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PREFACE. 



ALtBouGH the New Method of learning to write and speak 
the French language has how been for some time in general 
favor, yet no Reader has heretofore appeared on a corresponding 
plan. The learner has been obliged either to complete the 
whole method before beginning to read a French book, or else 
to read what he cannot grammatically understand. By the for- 
mer of these courses, he is exercised on the grammar alone 
until a great part of the French language has been acquired. 
This requires, frequently, a long time, and teachers and learners 
have commonly preferred the latter course. When the pupil 
has been through a few lessons of the Method, he has been 
usually required to translate into English, books' prepared with 
little or no reference to his degree of advancement. Moods and 
tenses of the verbs and grammatical principles, which are taught, 
perhaps, at the end of the Method, occur on the first pages of 
his Reader, and he is practiced in giving their equivalents in 
English, months and months before he has been taught what 
they are: To attempt rectifying this, by teaching him the par- 
adigms of the verbs and furnishing him with literal translations, 
is but an imperfect remedy, unsatisfactory to judicious teachers, 
and unfavorable to correct scholarship. 

The present Reader I have attempted to adapt fully to the 
New Method. It is designed to be taken up, when the learner 
has completed the twenty-sixth lesson of the Practical French 
Teacher. The first selection is of such a kind that no gram- 
matical knowledge is required, for its full understanding, which 
the pupil has not already been taught ; and the same may be 
said of all the other lessons, if the Teacher and the Reader be 
studied on regularly together. The numbers placed at tlie 
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beginning of eax:h lesson in the Reader, show what lesson of the 
Teacher it is designed to follow, and when read in that connec- 
tion« the learner will all along find himself prepared with gram- 
matical knowledge for his lesson in reading. When the feminine 
gender has been introduced in the Teacher, it will be found also 
m the Reader; where a past tense is admitted ih the former >t 
will be also in the latter, and so with all the grammar. In this 
way, the learner is prepared to understand fully what he reads, 
his course is gradual and easy, while his reading may serve to 
exercise and confirm his knowledge of principles. 

The following work, although adapted particularly to the 
Practical French Teacher, can be employed^ also, with any 
grammar on the New Method ; and, indeed, its gradual, pro- 
gressive character, gives it a value, it is believed, for learners 
generally, whatever may be the grammatical system with which 
it is studied. 

N. B. — The references in the notes are to the lessons and 
pages of the Practical French Grammar. 
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LECTEUR FRANgAIS PROGRESSIF. 



IE CHEYAL. 



!•* Le cheval est de ious* les grands animaux' celui qw 
a le phis de proportion et d* Elegance dans les parties de son 
corps. Quand nous lui' comparons les animaux qui sont im- 
m^diatement au-dessus et au-dessous, nous voyons que V &ne 
est mal fait, que le boeuf a les jambes trop minces et hors de 
proportion k son corps, que le chameau est difforme, et que les 
plus gros animaux, le rhinoceros et V 616phant, ne sont que des 
masses informes. Le cheval a^ les-yeux^ Sdfe et bien ouverts, 
et le bel omement qui flotte lo long de* son cqu, lui donne un 
air de force et de fiert6. 

On juge assez bien du naturel et de F etat actuel de V ani- 
mal par le mouvement des oreilles. H doit lorsqu' il marche 
les avoir en avant ; ceux qui sont coleres et malins les portent 
s^par^ment et altemativement en avant et en arriere. 

Les chevaux' arabes sont les plus beaux' en Europe. Les 
barbes sont les plus communs. Ceux d' Espagne tiennent le 
second rang apr^s les barbes ; on les pr^f&re^ k tons les autres 
chevaux du monde, pour le service mihtaire et pour le manage. 
- • 

1. Tou$t plural of tout. 6. ChevauXf plu. of cheval. SeeLeaa. aS. 

2. Animaux., plural of animal. 6. BeauXt pin. of beau. Se«Len.36. 

See Less. 36. - 7. Prifire, for the grave accent, see 

3. Yetijr, plural of <ei7. Less. 103. 

4. Le long <fe, along. 

*Tbe. numbers at the beginning of the paragraphs denote the lessons in the 
Pkaotioal Fsbmch TxAOHsn, which the portions of this Reader are designed to 
follow. See PrefiM^e. 
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97* Les cbevaux arabes viennent des cLevaux sauvagcs dcs 
d^serta d' Arable. lis Bont si lagers que quelques-nns d^ entre 
eux d^vancent les autruches. Les Arabes du desert, et les 
peuples de libye, ^levent^ beaucoup de ces clievaux. Ss con- 
•servent avec grand soin et depuis tr^s-long-temps, les races de 
leurvcheyauz ; ils en connaissent les generations, les alHances, 
et la g6nealogie. Les cbevaux arabes sent les premiers 
cbevaux du monde ; c' est d' eux que Y on' tire soit immedi- 
atement soit m^diatement, .par le mojen des barbes, les plus 
beau^ cbevaux de V Europe, de V Afiique, et de V Asie. Le 
climat de FArabie est done peut-^tre le vrai climat des cbevaux* 

Le cbeval dort> beaucoup moins que Y bomme ; il ne dV 
meure gu^re que deux ou trois beures de suite coucbe ; il se 
releve ensuite pour manger. Suivant les diff6rents pays et 
selon les diff^rents usages auxquels on destine lbs cbevaux, on 
les nourrit differemment. Ceux de race arabe dont on veut 
fiaire de bons coureurs, en Arable et en Barbaric, ne mangent 
que rarement de Y berbe et du grain ; on ne les nourrit ordi- 
nairement' que de 'dattes et de lait de cbameau qu' on leur 
donne le solr et le matin. En Islande oii le frold est excess!^ 
et oii souvent on ne les nourrit que de polssons dess^cb^s,^ Us 
sont tr^-vigoureux, quoique petits ; 11 y en^ a m6me de si 
petits qu' ils ne peuvent' servir de monture qu' k des en&ints. 
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38* LB'chien a par excellence^ tout ce quMl taxit' pour lui 
attlrer les regards de F bomme. Un naturel ardent, colore, 
m^me f^roce et sanguinaire, rend le cbien sauvage redoutable 

1. Eliventf from &et*«r, for the second verb, agree like adjectives \?ith 

accent, See Less. 86. • their nouns or pronouns. 

2. L* on for on ; I is inserted merely 5. Byenaj (literally, it there of them 

for better sound. See Less. ^46. nas,) theredare^some. See Less. 46. 

3. Dortf an irre£;ular yerb, from dor- 6. Peurentj from pouroir. Ft e Less. 36. 

tnir. See Less. 4L 7. Par ejrecBwice, in the highest degree. 

4. Dftehia agrees with poissoiw, past 8. R faut, it is necp8sar>' ; an impnr 

participles, not forming part of a sonalverb. Kee T.eFR. HI. 
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k tous les animaux et cede dans le chien domestique aux sen- 
timents les plus doQX, an plaisir de s' attacher et- au d^sir de 
plaire. H vient en rampant^ mettre anx pieds de son maitre 
son courage, ses talents; il attend ses ordres pour en £ure 
usage,* il le consulte, il Finterroge, il le supplie;'un coup 
d' oeiP suffit,^ il entend au moindre signe. Plus sensible au 
souvenir des bienfaits qu' a celui des outrages, il ne se rebute 
pas par les mauvais traitements, il les subit et les oublie ; loin 
de s' irriter ou de fuir, il s' expose de lui-m6me k de nouveaux 
outrages. Plus docile que V honame, plus souple qu' aucun 
des autres animaux, non seulement le chien s' instruit ^n peu 
de temps, mais m^me il se conforme aux mouvements, aux ' 
manieres, aux habitudes de ceux qui lui commandent, Tou- 
jomrs empresse pour son maitre et prevenant pour ses amis, il 
ne fisdt pas attention aux gens indifir6rents, et se declare contre 
ceux qui par 6tat ne sont Mts quo pour importuner ; il les 
connait aux v^tements,* k leur voix, k leurs gestes, et les em- 
peche d' approcher. Lorsqu' on lui confie le logis a garder, il 
devient plus fier, et quelquefois feroce ; il veille, il sent de loin 
les strangers, il donne V alarme, avertit et combat ; aussi fu- 
rieux contre les voleurs que contre les animaux camassiers, il 
se precipite sur eux, les blesse, les d6chire, leur 6te ce qu' ils 
veulent enlever ; mais content de* vaincre, il se repose sur les 
depouilles, n' y touche pas, m6me pour satisfaire son app^tit, 
et donne en m6me temps des exemples de courage, de tem- 
perance, et de fidelity. 



BOSSUET. 



39* BossuBT se pr^sente k V imagination oomme un de ces 
honunes prodigieux qu' il est fisusile d' admirer, et qu' il est dif- 
fidle de montrer aussi gran<^ qu' ils sont. C est dans son dia- 



T 



1. En rampcmt, creeping. * 4. St^fflty from 9t{jfflrei varied like din. 

2. En /aire wage^ to make me of ^See Lees. 96. 

them. 8. Aux xtttmtnu^ by their dreei. 

3 Un eoup iT «fl, « gknce of the eye. e. For dt before infinittre, fee LeO. 80 
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corns fiur V bistoird. que V on peut admirer Y influence du g^nie 
du Ghristiamame sur le genie de V histoire. Politique comme 
Thucjdide, moral comme X^nophon, Eloquent comme lite- 
live, aussi profond et aussi grand peintre que Tacite, Y ev^que 
de Meaux a de plus^ un style grare, et iin tour' sublime, dont 
on ne trouve ailleurs aucun exemple, hors' dans Y admirable 
d6but du livre des Macbab^es. 

Bossuet est plus qu' un bistorien, e^ est^ un pere de Y ^glise, 
o' est un pr^tre inspire qui souvent a le rayon de feu sur le 
front, comme le 16gislateur des Hebreux. Son g6nie le place 
au premier rang des bommes qui bonorent le plus 1' esprit bu-. 
main dans le siecle le plus 6claire. Ses ouvrages rev^lent 
Y ^tendue de ses connaissances dans les genres les plus divers. 
Dans un 6tat ordinaire, il se place sans effort et sans orgueil h, 
£6t^ de tous les ^ands du monde. * Instituteur de Y b6ritier 
du tr6ne, il apprend a tous les rois k regner ; il soumet^ les 
peuples au frein des lois, et il fait trembler les puissances au 
nom d' un Dieu vengeur des lois. H a des adversaires, et il 
n' a point' d' ennemis ; il combat les ennemis de Y eglise, et il 
conquiert'' I'estime des Protestants eux-m^mes. Le grand 
bpmme d' un grand siecle, U pr6voit et d^nonce les malbeurs 
du si^de qui doit^ le suivre. 
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SO* On tire des rivieres et des lacs du Nord un nombre 
infini de poissons. Jean Scbaefer, bistorien exact de Laponie 
dit qu^ on prend, cbaque annde k Tomeo, jusqu' k treize cents 
barques de saufaon, qu' on y trouve des brocbets aussi long 



1. I>e pbUf fturthennove. 6. Pom^, a stronger n^atiye than ptu. 

2. Tour, ezpression. Bee Less. 145. 

3. Hora, except. 7. Conquierty from eonquiriry an irref> 

4. C e«e, he is. ular yerb, varied like aequirir. Se« 
6. Sownety frpm mottmettrtt yaried Uks Less. 88. 

fittttre. S«s Less. S6. 8. £Mt U ntivre, is to follow. 
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qu' un homme, et qu! on en sale cliaque aim6e de quoi^ nourrir 
quatre royaumes du Kord. Mais ces p^ches immenses n' ap- 
proclient pas encore des p^clies de ses mers.^ C est dans leor 
sein qu' on prend ces 6normes baleines, qui ont, pour 1' ordi- 
naire soixante pieds de longueur, vingt pieds de largeur au 
corps, dix-huit pieds de hauteur, et qui donnent jusqu' k cent 
trente barriques d' huile. Leur lard a deux pieds d' ^paisseur, 
et on le d^coupe avec des couteaux^ de six pieds de long. Un 
nombre prodigieux de* poissons, qui enrichissent tous les p^ 
cheurs de 1' Europe, sort tous les ans^ des mers du Kord ; tels 
sont les monies, les andiois, les esturgeons, les maquereaux,' 
les sardines, les harengs, les marsouins, les poissoni^ k scie, etc 
Jje p61e austral n'est pas moins poissonneux que le p61e 
septentrional. Les peuples qui V avoisinent sont icbthyophages 
et n' exercent pas 1' agriculture. Le v^ridique Chevalier Nor- 
brught dit dans son journal, que le Port D6sir6, qui est par le 
47° 48'' de latitude sud, est si rempli de pingouins, de veanx* 
marins et de lions marins, que tout vaissau qui j touche y 
trouve des provisions en abondance ; tous ces animaux qui y 
Bont fort gras, ne vivent que de poissons. 



LES YtQtTkVl. 

31. Nous devons presque tous les v^getaux' qui enrichis- 
sent nos champs aux Egyptiens, aux Grecs, aux Romains, aux 
Am^ricains, k des peuples sauvages. Le Un^ vient des borda 
du Nil, la vigne de 1' Archipel, le bl6 de la Sidle, le noyer de 
la Crete, la pomme de terre' de 1' Amerique, le cerisier du roy- 
aume de Pont, 'etc. Quelle ravissante harmonic forme aujourd' 
hui V ensemble de ces v^g^taux etrangers, au milieu de nos 

1. De quoi^ wherewith. 6. Veaux^ plu. of veau. 

2. Dtaea mers^ of his (Schaefer's) seas. 7. Vigitaus, plu. ofvigital. 

3. Couteaux^-pLoieouteau. See Less. 36. 8. £in, flax. 

4. Tout let ans, every year. 9. Pomme de terre^ potato. 

5. Mdqtiereaux^ plu. of 'mti^piereau, 

2 
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campagnes fran9aises ! On j distingue diff6rents ordres, comme 
parmi des citoyens. Ici sont les humbles gramin6es, qui sem- 
blables aux paysans, portent les utiles moissons ; de leur sein 
s' 61event des arbres firuitiers, dont les fruits, moins n6cessaires 
sont plus agreables, mais qui exigent des grefFes et une 6duca- 
tion plus soignee comme les bourgeois. Sur les hauteurs sont 
les chines, qui, comme la noblesse, mettent les plaines a V abri* 
des vents, ou conmie le clerge, s' 61event vers le ciel pour en 
attirer les ros6es. Dans le coin d' un vallon sont des p6pi- 
nieres commo des dcoles ou on 61eve la jeunesse des vergers et 
des bois. Aucun de ces veg6taux ne nuit k Y autre ; tons jou- 
issent du sol et du soleil ; tons s' entr' aident,^ et se prfetent d^s 
gr&ces mutuelles ; les plus faibles servent d' omement aux plus 
robustes, et les plus robustes d'appui aux plus faibles. Le 
lierre, toujours vert, tapisse 1' 6corce raboteuse du ch^ne, le gui 
dor6 brille dans le sombre feuillage de 1' aune ; le tronc nu de 
V Arable s' entoure des guirlandes du chevre-feuille, et le peu- 
plier pyramidal de 1' Italie '^leve vers le ciel les pampres em- 
pourpr6es de la vigne. 



PARTICULARITfiS RELATIVES' AUX ARABES. 

33. Les Arabes sont en general d' une petite taille, et 
d' une constitution robuste. lis ont le c5rps maigre, le teint^ 
basan6, les yeux noirs et pleins de feu, le poil brun, la physio- 
nomie plus spirituelle qu' agreable, la voix grMe et fiaible, 
comme celle des femmes. Us laissent croitre leur barbe, et 
croient qu' 11 est honteux de la couper. L' habillement, dans 
les conditions distingu^es,* consiste en un cale^on de toile fine, 
qui oouvre la ceinture, les cuisses et les jambes, et par-dessus 
lequel on met une chemise de sole, qui embrasse tout le corps, 

1. Literally, put the plains to shelter 3. Relatives^ fern. pi. of relatif. See 

from the temef, i. e. shelter theplains Less. 37. 

from the vnnds. See Lees. 44. 4. Distinguies, fern, plural. Parttclplea 

2. S'entr* aidenty help each other. form their feminine like adjectiTes. 
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et qui descend encore plus bas que le cale^n. On ajoute k 
cela un caftan, ou robe de sole a larges manches,* laquelle 
tombe un peu an dessous des genoux.* Dans les lieux ou 
V hiver eat un peu rigoureux, on met dans cette saiSon par 
dessus le caftan, une longue robe de drap gamie de fourrure, 
k laquelle on joint^ quelquefois une autre robe sans manches. 
Us ont autour des reins une large ceinture de cuir bord^e d' or 
ou d' argent, dans laquelle ils passent un couteau d' un pied de 
long, enferm^ dans un fourreau, avec un petit poignard qui a 
aussi sa gaine. 

V habit des dames est plus riche que celui des hommes. 
Leur caftan descend jusqu' aux talons. Ses manclies sont 
6troites et courtes ; mais celles de la chemise sont si longues 
qu' elles pendent quelquefois jusqu' k terre. Elles n' ont point 
de souliers ni de pantoufles dans leurs maisons, mais lorBqu''elleB 
fiortent, ellos mettent de petites bottines. Au lieu de turban 
qui est la coiffure des hommes, elles portent une petite toque 
de drap d' or ou d' argent, autour de laquelle elles roulent une 
bande de mousseline om6e d' une riche broderie. 



AUTRES PARTICULAEITfiS RELATIVES AUX ARABES. 

33* Les maisons des Arabes ne sont b^ties que de terre 
battue r^duite en mortier, et mM6e d' un peu d& paiUe. Les 
toits sont en terrasse. Les meubles se r^duisent* k quelques 
coussins, k des coffres converts de chagrin ou de poil de cha- 
meau, k des nattes et des tapis, qui servent de sieges et de 
tables, et k des matelas fort minces sur lesquels ils couchent. 
lis ne connaissent pas T usage des fourchettes ni des couteaux; 
mais cha<;un a une cuiller de bois pour prendre les choses 
liquides. Quand ils prennent leurs repas chacun a devant lui 

1. A largea manchea^ with wide sleeves. 3. Jbtn/, fromjoindre, varied like pltun- 

See Less. 77, page 139. dre. See Less. 24. 

2. GenTitx, plu. of genou. 4. Se riduiaent d, reduce ihemsr ]vei< to, 

1. e. amount to. 
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une petite assiette but laquelle il pose les viandes qu^ il prend 
au plat^ avec la main. Chacun a la liberty de se retirer* 
quand il ne mange plus, et k mesure que les convives se 1^ 
vent,^ ii en-succede de nouveaux. Les domestiques prennent 
ensuite la place des maitres. Les femmes. mangent dans un 
lieu s6pare. 

Au sortir^ du repas, ils passent dans une salle, oil on leur 
pr6sente des fruits, du caf(§, de V opium, du sorbet et des pipes. 
On J briile dans des cassolettes, de V encens, de la myrrhe, et 
d' autres parfiims, dont les convives regoivent la fum^e dans 
leuTs babits, sur lesquels on jette aussi de 1' eau de rose. 
Toutes oes cboses se pratiquent,^ non seulement dans les repas 
de c^remonie, mais dans les visites. 

Quant aux qualit^s morales des Arabes, les 6crivains ne sont 
pas d' accord dans le jugement qu' ils en portent,' peutr^tre 
parce que chacun ne parle que de ceux dont il a plus particu- 
li^rement 6tudi6 les moeuiB. On convient^ neanmoins assez 
g6n6ralement que les Arabes qui vivent dans les villes ont les 
manieres plus polies, et le caractere plus sociable. 



• MINE DE SALSEBBITZ. 

34:. La mine d^ argent de Salsebritz en Suede prdsente un 
des plus beaux spectacles. On descend dans cette mine par 
trois larges boucbes semblables a des puits dont on ne voit 
^point le fond. La moiti6 d' un tonneau soutenu d' un c&ble 
sert^ d'escalier pour descendre dans ces abimes, au moyen 
d* une machine que V eau fait mouvoir. On n' est qu' k moiti6 
dans un tonneau ou V on ne porte' que sur une jambe. On 
a pour.compagnon un satellite noir comme nos forgerons, qui 

1. AupUU, from the dish. 6. Portent^ put forward, express. 

2. 8e retireTf to withdraw himself, to 7. Convientf from convenir^ to a^ree, 

retire. raried like venir, Less. 20. 

8. 8€ Uvent, rise. 8. Serti from servir, varied like 8<yrtir 

4. Au aortitt on going out. See Less. 29. 

5. Se praiiqueiU, praetiea themselyes, 9. Porte, rests. 

i. e. art practiced, 



L'AIGLE ROTAL. 17 

entonne tristement une chanson lugubre, et qui tient un flam* 
beau a la main. Quand on est au milieu de la descente, on 
commence a sentir un grand froid ; on entend les torrents qui 
tombent de toutes parts ; enfln apr^s une demi-heure, on ar- 
rive au fond d'un gouf&e; alors la crainte se dissipe,^ on 
n' aper^oit plus lien d' aflfreux ; au . contraire, tout brille dans- 
ces regions souterraines. On entre dans une espece de grand 
salon soutenu par deux colonnes de mines d* argent. Quatre 
galeries spadeuses viennent y aboutir. Les feux* qui servent 
k 6clairer les travailleurs se rep^tent' bur 1' argent des votltes 
et sur i^n ruisseau qui coiile au milieu de la mine. On voit 1^ 
des gens de toutes nations ; les uns tirent des chariots, les au- 
tres roulent des pierres. Tout le monde* a son emploi ; c' est 
une yille souterraine ; on j voit des cabarets, des maisons, des 
6curies, des chevaux ; mais ce qui est le plus singulier, c' est 
un moulin k vent* mis en mouvement par un courant d' air. 
Le moulin va continuellement dans cette caveme et sert k 
61ever.les eaux* qui incommodent les mineurs. 



I'AIGIE ROYAL. 



StS. 0^ EST le plus grand de tons les aigles ; la femelle k 
jusqu' k trois pieds et demi de longueur depuis le bout du beo 
jusqu' k V extr^mite des pieds, et plus de huit pieds et demi de~ 
vol ou d' envergure ; elle pese seize et m§me dix-hmt livres. 
Le m&le est plus petit, et ne pese guere^ que douze livres. 
Tons deux* ont le bee tres-fort et assez semblable ^ de la come 
bleu&tre, les ongles noirs et pointus, dont le plus grand, qui est 
celui de derriere, a quelquefois jusqu' k cinq pouces de lon- 
gueur. Cet oiseau est gras, surtout en hiver ; sa graisse est 

1. Se dUaipty (dispels itself) is dispelled. 4. Tout le monde^ every body. 

2. JFhts, plu. of feu, 5. Moulin d ventf wind*miU. 

3. Se ripiientf (repeat themselves) are 6. Eaux; plu. of eau. 

* nmltipUed. 7. Ae^^e, hardly erer. 

2* 
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blanche, et sa chair, quoique dure et fibreuse, ne sent paa 
comme celle des autres oiseaux^ de proje. 

L' aigle a plusieurs convenances physiques et morales arec 
le lion ; la force et par consequent V empire sur les autres ois- 
eaux, comme le lion sur les quadrupedes ; la magnanimite ; ils 
. d^daignent ^galement les petits animaux et m^prisent leurs 
insultes ; la temperance ; 1' aigle ne mange presque jamais son 
gibier en entier.' H ne se jett^ jamais sur les cadavres ; il est 
encore sohtaire comme le lion. L' aigle a de plus les yeux 
etincelantsf et 4 peu pres° de la m^me couleur que ceux du 
lion, les ongles de la m6me forme, le cri egalement effi-ayant. 
N^s tons les deux pour le combat et la proie, ils sont ^gale^ 
ment feroces, Egalement fiers et difficiles k r^duire '* on ne peu( 
les apprivoiser qu' en les prenant tout petits.^ 



PREFACE TESTAMENTAIRE DE M. D. 
CHATEAUBRIAND. 

36 • Les m^moires k la t6te desquels on lit cette pr^&ce 
embrassent le cours entier de ma vie ; ils ont 6te commences 
des l'ann6e 1811, et continues jusqu' k ce jour. Je raoonte 
dans ce qui est acheve, mon en^smce, mon education, ma jeu- 
nesse, mon entree au service, mon arrivee k Paris, ma present- 
ation k Louis XVL, les premieres scenes de la revolution, mes 
voyages en Amerique, mon retour en Europe, mon emigration 
en Allemagne et en Angleterre, ma rentree en France sous le 
consulat, mes occupations et mes ouvrages sous 1' empire, ma 
course k Jerusalem, mes occupations et mes ouvrages sous la 
restoration, enfin V histoire complete de cette restoration et de 
sa chute. 

JT ai rencontre presque tons les honomes qui ont joue* de 

1. OiMoujr, plu. of oiveou. 5. 7\w/.jpet*Y«, quite nnalL 

2. £!n entier f entirely. 6. Ontjou4, ^have played in mj tlmt 

3. A peu pritt nearly. a part. ^ 

4. Ridttire, to sabjugate. 
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mon temps un r6l6 grand ou petit k V stranger ^ et dana ma 
patrie, depuis Washington jusqu' a Napoleon, depuis Louis 
XVIII. jusqu' k Alexandre, depuis Pie VII. jusqu' k Gr6- 
goire^VL, depuis Fox, Burke, Pitt, Sheridan, Londonderry, 
Capo d' Istrias, jusqu' k Malesherbes, Mirabeau, etc. 

3T. J' ai explore les mers de 1' ancien et du nouveau monde, 
et foule le sol des quatre parties de la terre. Apres avoir 
campe sous la hutte de 1' Iroquois et sous la tente de 1' Arabe, 
dans les wigwams des Hurons, dans les debris' d'Athenes, de 
Jerusalem, de Memphis, de Carthage, de Grenade, chez^ le 
Grec, le Turc, et le Maure, parmi les for^ts et les mines ; apres 
aroir revMii le casque^ de peau d' ours du sauvage et le cafetan^ 
de soie du Mameluck ; apres avoir subi la pauvret^, la faim, la 
soif^ et r exil, je me suis assis,^ ministre et ambassadeur, brode 
d' or, bariol6' d' insignes et de rubans, k la table des rois, aux 
f&tes des princes et des princesses, pour retomber dans 1' indi- 
gence et. essayer de la prison. 

J' ai 6te en relation'' avec une foule de personnages c^lebres, 
dans les armes, 1' 6glise, la politique, la magistrature, les sciences 
et les arts. J' ai port6 le mousquet du soldat, le bMon du 
voyageur, le bourdon^ du pelerin ; navigateur, mes destinies 
ont eu 1' inconstance de ma voile ; alcyon, j' ai fait mon nid sur 
les flots. 

Je me suis m^le de paix et de guerre ; j' ai signd'des trait6s, 
des protocoles, et pubh6 dbemih &isant' de nombreux ou- 
vrages. J'ai 6t6 initio k des secrets de partis, de cour et 
d' 6tat ; j' ai vu de pres les plus rares malheurs, les plus hautes 
fortunes, les plus grandes renomm^es. J'ai assists k des' 
sieges, k des oongres, k des conclaves, k la r66dification^° et k 
la demolition des tr6nes. 

LAP itrangeTf abroad. 6. BarioUj spangled. 

2. DibriSi the rain& 7. En relation^ acquainted. 

3. Chexj witl^ 8. Bourdon, etc., staff of the pilgrim. 

4. Bevitxt le eaaque, etc., put on the 9. CheminfoMoni, traTelllng. 

bearakin casque. 10. RHdificaHon, rebaildiiig. 

h. Je me euie (teeia, I have sat down; 
from a' aeeeoir. 
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Je n' ai plus autour de moi que quatre ou cinq contempo- 
rains d' une longue renomm6e. Alfier6, Canove et Monti ont 
disparu ; les talents de la patrie de Dante sont condamnes au 
silence, 6u forces de languir en terre ^trangere. Lord Byron 
et M. Canning sont morts* jeunes ; Walter Scott nous a lais- 
8^ ; Goethe nous a quitt6s rempli de gloire et d' ann6es. 



LA RfiGIME VjgGl^TAL. 

38* Lss peuples qui vivent de v6g6taux sont, de tons les 
hommes, les plus beaux, les plus robustes, les moins expose 
aux maladies et aux passions, et ceux dont la vie' dure plus 
long-temps. Tels sont en Europe ime grande partie des Suisses. 
La plupart des paysans, qui 9ont par tout pays^ la portion du 
peuple la plus.saine et la plus vigoureuse, mangent fort peu* 
de yiande. Les Busses ont des car^mes et des jours d' absti- 
nence multiplies, dont leurs soldats m6mes ne s'exemptent 
pas," et cependant ils r^sistent k toutes sortes de &tigues. Les 
negres qui supportent, dans les colonies, tant de travaux, ne 
vivent que de' manioc, de patates et de mais. Les Brames 
des Indes qui yivent fr^quenmient au-del^ d' im siede, ne man- 
gent que des Y^6taux. C est de la secte Pythagorique que 
sont sortis^ EpaEninondas si c61ebre par ses vertus, Archytas 
par son g^nie pour les m^caniques, Milon de Crotone par sa 
force, et Fythagore lui-m6me le plus bel homme de son temps, 
et sans contredit le plus 6clair6, puisqu' on lui donne le titre 
de p^re de la pbilosopbie chez les Grecs. Le regime y6g6tal 
comporte avec lui plusieurs vertus et n' en exdut' aucune ; il 
influe heureusement sur la beaut6 du corps et sur la tranquil- 
lite de r &me. Ce regime prolonge 1' en&nce et par consequent 

1. Bont tnofUj died. 6. Ne vivent que de, live only on. 

2. ilonr to vt^whoM life. 7. Sm/ aorftv, have eome forth. 

3. Par toutpet!f9f hi ereiy country. 8 Esdut^ from ejwlure, varied like eon* 

4. F\frt peuy very little. eture. See Less. 78. 
B. Ne^ esemptent pagj are not exempt. 
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la vie humaine. H ne oonvient pas moins k line nation goer- 
ri^re qu' k line nation agricole. 



DIALOGUE ENTRE UN PRfiCEPTEUR ET SON 

filEYE. 

30. P. Je vais Yous montrer les points cardinaoz sur nne 
carte de g6ograpliie^ Yoyez-vous cette carte ? Le c6t6 qui 
est tout en haut,' on appelle le nord <m le septentnim ; celui 
qui est tout en bas,^ on appelle le stid ou le midi ; oelui qui 
est k votre main droite, on appelle V est ou V orient ; et celui 
qui est k votre main gauche, on appelle V otiest ou r accident. 

E. Pourquoi, mon prScepteur, cette carte est-elle de quatre 
couleurst 

P. Pour marquer ce qui est terre d' avec ce qui est eau, et 
pour distinguer les quatre prindpales parties du monde, qu' on 
appelle 1' Europe^ V Asie, V Afrique et VAmirique. JJ Europe 
est au nord, 1' Asie est k V ^st, 1' Afrique est au sud, et 1' Am6r- 
que est k Y ouest. 

E. Je crois que cela est fort joli de connaitre les cartes. 
Voulez-voiis bien^ me la laisser encore regarder, et me dire ce 
que toute cette ^criture et ces lignes signifient f 

P. Volontiers, mon ami. On appeUe V 6tude de la carte la 
Gioffraphie, . Yous voyez cette grande ^tendue d' eau, c' est 
la mer. Tons ces petits morceaux de terre qui sont environ- 
n6s d' eau de toys c6t6s, on appelle des lies. Co grand mor- 
ceau qui'ne toucbe a V eau que par im c6t6 est un continent. 
On nomme cet autre morced^a qui, environne par lamer, touche 
au continent par un petit morceau, presqv} %U ; cette pointe qui 
b' avance dans 1' eau, nous appellons un cap. Comprenez-vour 
bien cela, mon ami ? 

E. A merveiUe,' Monsieur. Une ile est une terre absolu 



1. Carte degiographieyxca.^. 

2. 7Vw< en AAif, at the top. 

3. 7\w< en 6a«, at the bottbm. 



4. Voulex-vou9 bien^ will 70a please. 
6. A mervtSUy admirably well. 
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ment enviroim6e d' eau ; une presqu' lie a un petit coin hora 
de r eau, et elle tient^ par ce petit morceau de terre k cette 
autre grande terre que vous appelez continent. 



GROTTE MERYEILLEUSE D'ANTIPAROB, 

4:0. Antiparos, ainsi nomm^e parce qu' elle est k V oppo- 
site" de Paros, n' a que cinq lieues de circonference ; le pays 
est assez bien cultiv^, mais le vin et le coton sont presque ses 
seules richesses. On j voit une fameuse grotte qu' on regarde 
comme une des plus grandes merveilles de la nature. Une 
caveme rustique lui sert d' entree. Cette caveme est partagee 
natureUement en deux caves par quelques masses de pierre 
semblables k des tours, sur la plus grosse desquelles on lit une 
inscription grecque' fort antique. On descend de cette caveme, 
avec des 6chelles ou avec des cordes,. dans plusieurs precipices 
qui ont cent cinquante brasses de profondeur, et apres cela on 
arrive k la grotte dont la bauteur est d' environ quarante bras- 
"ses, et la largeur de cinquante. La route est couverte en plu- 
sieurs endroitis de masses en relief les unes b6riss6es de pointes, 
les autres arrondies r^gulierement, d' ou pendent des grappes, 
des festons et des especes de lances d* une longueur extraordi- 
naire. Les c6t6s de la grotte paraissent om6s de rideaux trans- 
parents, qui s' etendent dans tous les sens,* et qui laissent quel- 
ques vides en forme de tours creuses et cannel6es, qui semblent 
etre autant de cabinets pratiques* autour de cette saile. Toutes 
ces merveilleuses congelations sont^de marbre blanc et transpa- 
rent qui casse comme le crystal, et qui rend im son clair lorsqu'- 
on firappe dessus. Vers Y entr6e de la grotte, sur la crfete d' une 
petite rocbe, on voit quelque colonnes semblables k des troncs 
d' arbres. L' objet le plus frappant est une pyramide isol^e, 

1. TYctif, (holds) joins on. 4. 5fe««, directions. 

2. A r opposite, opposite. 6. Pratiquig, wrought. 

3. Qrecque, fern, of Grec. 
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haute de TiDgt-qiiatre pieds^ cannel^, dans tonte sa longaeur, 
et cliarg66 d'omements en forme de gros bouquets d'une 
blancheur ^blouissante, bouqiiets aussi beaux et aussi finis 
que ceuz qui sortent des mains de V ouvrier. 



LE MANGLE ET LE MANIOC 

41* Le mangle ou manglier est un aibre qui croit dans lea 
Indes ocddentales, prindpalement aux lies Antilles, vers Y em- 
bouchure des rivieres. De ses rameaux flexibles, dit M. de 
Bomaire, partent des paquets de filaments qui descendent 
jusqu' a terre, y prennent radne, et croissent' de nouveau en 
arbres aussi gros que celui d' ou ils sortent. Ceux-d se mul- 
tiplient de la ni^me maniere. Un seul arbre pent devenir la 
souche* d' une forfet entiere. Dans 1' He de Cayenne, les ma- 
rais sont couverts de mangles. Les hultres s'attachent au 
pied et aux branches .pendantes de cet arbre. Des hultres y 
d^posent leur frai' ; la post^rite j adhere aussi, grossit, et dans 
le flux et reflux se trouve altemativement dans Y eau ou sus- 
pendue aux branches dans 1' air. 

On trouve aussi en Am^rique un arbrisseau dont la radne 
produit un poison tres-subtil. Cet arbrisseau est le manioc. II 
a de trois pieds jusqu^ k huit a neuf de hauteur. Sa radne 
mangle crue est un poison mortel ; mais lorsqu' elle est dess6* 
ch^ et pr6par6e, on en retire une farine avec laquelle on fait 
tme sorte de pain appel^ cassave. U essentiel' est d' enlever 
S cette racine un lait qui est un veritable poison. Ce lait a la 
blancheur et Y odeur du lait d' amande. En le laissant d^po- 
ser^ on obtient une substance blanche et nourrissante, que Y on 
trouve au fond du vase et qu' on lave plusieurs fois avec de 

1. Haut de vingt-quatre pieda^ (high hj 3. Croissentj from crtAtrCf p. 383. 

twenty-four feet) twenty-four feet 4. La aouehe, the stock, 
high. 6. Frcdj spawn. 

2. Le mangle et le manioc^ the mui* 6. L' eesentielf the main point. 

grove-tree and the manioc. 7. Dipaeer^ to deposit. * 
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r eau. Cette f(§cule a V apparence de 1* amidon le plus blanc* 
On r appelle moussaclie. 



IE SERPENT A SONNETTE*. 

« 
43* Lb fierpent k sonnette parvient^ quelquefois ^ la lon- 
gueur de six piedsy et sa drconference est alois de dix-buit pou- 
oes. Sa t^te aplatie est couverte, aupres du museau, de six 
6cailles plus grandes que leurs yoisines.* Les yeux paraissent 
^tinoelants et luisent m^me dans les t^nebres; ils sont 
garnis d' une membrane dignotante.^ La gueule pr^sente une 
grande ouverture. La langue est noire, d^li^e,' partag^ en 
deux, et presque toujours 1' animal Fetend et Tagite avec 
Titesse. Les deux os qui forment les deux c6t^ de la mllcboire 
inf6rieure ne sont pas r6unis par devant, mais s6par6s par un 
intervalle assez considerable, que le serpent pent agrandir 
lorsqu' il 6tend la peau de sa boucbe pour avaler une proie 
Yolumineuse. Sa queue est termin^e par un assemblage 
d' ^cailles sonores qui s' emboitent' les unes dans les autres, et 
qui composent la sonnette. Les parties des cette sonnette 
6tant tres-seches, poshes les unes sur les autres et ayant assez^ 
de jeu pour se frotter mutuellement loisqu' elles sont secou6es, 
il n^ est pas surprenant qu'elles produisent un bruit assez sensi- 
ble ; ce bruit qui ressemble k celui du parchemin qu' on froisse, 
pent 6tre entendu k plus de soixante pieds de distance. Ce 
serpent est d' autant plus" k craindre quo ses mouvements sont 
souvent tr^s-rapides ; en im din d' oeil il se replie en cercle 
s' appuie sur sa queue, se pr^cipite comme un ressort qui se 
d6bande,' tombe s|ir sa proie, la blesse, et se retire pour 6cha- 
per k la vengeance de son ennemi. Ce funeste reptile babite 
presque toutes les contr^es du Nouveau-Monde. 

1. Z« serpent d eonnettey (the serpent 6. S' emboUent, fit. 

with a rattle) the rattle snake. 7. Asaezy etc., sufficient play to strike 

2. Parvten^, attains. each other. 

3. Voisinest neighbors (i. e. neighboring 8. JD' autant ptue, efe., so much the more 

scales.) to be feared. 

4. tKignotante, fKiuklDg, 9. Se dibandej extends ItatH 

5. DUiiey slender. 
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IE TAGE/ 

43* An nom de ce fleuve tant celebr6 par lea poetes, V im- 
agination se retrace les plus riants tableaux ; elle se figure des 
rives enchanteresses' formees par de longues prairies 6maillees' 
des fleurs les plus odorantes ; elle erre ddlicieusement exalt^e 
sous V ombrage aromatique d^ arbres ^pais dont les rameaux, 
enlaces k ceux du laurier d' Apollon, se courbent sous le poids 
de leurs pommes d' or. U haleine de vents temperas, plus 
doux que le z6phir m^me, y caresse un 6temel feuillage, et la 
mobile surface d' une onde cnstalline, qui roule dans ses mol- 
les* sinuosit^s les paillettes d* or pur qui en forment Y arene. 
Au murmure suave de ce nouveau Pactole se m^le encore 
r barmonieux concert que forment mille brillants oiseaux pards 
du plus ricbe plumage. De gracieuses bergeres, d* beureux 
bergers conduisent dans cet beureux sSjour d^'^blouissants 
troupeaux, dont on n' exige que le lait superflu ou V abondante 
toison en dedommagement^ des soins qu' on leur donne, et 
qui n' ont a craindre ni le couteau du- boucber, ni la dent cru- 
elle des loups devorants. Les animaux f^roces sent inconnus 
dans ces lieux paisibles ; leur approche n' appelle jamais au 
combat le cbien fiddle, qui no veille k la garde des moutons et 
des brebis que' pour donner k son maitre le temps de cbanter 
de oonstantes amours, auxquelles ne se mtHe jamais 1' inqui6* 
tude ou la jalousie. 

Mais que la r6alit6 est loin^ de la pompeuse reputation que, 
depuis les Romains jusqu^ k nos jours, on se platt k donner au 
plus triste des fleuves I 

Des bords arides, un lit g6n6ralement torrentueux, embarrass^ 
et r6tr6ci,' des eaux jaun&tres presque continuellement bour- 
beuses, yoil^ ce qui caract6rise v6ritablement oe Tage, qui par- 

1. TagefTt^OB. 5. 27n JAfommo^emcnr, in compensation. 

2. Enchantereuetf enchantiof. 6. Ne que^ watches only. 
8. EmaSUu, enamelled. 7. Que hin, how far. 

4. itfbOts, fern, of mou. 8. JUirici, contracted. 

3 
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court tme eampagne ordinairement d^pooill^, s^che, abandon- 
n6e. Le vautour senl, entre les oiseaux camassiers habitants 
de r austere vallee, j domme les airs, en menagant des bandes 
malpropres de marines, guides par des p&tres* plus malpro- 
pres encore, malheureux et grossiers oompagnons des animaux 
qn' ils defendent, non-senlement contre les loup, mais encore 
eontre les nombrenx lynx dont les monts de Gr^dos et les 
monts Lusitaniques sont tout remplis. Nulle partie de F Es- 
pagne n' est plus sauvage ni plus pauvre que celle qu' on feint 
^tre la plus riai^te et la plus riehe, et quelques points un pen 
moins d^sli6rites' de la nature, qu' on rencontre 9a et 1^ le long 
du fleuve, ne peuvent lui m^riter ce nem de Tage d&ri et cette 
c616brit6 qu' on hii donne, quand on adopte comme des xkrAkA 
les exag^rations des poetes. 



LE PBINTEMPS SOUS LE BEAU CIEL BE LA 

oB£CE» 

44:« Dans Fbeurenx cfimat qm /babite le pnntemps est 
eomme 1' aurore d' un beau jour^ on y jouit des biens qu' i! 
amene, et de ceux qu' il promet. Les feiEX du sokil ne sont 
plus obecureis par des vapeurs groesieres^ ils ne sont pas 
encore irrites par 1' aspect ardent de la eanicule.' O'esi 
nne Imniere pure, inalterable, qui se repose* doucement but 
tons les olivets ; e' est la lumiere dont les dieux sont environ- 
n6s dans F Oljmpe.^ Quand eHe se montre a F borizon, les 
arbres agitent leurs feuilles naissantes, les bords de F Hisus re- 
tentissent du chant des oiseauoc, et les ^cbos du mont Hymet- 
te,' du son des chalumeaux rustiqnesw Quand. e^ est pr^s de 
s' ^teindre, le del se couyre de Toiles ^tincelants, et les nympbes 
de F Attique Tont d' un pas timide essayar sur le gazon des 
danses 16geres : xnaos bient6t elle se b&te d' eclore ; et alors 

1. PhtrtB^ (ptttorers) shepherdi. 4. 8t repose^ rests. 

2. DM^i<^, (disinherited) abandoiud. 5. Oi^^, Oljinpus. 
a Zdt MmifuU* tkft dog-sUur. i. SymtUfBym^WBrn. 



DSSCBIFTION DU OLIMAT DU LABRADOR. 2*7 

<m ne regrette m la fralcheur de la nuit <ju' on vient de perdre,* 
ni la splendenr du joiir pr6c^dent ; il semble qu' un nouyeau 
soleil s' 61eye stir ua nourel uniYers, et qu' il apporte de 1' ori- 
ent des couleuis inconnues aux mortels. Chaque instant ajouto 
un nouyeaa trait aux beaut6s de la nature ; k chaque instant 
le grand ouvrage du developpement des ^tres avanoe vers sa 
perfection. 

O jours brillants ! 6 nuits d^lideuses 1 quelles 6motiona 
excite dans mon &me cette suite' de tableaux que vous of&ez* 
k tons mes sens ! O dieu des plaisirs I 6 printemps ! je voua 
vois cette ann6e dans toute votre gloire ; vous paroou]rez en^ 
vainqueur les campagnes de la Grece, et tous d^tacfaez de 
Yotre t^te les fieurs qui les embellissent ^Skvous paraissez dans 
le& valines, elles se changent ea prairies riantes ; vous panussea 
BUT les montagnes, le serpolet et le thjm exbalent mille par- 
fdms ; Yous yous eleyez dans les airs, et yous j r^pandez la 
B6r6nit6 de yos regards. Les amours empress^ aocourent' k 
Yotre Yoix ; ils lancent' de toutes parts des traits enflamm^ ; 
laterre en est embras^e. Tout renaitpour s'embellir; tout 
a' ^mbeUit pour plaire. 



DESCRIPTION DU CLIMAT DTJ LABRADOB. 

4:9* Le froid est si excessif oans ee climat pendant 1' hiyer 
que r eau-de-vie, m^me 1' esprit de Yin g^lent ; mais cette der- 
niere liqueur ne prend qu' une consistance semblable k X buile. 
Lorsqu' on pose la main sur quelque sur&oe unie et solide elle 
s' 7 attache^ aus8it6t. Si en buyant on n' 6vite pas de toucher 
au vase avec les levres, la peau y reste attach6e. Ce froid 
excessif dure depuis le mois de Septembre jusqu' au mois de 

1. Ftenf ife jpentfre, has jnat loit. See 6. Lt» tummn tmprtMit aceaumM^ th« 

Leas. 69. eager lovee hasten. 

2. Shiitey aacceasion. 6. Bm lanceni^ etc., they send from all 
9L Qifrex, from q2fTtV,yaried like ouvn'r. parts their inflamed darts. 

Bee Lees. 39. 7. iS^yo/focAe, (attaches itself) become! 

4. J?n, as. Bee l.e8S. 88. attached to it. 
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Juin. n Mt fendre les montagnes, d^tache de leur sommei 
des rochers ^normes qtd roulent au bas avec iin fracas terrible^ 
et entralnent avec eux des glaqons^ encore plus gros. Cet 
horrible pays offire aux yeux de ceux qui ont la bardiesse d' 7 
aller le spectacle le plus terrible, et en m^me temps le plus 
majestueux ; des montagnes d' une bauteur prodigieuse, toutes 
oouvertes de glaces ; des rochers d' une ^norme grosseur, cou- 
verts de glaqons suspendus les uns' aux autres, et tout pr^ts 
jicrouler;' d' autres d6tach^s des montagnes, et arr^t^ au 
milieu ; enfin la terre couverte par une multitude de ces 
rochers qui sont entasses* les uns sur les autres ; de toutes 
parts on voit les debris de la nature. 

On voit assez souvent des parh^lies,^ ou &ux soleils autour 
du soleil m6me, aussi bien que de la lune. Bs sont quelque* 
fois environn^s de cercles tres-lumineux qui ont toutes les cou« 
leurs de V arc-en-ciel. Le soleil forme presque tous les jours 
au-dessus de lui un grand c6ne d' une lumiere jaune. Aussi- 
t6t que cet astre disparalt, une aurore bor^ale repand sur 1' at- 
mosphere une multitude de lumieres de diverses couleurs; 
elles sont si 6clatantes qu^ elles couvrent' celle de la lune lors 
m6me qu' elle est dans son plein. On lit tr^-£acilement k la 
clart6 de ces aurores. Sonvent on voit tout-^-coup'' au milieu 
de la nuit, dans le temps le plus serein, des nuages d' une blan- 
cheur admirable, et, mdmiB quand il ne fait aucim vent, ils 
volent avec tant d' agilite qu'lls prennent dans V instant toutes 
sortes de figures. II parait au travers de ces nuages une lumi- 
ere tres-6clatante. Us s' 6tendent, se ramassent et disparais- 
sent a 1' instant ; plus les nuits sont obscures, plus les effete de 
cette de lumiere sont admirables. 

1. GkiforUf masses of ice. & Parkilietf mock suns. 

52. Lee «n«, etc., to each other. 6. Couvrent, oxtnpnmd. 

3. CVotiter, to give way. 7. Tout-d-coupftJl on ti middeiL 

4. Enta»§4tf heaped. See Lcab. Si. 
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IE ifiZARD GRIS. 

40. Le lezard gris parait 6tre le plus doux, le plus iimo 
cent, et V un des plus utiles des lizards. Ce joli petit anima], 
si commun dans le pays oil nous ^crivons, et avec lequel tant 
de personnes ont jou6 dans leur enfance, n' a pas re<ju de la 
nature un v^tement aussi 6clatant que plusieurs autres quadiu- 
pedes ovipares ; mais elle lui a donne une parure 616gante ; sa 
petite taiUe' est svelte, son moavement agile, sa course si 
prompte qu* il 6chappe' k V oeil aussi rapidement que T oiseau 
qui vole. II aime k recevoir la chaleur du soleil ; ayant b^soin 
d' une temperature douce, il cherche les abris, et lorsque, dans 
un beau jour de printemps, une lumiere pure ^claire vivement 
un gazon en pente' ou une muraille qui augmente la chaleur 
en la r^fl^cliissant, on le voit s' etendre sur ce mur ou sur 
1' herbe nouvelle, avec une espece de volupt6. H se p^netre* 
avec d^lices de cette chaleur bienfaisante, il marque son plaisir 
par de moUes ondulations de sa queue d61i6e ; il &it brillei 
ses yeux vi& et animus ; il se pr^cipite comme tm trait poa^ 
BMsir une petite proie et pour trouver un abri plus commode 
Bien* loin de s' enfuir k V approcbe de 1' bomme, il parait Ic 
regarder avec complaisance ; mais au moindre bruit qui 1' ef- 
fraye, k la chute seule d' une feuiUe, il se roule, tombe, et 
demeure pendant quelques instants oomme ^tourdi par sa 
chute ; ou bien' il s* Glance, disparait encore, et d^crit en un 
instant plusieurs circuits tortueux que V ceil a de la peine^ k 
suivre, se replie' plusieurs fois sur lui-m6me, et se retire enfin 
dans quelque asile, jusqu' k ce que sa crainte se dissipe 

1. TaSte, etq^is little form is deoder. 6. Oubien, or pexhspa. 

2. EchappedVaHteactipeBtromthteje. 7. A de la peine j (bu trouble) can 

3. Z7nj»en<f, (on a slope) sloping. hardly. 

4. JZoep^i^re, he is penetrated. 8. iS!e rep£fe, folds bUaMlf up. 
£. Bien loin de e^enfuir, Ux from flying. 

3* 
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DE LA QAlTE. 

47* La gait^ est le den le plus heureux de la nature ; 
<^ est la maniere la plus agr^able d' exister pour les autres et 
pour soi ; eUe tient lieu ^d' esprit dans la sod^t^ et de com- 
pagnie dans la solitude. Elle est le premier charme de la 
jeunesse, et le seul cliarme de 1' kge avanc^. Elle est oppos^e 
k la tristesse, comme la joie 1' est au cliagrin. La joie et le 
chagrin sont des situations, la tristesse et la gait6 sont des 
caracteres ; et c' est ainsi qu' 11 arrive k V bomme gai d' 6tre 
accable de chagrin. On trouve rarement la gait6 ou n^ est 
pas la sant^. La veritable gait6 semble circuler dans les 
veines avec le sang et le vie. Elle a souvent pour oompagnes 
r innocence et la liberty. Celle qui n^ est qu' ext^rieure est 
une £eur artificielle qui n' est faite que' pour tromp^ les yeuz. 
La gait6 doit pr6sider auz plaisirs de la table, mais il suffit,' 
souvent de 1' appeler pour la £aire fuir. On la promet partout, 
on Y invite k tons les soupers, et c' est ordinairement V ennui 
qui vient Le monde est plein de mauvais plaisants, de froids 
bouffons, qui se croient gais parcequ' ils font rire. Si je dois 
peindre en un seul mot la gait^, la raison, la vertu et la volupt6 
r^unies, il hnt les appeler philosopbie. 



ERUPTION DU YfiSUYE. ^ 

48. Le feu du torrent est d' une couleur funebre ; n6an- 
moins quand il brdle les vignes ou les arbres, on en voit sortir 
une flamme daire et brillante ; mais la lave m6m^ est sombre, 
telle qu' on se repr6sente un fleuve de 1' enfer ; elle roule lente- 
ment comme un sable noir de jour et rouge la nuit.^ On 

1. l?&f»en< lieu <f«, it holds the place of. call her is sufficient to mak< her 

2. Qui n*e»tfaiU gue, which is made flj. 

onij. 4. £a2avem£me| the lava itsel£ 

3. Maia U 9t^t^ etc., hut freqaentlj to fi. Xa nuiV, in the night 



BBUPTIOH DU YESUVK. $1 

entend, quand elJe approche, on petit bruit d* etiiioelles^ qui 
fidt d' autant plus de peur qu' il est l^ger, et que la ruse* 
semble se joindre k la force : le tigre royal arrive ainsi secre- 
tement k pas compt^. Cette lave avance, avance sans jamais 
se hd.ter et sans perdre un instant ; si elle rencontre un mur 
^lev^, un Edifice quelconque qui s' oppose k son passage, elle 
8* arr^te, elle amoncelle* devant F obstacle ses torrents noirs et 
bitumineux, et V ensevelit enfin sous ses vagues brtdantes. Sa 
marcbe n' est point rapide, et les hommes peuvent fuir devant 
elle ; mais die atteint,* oomme le temps, les imprudents et les 
vieillards qui, la voyant venir lourdement et silencieusement, 
6* imaginent qu' il est ais6 de lui ^chapper. Son 6clat est si ardent 
que pour la premiere fois la terre se rdfl^bit dans le ciel, et 
lui donne V apparence d' un eclair oontinuel :^ ce del a son 
tour, r^pete dans la mer, et la nature est embrasee par cette 
' triple image du feu. 

Le vent se fait entendre et se &at voir par des tourbillons 
de flammes dans les goufifres' d' ou sort la lave. On a peur 
de ce qui se passe au sein de la t^rre, et V on sent que d' ^tran- 
ges fiireurs la font trembler sous nos pas. Les rochers qui 
entourent la source de la lave sont converts de soufre, de bitume 
dont les couleurs ont quelque cbose d' infemaL Tout ce qui 
entoure le volcan rappelle V enier, et les descriptions de pontes 
aont sans doute emprunt^ de ces lieux. 



IE SERIN ET LE ROSSIGNOL 

49* Si le rossignol est le cbantre des bois, le serin est le 
musicien de la chambre ; le premier tient tout de la nature, le 
second participe k nos arts : avec moins de force d? organe, 
moins d' 6tendue dans la'voix, moins de vari^t^ dans les sons, le 

1. D* itineelleSf of sparks, 4. Elle atteintf\t overtsixB. 

2. Que la ruaey etc., as stratai^em sterna 6. Eclair continud, continual ii(htiiinf> 

tobejoiaedtoforce. 6. GouffrestBbjsaes. 

a £!Be omonedZe, it heaps up. 
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serin a plus d' oreieUe, plus de &d]it6 d' imitation, plus de 
m6moire et, comme la difference du caract^re, surtout dans 
ces animaux, tient de tr^s-pres^ 4 celle qui se trouve entre 
leurs sens, le serin, dont V ouie est plus attentive, plus suscep- 
tible de recevoir et de conserver les impressions ^trangeres,' 
devient aussi plus social, plus doux et plus familier. H est 
capable de connaissanoe et m6me d' attacbement ; ses caresses 
sont aimables, ses petits d^pits innocents, et sa colere ne blesse 
ni n^ offense. Ses babitudes naturelles le rapprocbent' encore 
de nous : il se nourrit de graines, oomme nos autres oiseaux 
domestiques ; on V ^leve plus ais6ment que le rossignol, qui ne 
vit que de cbair ou d' insectes, et qu' on ne pent ncurrir que de 
mets pr^par^s. Son Mucation plus facile est auMi plus beu- 
reuse. On 1' ^leve avec plaisir, paroe qu' on 1' instniit avec 
succes ; il quitte la m61odie de son cbant naturel pour se 
prater k Y barmonie de nos voix et de nos instruments ; il ap- 
plaudit, il accompagne, et nous rend^ au-del^ de ce qu' on peut 
lui donner. 

Le rossignol plus fier de son talent semble vouloir le con- 
server dans toute sa puret^ ; au moins paralt-il faire assez peu 
de C8&' des n6tre8, ce n' est qu' avec peine qu' on lui apprend k 
r^p^ter qtCelques-unes de nos cbansons. Le serin peut parler 
et siffler ; le rossignol m^prise la parole autant que le sifflet, et 
revient sans cesse a son brillant ramage. Son gosier' toujours 
nouveau est un cbef-d' oeuvre^ de la nature auquel 1' art bumain 
ne peut rien cbanger ni ajouter ; celui du serin est un modele. 
de gr&oes, d'une trempe' moins ferme, que nous pouyons' 
modifier. L' un a done bien plus de part* que 1' autre aux 
agrdments de la society. Le serin cbante en tout temps ; U 
nous r^cree dans les jours les plus sombres ; il contribue m6me 

1. THent dt trit-prit^ is very •imilar. 6. Son gotier^ hia plp«. 

8. ^tron^^TM, foreign. 7. CS«/'-d'«t«vre, master-piece. 

8. Le rapproehentj bring him near. S. lyempe, temper. 

4. Noua rend, etc., gives back to us be- 9. Bien plue de partj a much greattf 

7ond what we can give him. part 

6. Faire tusezpeu de com, to make suffi- 

eiently light. 
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k notre bonheur, car il fait P amusement de toutes lee jennet 
penonnes et cbanne les &mes innocentes et captiTes. 



l'oiseau-mouche; 



SOm De tons les 6tres anim^, void' le plus 61^ant pour 
la forme, et le plus brillant pour les couleurs. Les pierres et 
les metaux polls par notre art, ne sont pas comparables k oe 
bijou de la nature ; elle 1' a plac6 dans 1' ordre des oiseaux an 
dernier degr6 de 1' ^chelle' de grandeur ; son chef-d' oeuvre est 
le petit oiseau-moucbe ; elle 1' a comble de tons les dons 
qu' elle^ n' a £Edt que partager aux autres oiseaux ; l^geretd, 
rapidity, prestesse, grlU^ et riche parure, tout appartient k oe 
petit &yori. L'^meraude, le rubis, la topaze brillent sur ses 
habits ; il ne les souille jamais de la poussidre de la terre, et 
dans sa vie tout a6rienne, on le voit k peine toucher le gazon 
par instants ; il est toujours en V air, volant de fleurs en fleurs ; 
il a leur fralcheur comme il a leur ^clat ; il vit de leur nectar, 
et n' habite que les climats ou sans cesse elles se renouvellent 

C est dans les contr^es les plus chaudes du Nouveaii-Monde 
que se trouvent toutes les esjpeces d' oiseaux-mouches ; elles 
sont assez nombreuses, et paraissent conjGai6es entre les deux 
tropiques, car ceux qui s' avancent en 6t6 dans les z6nes tem- 
p6r6es n' y font qu' un court s6jour : ils semblent suivre le 
soleil, s' avancer, se retirer avec lui, et voler^sur Y aile des z6ph- 
'jrs k la suite^ d' un printemps 6temeL 

Les Indiens, frapp6s de 1' eclat et du feu que rendent les 
couleurs de ces brillants oiseaux, leur avaient donn6 les noms 
de rayons, ou cheveux du soleiL Les petites especes de ces 
oiseaux sont au-dessous de la grande mouche-asyle' (le taon) 
pour la grandeur, et du bourdon^ pour la grosseur. Leur bee 

1. L* oiseau-meuehef the hnmmiiig-bird. 6. Ala mite, in the retinue. 

2. Fe/ei', thic is. 6. Mouehe-atylej ox-Hj. 

Z, DeV icheUe, etc., of the wale of size. 7. Bourdouj etc., the drone-bee in thiclt 
4. Qu'eae,ete.7 which «hchMonI]r had neee. 

dfetrihated 
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est nne aiguille fine, et leur langae nn fil d61i6 ; letua petits 
yeux noirs ne paraissent que deux points brillants ; les plumes 
de leurs ailes sont si d^licates qu' elles en^ paraissent trans- 
parentes. A peine aperqoit-on leurs pie^3, tant ils sont courts 
et menus ;' ils en font peu d' usa^, ils ne se posent que pour 
passer la nuit, et se laissent pendant le jour emporter dans 
r air ; leur vol est continu, bourdonnant et rapide : on com- 
pare le bruit de leurs ailes k celui d' un rouet. Leur batte- 
meht' est si vif que V oiseau s' arr^tant dans les aiis paratt 
Bon seulement immobilo, mais tout-^-fait sans action ; on le 
Yoit s'arr&ter ainsi quei][ues instants devant une fleur, et par- 
tir oomme un trait pomr aller k ime autre ; il les visite toutes, 
plongeant sa petite langue dans leur sein, les fiattant de ses 
ailes, sans jamab s* j fixer, mais aussi sans les quitter jamais. 

SI* H ne presse ses inconstances que pour noieux suitre 
ses amours et multiplier ses jouissances innocentes, car oet 
amant l^er des fleurs vit k leur d^pens sans les fl^trir, il ne 
fait que pomper leur miel, et c' est k cet usage que sa langue 
paratt uniquement destin^e ; elle est compos^e de deux fil^res 
creuses, formant un petit canal, diyis^ au bout^ en deux filets ; 
elle a la forme d'une trompe. dont elle &it les fonctions: 
r oiseau la darde bors de son bee, et la plonge jusqu* au fond 
du calice des fieurs pour en tirer les sues. Bien n'^gale la 
vivacity de ces petits oiseaux, si ce n'est leur coun^e ou 
plut6t leur audace. On les voit poursuiTre aree finrie des 
oiseaux vingt fois plus groe qu' eux, s' attacher k leur corps, et 
se kissant emporter par leur vol, les becqueter* k coups re- 
doubles. L' impatience parait 6tre leur lime: s^ils s'ap- 
pfodient d'une fleur, et qu'il la trouvent fan^e, ils lui 
airadient les p6tales avec une precipitation qui marque leur 
d^pit Le nid qu' ils construisent r6pond a la d61icatesse de 
leur corps ; il est fait d' un coton fin ou d' une bourre sojeuse', 

1. Qu* dim cff, etc., that they appear 4. Au bout, at the end. 

transparent from it, i. e. from their ^. Les becqueter, etc., to peck them with 
delicacy. repealed blows. 

2. Tanti they are so short and small. 6. Baum soyeuje, siUceii hair. 

3. Battemtnt^ clapping. 
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tecudllie sur des fleurs ; ce nid est fortement tissn et de la 
ooDsistance d' une peau douce et ^paisse ; la femelle se charge 
de r ouTrage, et laiase au m&le le soin d' appoHer les mat^riauz; 
on la Yoit empress^e k ce travail cli6ri, chercher, dbioisir, em 
ployer brin k brin^ les fibres propres k former le tissu de oo 
donx berceau de sa progeniture : elle en polit les bords avec 
sa gorge, le dedans avec sa queue ; elle le revet^ a V ext^rieur 
de petits morceaux d' 6corce de gommi^jfij'qu' elle oolle alen- 
tour,^ pour le d6fendre des injures de 1' mr autant que jpour le 
rendre plus solide ; le tout est attache k deux feuilles ou II un 
seul brin d* oranger, de citronnier, ou quelquefois k xm fetu 
qui pend de la courerture de quelque case. Ce nid n' est pan 
plus gros que la moiti^ d' un abricot, et fait de m^me en demi- 
ooupe \* on y trouve deux oeu& tout blancs et.pas plus gros 
que de petits pois ; le m41e et la femelle les oouvent touH^tour* 
pendant douze jours ; les petits ^losent au treineme jour, et 
ne sont alors pas plus gros que des mouches. ^* Je n' ai jamais 
pu remarquer," dit le P. Dutertre, " quelle sorte de becquie la 
m^ere leur apporte, sinon qu' elle leur donne k sucer la langue 
encore toute emmiell^ du sue tir6 des fleurs." 



U»E lEgON BE GfiOGEAPHIE. 

S9» La France est, a tout prendre,* le plus beau pays de 
r Europe; car il est tres-grand, tres-riche, et tr^s-fertile ; le 
climat est admirable, et il n^ y £ut jamais trop chaud, comme 
en Italic et en Espagne, ni trop firoid, comme en Suede et en 
Danemarc. Ce royaume est bom6 au nord par la mer qui 
s' appelle la Manche f au sud par la mer M6diterann6e. La 
France n' est s^par^e de 1' Italic que par les Alpes, qui sont de 
grandes montagnes, couvertes de neige la plus grande partie 

1. Srin d brinf blade by blade. 6. Tour-d-Umr, hj turns. 

2. Le revitf etc., she coats it on the ont- 6. A toutprendrCf all things considered. 

nde. 7. Manche^ the Britiilh Channel, (called 

9. CoUt alentouTj gloet around. in French T^e S^ete.) 

4. Demf-cotqpe^'halftaQ. 
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de Fannie; et les monts Pyr6n6es, qui sont /doore dor 
grandes montagnes, la s^parent de V Espagne. Lc t Franqaia, 
en g6n6ral, ont beaucoup d' esprit ; ils sont aussi tr^bravea. 

£a Picardie est une des provinces septentrionalea de la 
France ; c' est un pays ouvert qui ne produit presque que des 
bl^. Sa capitale est Amiens. H y a encore Abbeville, ville 
considerable k cause de^ la manuflEUiture de draps c oi y est 
etablie ; et Calab, assez bonne ville et port de mer. Quand 
on va d' Angleterre en France, c'est 1^ que V on debuique or- 
dinairement. 

La Nornuindie est jointe k la Picardie ; ses plus grandes 
villes sont Rouen et Caen. II y croU' une infinite de pom- 
mes dont on fait du cidre : car pour du vin,^ on n' r en £ut 
gu^re, non plus qu' en Picardie ; parce qu* 6tant trop au nord, 
les raisins ne deviennent pas assez mttrs. Les Normands sont 
fiuneux pour les proc^ et la diicane. Us ne r^pondent jamais 
directement ^ ce qu'on leur demande; de sorte qu'il^ est 
pass^ en proverbe, quand un bomme ne r6pond pas din cte- 
ment, de dire, qu* il r^pond en' normand. 

Paris, la capitale de tout le royaume, est dans I'lle-de* 
France ; elle est situ6e sur la riviere de la Seine. C est une 
grande ville, mais pas si grande que Londres. 

JReima est la piincipate ville de la Champagne, et c' «t 
dans cette ville que les rois de France sont couronn^s. CeUe 
province foumit le meillenr vin du royaume, le vin de Cham- 
pagne. 

La Bretagne est partag^e en Haute et Basse. Dans la 
Haute se trouve la ville de Nantes, ou V on fait d' excellente 
eau-de-vie; et la ville de St.-Malo qui est im bon port d-i 
mer. 

^8» II y a dans V Orleannais plusieiirs grandes et belles 
villes. Orleans, &meuse k cause de Jeanne d' Arc. II y a 

encore* la ville de Blois, dont la situation est charmantp. 

— ■»» —^—1 II 11 1^.—— I, I _ 11 11 . 

\, A cause ds, on account of. 4. De torte que^ so that 

3.' Croit, from croUret to grow. 6. En, as. 

8. Gar pour du vin, ttc, for aa to wluc, 6. JZ y a encore, there le alao (atilL) 
Ibex make hardly any of it there. 
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Pr^'d' id commence cette riante contr^e de la Touraine que 
lea Anglais, grands connaisseurs en beaut^s pittoresques et en 
climats sains, ont baptist Ujardin de la France, 

La Quienne contient plusieurs villes considerables, comme 
Bordeaux, ville tr^s-grande et tres-riAe. Le plnpart da vin 
qu* on boit k Londres, et qu' on appelle en anglais claret vient 
de R. On y £ait grande et bonne chere,^ les ortolans et les 
perdrix rouges j abondent. H y a la ville de P^rigueux, ou 
V Qn £fiit des plit^ d61icieux de perdrix rouges et de truffes ;* 
celle de Bayonne, d' oil 1' on tire des jambons excellents. Les 
Gascons sont un peu fanfarons;' de sorte qu'on dit d'un 
homme qui se vante et qui est pr^somptueux, C* est un 
gascon, 

Le Languedoc est la province la plus m^ridionale de la 
France, et par consequent celle ou il fait le plus chaud. Elle 
renferme un grand nombre de belles villes ; entre autres Nar 
bonne, &meuse par P excellent miel qu' on y recueille ; Ntmes, 
c^lebre & cause d' un anden amphithe&tre romain, qui y sub- 
siste encore ; Montpellier, dont 1' air est si pur, et le climat si 
beau, qu' on y envoie souvent les malades, mdme d' Angle- 
terre, pour se r6tablir. 

Grenoble est la ville capitale du DauphinS, Le fils ain^ 
du roi de France, qui s' appelle toujours le Dauphin^ prend le 
titre de cette province. 

La Provence est un tres-beau pays et tres-fertile. On y 
fait la meilleure buile, et elle en foumit & tons les autres pays. 
La campagne est remplie d' orangers, de citronniers, et d' oliv- 
iers. La capitale s' appelle Aix. H y a aussi Marseille, trds- 
grande et tr^s-belle ville, et port c^lebre de la mer M^diter- 
ran^e ; c' est \k que V on tient les galeres du roi de France : les 
galores sont de grands vaisseaux h, rames,^ et les rameurs sont 
des gens condamn^s pour quelque crime k y ramer. 

1. OnyfaU grande Hlmmuekirey(ft\ty 2. 7Vi«2fe«, trafflei (a kind of plant.) 
make there abundant and good 8. JFb»|/^«fiofM, boaatful. 
cheer,) they fare richlj and dell- 4. A ramet^ with oara. 9ee Lan. 77* 

cately. 

4 
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IE MISSISSIPI 

84t* Ob fleuve, dam im oours de miUe lieues, arroee una 
d^licieiise contree, que les habitants dos Etats-Unis appellent le 
nouvel Eden, et k laquelle les Fran^ais ont laiss6 le doux nom 
de Louisiane. Mille antres fleuves tributaires du Missiasipi, 
le Missouri, V Illinois, V Arkanzas, V Ohio, le Wabache, le Ten- 
nessee, P engraissent de leur limon et la fertilisent de leurs 
eanx. Qnand tpns oes fleuves se sont gonfl^s^ des deluges de 
1' hiver, quand les temp6tes ont abattu des pans' entiers ,de 
for^ts, le Temps assemble sur toutes les sources les arbres 
d6racin6s ; il les unit avec des lianes,' il les dmente avec des 
vases,* il y plante de jeunes arbrisseaux, et lance son ouvnge 
sur les ondes. Oharri^' par les vagues 6cumantes, oes r»- 
deauz desoendent de toutes parts au Mississipi. Le vieuz 
fleuve s' en empare, et les pousse k son embouchure pour y 
former une nouvelle branche. Par intervalles il eleve sa 
grande voix ; en passant sous les monts, il r6pand ses eauz 
d6bord6es autour des colonnades des for6ts et des pyramides 
des tombeaux indiens; c'est le JSTil des d^rts. Mais la 
gribce est toujours unie k la magnificence dans les scenes de la 
nature ; et, tandis que le courant du milieu entraine vers la 
mer les cadavres des pins et des chines, on voit, sur les deux 
oourants lat^raux, remonter le long des rivages, des lies flot- 
tantes, dont les roses jeunes s' 61event comme de petits pavil- 
ions. Des serpents verta, des herons bleus, des flamants* 
roses, de jeunes crocodiles, s'embarquent passagers sur ces 
vaisseaux de fleurs, et la colonic, d^ployant au vent ses voiles 
d'or va aborder, endormie, dans quelque anse^ retiree du 
fleuve. 

I. aetmtgm^Ua^ (havd 8w«U«d them- 3. JUanfs, Tiqea. 

■elTes,) hare become swelled. Re- 4. Vauu, eUme. 

aeetiv* Terbt aJmnju take Hrefor 6. CAorrt^, driRed. 

their eiUEiliery. Bee Lee. 86. 6. Flamanis, flaminfoee. 

S. P<w#, ekfrte ^ 7. -Anee, eoTe. 
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Les deux rives du Miasissipi pr^entent le tableau le plus 
extraordinaire. Sur le bord ooddental, des savanes se d^rou- ^ 
lent k perte de yue;^.leurs flots de verdure en s'^loignant, 
semblent monter dans I'azur du del ou ils s' ^ranouissent 
On roit dans ces prairies sans bomes, errer k V aventure' des 
trcmpeaux de trois ou quatre mille buffles sauvages. Quelque- 
fbis un bison cbarg^ d' ann^es, fendant les flots k la nage,' 
^ 86 yient coucher parmi les bautes berbes, dans une lie du 3Iis- 
fiissipL A son front om6 de deux croissants^, k sa barbe 
antique et limoneuse, il semble le dieu mugissant du fleuve, 
qui jette' un regard satisfait sur la grandeur de ses ondes et 
la sauvage abondance de ses rives. 

SSm Telle est la sc^ne sur le bord ocddental ; mais elle 
change tout-lt-coup sur la rive oppos^e, et forme avec la pre- 
miere un adinirable contraste. Suspendus sur le coura des 
ondes, groupes sur les rochers et sur les montagnes, disperses 
dans les valines, des arbres de toutes les formes, de toutes les 
oouleurs, de tons les parfmns, se m^ent, croissent* ensemble, 
montent dans les airs k des hauteurs qui fatiguent les re- 
gards. 

Une multitude d' animaux, places dans ces beUes retraites 
par la main du Cr^teur, j r^pandent 1' encbantement et la 
vie. De V extr^mit6 des avenues on aper^oit des ours eni- 
vr^s de raisins, qui chancellent^ sur les branches des ormeaux ;' 
des troupes de caribo'ux' se baignent dans un lac ; des 6cur- 
euils noirs se jouent dans T^paisseur des feuillages; des 
oiseaux moqueurs,'^ des colombes virginiennes^^ de lagrosseur 
d' un passereau, descendent sur les gazons rougis par les firai- 
ses ; des perroquets verts k t6te jaune,^' des piverts empour^ 

^ . 1 1 I ■ ■ I I ■ I .. - - ^ 

1. A perih de we, out of sight. 7. Chaneellent^ reel, from chaneeler^ I to 

2. AP aventurey at random. doabled. See Les. ^. 

3. Ala nage J hf swimming, 8. OrmeauSt9i\m8, 

4. CroiamnUj creacentB. 9. Canftour, deer. 

6. Jette, from/efer, / is doubled. See 10. Oiaeaux moqueurs, mocking-birds. 

Les. 63. 11. CklUmibe9 virginiennes, ▼irgiala 

8. Croiuentf from eroUre, varied like doves. 

^. ^ 9onnaUre, Set Les. 24. 12. A tttejaune, with yellow headSL 
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pr^s, des cardinaux^ de feu grimpent en drcnlant au haut des 
^pr^ ; des colibris 6tmcellent sur le jasmin des Florides, et 
des serpents oiseleurs^ sifflent suspendns aux d6mes des bois, 
en s' J balan^ant comme des lianes. 

Si tout est silence et repos dans les savanes, de V autre c6t6 
du fleuve, tout ici, au contraire, est m^uTement et murmuze ; 
des coups de bee contre le tronc des ch&nes, des froissements 
d'.animauz qui marchent, broutent ou broient' entre leun 
dents les noyaux des fruits, des bruissements d^ondes, de 
faibles mugissements, de sourds meuglements, de doux rou- 
coulements, remplissent ces d^erts d^ une tendre et sauvage 
barmonie. Mais quand une bnse yient k animer toutes ces 
solitudes, a balancer tons ces corps flottants, il se passe de 
telles cboses aux yeux, que je ne peux pas d^crire a ceux qui 
n' ont point parcouru ces champs piimiti& de la nature. 



LES* VOYAGES A PIED. 

ff6» Je ne connais qu' une maniere de voyager plus agr6a- 
blequed'aller^cbeval, c'est d'aller a pied. On part k son 
moment, on s' arr^te k sa yolont6,. on feit tant et si peu d' ex- 
erdoe qu' on veut. On observe tout le pays ; on se d6toume 
k droite, k gauche ; on examine tout ce qui nous flatte ; on 
s' arr^te k tous les points de vue. Aperqois-je une riviere, je 
la c6toie ;^ un bois touffu, je vais sous son ombre ; une grotte, 
je la visite ; une carri^re,^ j' examine les mineraux. Partout 
ou je me plais, j' y reste. A 1' instant ou je m' ennuie, je m' en 
vais. Je ne depends ni des chevatix ni di> postilion. Je nlai 
pas besoin de choisir des chemins tout faits, des routes com- 
modes ; je passe partout ou on homrae peut passer ; je vois 
tout ce qu' un homme peut voir ; et ne dependant* 4^e de 

1. Cardinauij cardinals, (a kind of from cttoyer^ y becomes i. See Les. 

bird.) 79. 

2. Ot«e2e«r«, bird-catchers. 6. Cam'^e, a quarry. 

3. Broyer, to grind. 6. Nt dipendant^ etc., dependlHf ottlj 

4. Jela tttoUy I go by its side : td<o»>, on myself. 
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moi-m^me, je joiiis de toute la liberty dont un homxne peat 
iouir. 

Voyager k pied, c' est voyager comme Thales, Platon et Py- 
thagore. J' ai peine ^ k comprendre comment mi philosophe 
pent se resondre k voyager autrement, et s' arracher k V exa- 
men des richesses qu' il foule aux pieds et que la terre prodigue 
k sa vue. Combien de plaisiis diff(§rents on rassemble par 
cette agr^able maniere de voyager ! Sans compter la sant6 
qui s' affermit, 1' liumeur qui s' 6gaie'. 



LA MORT 

EST LK TERME DE T0I7TES LES GRANDEURS HUMAINES. 

La mort est le terme ou finissent les titres les plus sp^d- 
euz^ la gloire la plus ^clatante, la vie la plus d^licieuse ; et je 
rappelle ici k mon esprit Faction memorable d'un prince, 
idolatre a la v^rite, mais plus sage que beaucoup de cbr^tiens ; 
je parle du grand Saladin. Apres avoir asservi' I'Egypte, 
apres avoir pass6 V Euphrate et conquis des villes sans nombre, 
apres avoir repris Jerusalem et fait des actions au-dessus de 
r homme,* dans ces guerres que les chr^tiens avaient entre* 
prises pour le recouvrement des lieux saints, il finit sa vie pai 
une action qui m^rite d' 6tre transmise k la post^rite^ la plus 
recul^e. Un moment avant de rendre le dernier soupir, il ap- 
pelle le li6raut' qui a coutume de porter la banniere devant 
lui dans . toutes les batailles ; il lui commande d^ attacher au 
bout d' une lance un morceau de ce drap dans lequel on doit 
bient6t T ensevelir,'' et de crier en le ' deployant :® "Voil^ 
YoiU, tout ce que le grand Saladin, vainqueur et maitre de 
F empire, emporte de toute sa gloire 1" Chretiens, je feis 

1. J^tupetnCj etc., I find it difficult to 6. La poatiriti^ etc., the remotest pos* 

comprehend. terity. 

8. ^^a»e, is eDliTeDed,y becomes t* as 6. Hirautf etc., herald who is «ecu» 

above. Bee Les. 79. tomed. 

8. Aaurvij sabjected. 7. EnaeveUr, to shroud. 

4. Au-daamu da V homma^ (above man, 8. £e d^ployantj ditplajiuf It 

I e.) owrt than human. 

4* 
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aujourd' hni la fonciion de oe h6raut; j' attache aujourd' hui 
au bout d' une lance les volupt^s, lea richesses, lea plaisiis, lea 
dignit^s ; je vous produk tout cela, r^duit k oette pi^ de 
toile dans laquelle on doit bient6t vous ensevelir ; je diploic k 
voB yeux cet 6tendard de la mort, et je vous crie: ^^Voil^ 
Yoilk tous les avantages que vous pouvez emporter ave<! vous ; 
voil^ tout ce qui pent vous rester de ce que vous pr6£&rez au 
salut de votre kme P 



LEVER DU SOIEIL. 



ST. On le voit s' annoncer de loin par des traits^ de feu 
qu''il lance au-devant de lui. L' incendie augmente, 1' orient 
parait tout en flammes ; k leur ^dat, on attend V astre long^ 
temps avant qu' il se montre ; k cHaque instant on croit le voir 
paraltre : on le voit enfin. Un point brillant part^ comme un 
^dair,' et remplit aus8it6t tout 1' espaoe ; le voile des t6nebres 
s' efface et tombe ; V bomme reconnalt* son sdjour et le 
trouve embelli. La verdiure a pris durant la nuit une vigu- 
eur nouvelle ; le jour naissant qui 1' ^daire, les premiers rayons 
qui la dorent, la montrent couverte d' un brillant r^au' de 
ros6e, qui r^fi^cbit k V oeil la lumiere. Les oiseaux en cbceur 
se r^unissent et saluent de concert le p^re de la vie ; en ce 
moment pas un seul ne se tait Leur gazouillement, &ible en- 
core, est plus lent et plus doux que dans le reste de la joum^e ; 
il se sent' de la langueur d'un paisible r^veil. Le conoours 
de tous ces objets porte aux sens ime impression de fratcheur 
qui semble p6n6trer jusqu' k V kme. II y a 111 une demi-heure 
d'encbantement auquel nul bomme ne r^iste: un spectacle 
si grand, si beau, si d^licieux, n'en laisse aucun de sang- 
froid.'' 



1. Traits, sbaftfl. 6. JUseoMt, network. 

2. Porf, comes forth. 6. i/MMn/, it feeb the eflbei. 

a Eeiairj Ufbtninf . 7. ITen kuue auam d% umg^Md^ 
4. JBeconnat/| knows sfsln. leaves no one unmoYCd. 



/■ 
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LE PAPULON. 

Naitre avec le printemps, mourir comme les roses, 
Siir P aile des Z^phyis nager dans im del pur, 
Balancer siir le sein des fleurs k peine ^closes/ 
S' enivrer de parfums, de lumiere et d' azur, 
SecoTiant, jeune encor,' la poudre de ses ailes, 
S' envoler oomme un souffle aux voiites ^ternelles, 
Voila^ du papiUon le destin enchants ; 
II ressemble au d^sir, qui jamais pe se pose, 
£t, sans se satisfaire, effleurant^ toute chose, 
Betoume enfin au ciel chercher la yolupte. 



The Imperfect Tense in French is formed-by changing ez of the 
ffecond person of the indicative present into the following termina- 
tions: 

jiis, Ais, AIT, IONS, iez, iient, as, 

J^aimaiSt ilamaU, vausadmieZf 

I loved, he loved, you loved, 

iu aimaiSf runts aimionSj Us aim ntnt^ 

^ thou lovedst, we loved, they loved. 

FaiieSj however, makes faisaiSf etc., and dUeSj disaiSj etc 
For more on this tense, see Less. 120. 



▲IMEZ, ^ 



DE FESPRIT DE CONVERSATION. 

ffS* En Orient quand on n' a rien k se dire,' on fume du 
tabac de rose ensemble, et de temps en temps on se salue,* les 
bras crois^s sur la poitrine, pour se donner un temoignage 
d' amitie ; mais dans V Occident on a voulu se parler^ tout le 
four, et le foyer^ de 1' kme s' est souvent dissip6 dans ces en- 

1. A peine idoeea^ hardly blown. 5. On n*a rien d ae dire^ they h*Tt 

8. EneoTf poetic for encore. nothiDg to say to eaeh other. 

3. VoQdf etc., that lathe enchanted des- 6. Se ealue^ salute each other. "^ 

tiny, etc. 7. j^ajpar/er, tospeak. 

4. EffleuranU touchins npon. 8. Lefoyer^ the fire. 
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tretiens on V amour-propre est sans cesse en mouvement pour 
&ire effet tout de suite, et selon le gotlt du moment et du 
oercle ou V on se trouve. 

H me semble reconnu^ que Paris est la ville du monde ou 
1' esprit et le godt de la conversation sont le plus g6n6ralement 
r^pandus ; et ce qu' on appelle le mal du pays,' ce regret in- 
d^finissable de la patrie, qui est ind6pendant des amis m6mes 
qu' on y a laiss6s, s' applique' particulierement k ce plaisir de 
causer, que les Franc; ais ne retrouvent nulle part au m^me 
degr6 que chez eux. Volney raconte que les Franqais dmigres 
voulaient pendant la revolution, dtablir une colonic et d^Mcber 
les terres en Am6rique ; mais de temps en temps ils quittaient 
toutes leurs occupations pour aller, disaient-'Os, causer a la 
ville; et cette ville la Nouvelle-Orl6ans, 6tait k six cents 
lieues de leur demeure. Dans toutes les classes en France 
on sent le besoin de causer ; la parole^ n' y est pas seulement, 
comme ailleurs, un moyen de se communiquer ses idees, ses 
sentiments et ses affaires, mais c'est un instrument dont on 
aime k jouer et qui ranime les esprits, comme la musique 
cbez quelques peuples, et les liqueurs fortes chez quelques 
autres. 

Le genre de bien-^tre' que fait 6prouver une conversation 
anim6e ne consiste pas pr6cis6ment dans le sujet de cette con- 
versation ; les id6es ni les connaissances qu' on y pent d6- 
velopper n'en sont pas le principal intdr^t; c'est une^cer- 
taine maniere d' agir les uns sur les autres, de se faire plaisir' 
rddproquement et avec rapidity, de parler au8sit6t qu'on 
pense, de jouir k V instant de soi-m6me,^ d' 6tre applaud! sans 
travail, de manifester son esprit dans toutes les nuances' par 
r accent, le geste, le regard; enfin de produire k volontd, 
comme* une sorte d' 61ectricite qui fait jaillir des 6tincelles, 

1. ReeonnUj acknowledged. 6. De se faire pUusir, of pleasing each 
3. Le tnal du pays, (the Bickness for other. 

one's country,) home sickness. 7. De aoi-m^mey with one's self. 

3. ST applique^ applies. 8. Dana toutes lee nuances^ in all It* 

4. XiOjNtroIe, speech. shades. 

& Bien-itre^ (well-^eing,) enjoyment. 9. Cammej as it were. 
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ftoulage les uns^ de 1' exces in^me de leur vivacity, et reveille 
les autres d' une apathie p^nible. 



HENRI DE GUISE. 



SB* Tout ce que Henri de Guise avait de brillantcs quality 
el m^me de vices, coucourait k en^ faire un chef de parti. Sa 
taille ^tait haute, sa d-marche aussi ais6e qu' imposante, ses 
traits' reguliers brillaient, des sa premiere jeunesse, d'une 
beauts virile ; il d^plojait autant de vigueur que d^ adresse 
dans tons les exercises. Quoique consomm6 dans Fart de 
feindre, ses yeux pleins de feu semblaient declarer avec fran- 
chise ou la haine, ou V amitie ; lors m^me qu^ il excitait des 
discordes, il avait le maintien d^ un conciliateur, la superiority 
d' un arbitre. II faisait pardonner^ son orgueil par un enjoue- 
ment* plein de gr6*ce. En s' 6tablissant' le vengeur de la 
religion, il affectait de ne montrer que ceUe d' un soldat, d' un 
chevalier ; il s^ avouait vindicati^ et preconisait^ la vengeance 
comme V attribut des belles d,mes. Ce meurtrier de Colignj 
portait 16gerement le poids de son crime ; il n' 6tait plus de 
sommeil pour celui qui avait offens6 le due de Guise; sa 
m^moire paraissait aussi grande pour les services que pour les 
injures. Ses dons quoique sem^ par une ambition savante, 
paraissaient toujoura vers6s par une bont6 facile ; son Elocution 
avait de 1' 6clat et de la force ; la profondeur de ses passions, 
la vivacit6 de ses pens6es, lui faisaient rejeter, soit' les ome- 
ments pedantesques, soit' les pu6rils jeux d' esprit qui corrom- 
paient alors toute Eloquence. II 6coutait bi^n, et oependant 
ne prenait jamais conseil que de lui-m^me. 

L Let un9i some. 6. En a* 6tablissantf in ectabUshinf 

2. En, of bim. himself. 

3. 2Vat7«, lineaments. 7. Priamitait^ extolled. 

4. IlfaiaaU pardonner, he caused (one) 8. Soit, whether it were. 

to pardon. 9. Soit^ or* 

0k Enjmumtnt, plajfiiliicss. 
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LES RUINES DE PALMTRE. 

OO. Le soleil yenait de se coucher;^ un bandeau rouge- 
^tre marquait encore sa trace k V horizon lointain des monti 
de la Syrie : la pleine lune, k V orient, s' ^levait^ sur nn fon« 
bleu&tre' anx planes rives de V Euphrate ; le del 6lait pur 
Fair calme et serein; P^clat mourant du jour temp^rait 
r horreur des tenebres ; la fraicheur naissante de la nuit cal- 
malt les feux de la terre embras^e ; les pd.tres avaient retir6^ 
leurs chameaux; Fceil n'apercevait plus aucun mouvement 
sur la plaina monotone et gris&tre ; un vaste silence r^gnait 
sur le desert ; seulement, k de longs intervalles, Ton entendait 
les lugubres cris de quelques oiseaux de nuit et de quelques 
cbacals. L' ombre croissait, et d6j^, dans le cr6puscule, mes 
regards ne distinguaient plus que les fant6mes blancb§.tres des 
colonnes et des murs. 

Cette Syrie, me disais-je, aujourd'hui presque d6peupl6e, 
comptait autrefois cent villes puissantes. Ses campagnes 
6taient couvertes de villages, de bourgs et de bameaux. De 
toutes parts Y on ne voyait que champs culdves, que chemins 
fr6quent6s, qu' habitations press^es. Ah ! que sont devenus* 
ces &ges d' abondance et de vie ? Que sont devenues tant de 
bnllantes creations de la main de V homme ? Ou sont-ils ces 
remparts de Ninive, ces murs de Baby lone, ces palais de Per- 
s^polis, ces temples de Balbek et de Jerusalem 9 Ou sont ces 
flottes de Tyr, ces chancers d' Anrad, ces ateliers de Sidon, et 
cette multitude de matelots, de pilotes, de marchands, de sol- 
dats, et ces laboureurs, et ces moissons, et ces troupeaux, et 
toute cette creation d' 6tres vivants dont s' enorgueillissait' la 
surface de la terre? Helas! je I'ai parcourue, cette terre 

1. Yenait de «e eoueher, bad Just set. Thb Plupbbfbct is fonned in 

See Les. 137. Frencli as in Boglish*. See Les. 12S. 

2. S* Hetaitf was rising. 6. Que sont devenue^ what has beooma 
a Un/imd bleu&tre^ a bluidi ground- of. See Les. 66. 

work. 6. Afsftor^rueiBinai^ (prided itaaU;)waf 

«. Avotcnt retiri^ had withdrawn. proad. 
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ravag^e 1 j* ai Tiait^ oes lieux, le th^tre-de taut de aplendeur, 
et je n' ai Yu qu' abandon et qne solitude. J' ai cherch6 lea 
anciena peuples et lenrs ouvrages, et je n'en ai vu que la 
trace, semblable k oelle que le pied du passant laisse sur la 
poussi^re. Les temples se sont eoroul6s,* les palais sont ren- 
yers^, les ports sont comblds, les yilles sont d^truites, et la 
terre, nue d' habitants, n' est plus qu' un lieu d^sol6 de s6pu]« 
cres. 



FLORE. 

•01 • pRssiDEZ aux jeuz de nos en£EUits, channanie fiUe de 
r Aurore, aimable Flore ; c' est vous qui couvrez de roses les 
champs, yous yersez les fleurs a pleine corbeille' dans nos val- 
Ions et sur nos for^ts ; le Zephyr amoureux sint, haletant apr^ 
Tous, et YOUS poussant de son' haleine chaude et humide. 
D6j^ on aper^it sur la terre les traces de Yotre passage dans 
les deux ; k trayers les rais lointains de la pluie, les landes ap- 
paraissent toutes jaunes de gen6ts^ fleuris; les prairies bru- 
meuses de bassinets' dores, et les obmiches des yieiUes tours, 
de girofi^es' safran^es. Au milieu du jour le plus n^buleux, 
on croit que les rayons du soleil luisent au loin sur les croupes^ 
des collines, au fond des yall^es, au sommet des antiques mon- 
uments ; des Meres'' de yiolettes et de primeyeres* parfument 
les haies, et le hlas^^ couyre de ses grappes^^ pourpr^es les 
murs du ch&teau lointain. Aimables enfants, sortez dans les 
campagnes, Flore yous appeUe au sein des prairies ; tout yous 
y inyite, les bois, les eaux, les rocs arides ; chaque site yous 
pr6sente ses plantes, et chaque plante ses fleurs. Jouissez du 

1. iSIs 9ont ierouUSf haTe fallen to noth- 6. Giroflieai gillyflowers. 

inf. 7. Lea eroupea^ the tops. 

2. A pleine eorbeWe, with full hask^. 8. lAHireaj borders. 

8. Soft for sa, before a silent h. See 9. Primev^rea, primroses. 

Less. 68. la LOaat lllaca. 

4. Cfentto, broom. IL CTrqnM*, chasters. 

fw BaeetneUf botterenpi. 
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mois^ qui vous les doime ; Avril est votre frere, il est kV aa- 
rore^ de Fannie, oomme yous k celle de la vie; connaisseE 
ses doDS Hants comme votre ige. Les prairies seront votre 
^oole, les fieurs vos alphabets, et More votre institutrice. 



LES PRISONS. 



63« Jetez les yeux sur ces tristes murailles ok la libert6 
humaiiie est renferm^e et charg^e de fers, oi^ quelquefois V in- 
nocence est confondue avec le crime, et ou V on fait 1' essai de 
tons les supplices avant le dernier : approchez, et si le bruit 
horrible des fers, si des t^nebres effrayantes, des gemisaements 
sourds* et lointains, en vous glaqant le cceur, ne vous font re- 
culer d' eflBroi, entrez dans le sdjour de la douleur, osez descen- 
dre un moment dans ces noirs cachots oii la lumiere du jour 
ne p6netre jamais ; et sous des traits d6figur6s contemplez vos 
semblables, meurtris* de leurs fers, k demi converts de quel- 
ques lambeaux,* infect^s d' un air qui ne se renouvelle jamais 
et semble s' imbiber du venin du crime ; rong6s vivants des 
mfemes insectes qui d6vorent les cadavres dans leurs tombeaux, 
nourris k peine de quelques substances grossieres distribuees 
avec 6pargne ;* sans cesse constem^ des maux de leurs mal- 
heureux compagnons, et des menaces d' un impitoyable gar- 
dien ;'' moins efl5ray6s du supplice que tourment^s de son at- 
tente,' dans ce long martyre de tons leurs sens, ils appellent k 
leur secours une mort plus douce que leur vie infortun6e. 

Si ces homines sont coupables, ils sont encore dignes de 
piti6, et le magistrat qui differe leur jugement est manifeste- 
ment injuste k leur 6gard. Mais si ces hommes sont innocents, 
6 douleur ! 6 piti6 ! k cette id^e, Y humanity pousse du fond 

1. Jouiaux du moi», enjoy th« month. 6. Lambemts, nga. 

2. AP €tureny in the morning. 6. Avec ipargne^ with panimony. 
8. De9 gimuMmenU tourds, hoUow 7. Cfardienj keeper. 

groani. 8. Atientef expectation. 

4. Mturtritf bruiaed. 
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du coeur un cri terrible et tendre. Quoi ! cet homme n6 libra 
g^mit sous le poids des fers ! Cet homm^, a qui la lumiere et 
V air du ciel 6taient destines, respire k peine dans un cacbot ; 
ce pere de famille est arrach6 avec violence des bras de son 
Spouse et de ses enfuits ! Le deuil,^ le d^sespoir et la fiaim oe 
sont empares de sa tranquille habitation ; oes bras si n6oes- 
saires k V 6tat sont indignement li6s ; tin ooeur pur et sans re- 
procbe est dans des Heux souill^s de remords ; 1' innocence, en 
un mot, est dans le sejour du crime ; c' est 1^ qu' on ne peut 
s' emp^cher de g^mir profond^ment sur les malheurs de 1' hu- 
maine condition ; c' est 1^ qu' en jetant les yeux vers la Fh>vi* 
dence, on dit avec autant d'amertume que d'^tonnement; 
O bomme! quelle est ta destin^el soufi&ir et mourir, voilik 
done les deux grands termes de ta carri^re I 



1 PHUOMillE. 

68* PouBQuoi, plaintive PbilomMe, 
Songer' encore k vos malbeurs, 
Quand pour apaiser vos douleurs 
Toute cherche k vous marquer son zMe t 

L' univers, k votre retour, 
Semble renaitre pour vous plaire. 
Les Dryades k votre amour 
Pr^tent leur ombre solitaire. 

Loin de vous V Aquilon fougueux 

Souffle sa piquante froidure ;' 

La terre reprend sa verdure ; 

Le ciel brille de ses plus beaux feux. 

1. Le deuUf moorninff. tomethiof undentood, u (flo ym 

8. Skmgeri thft infinltlre d«p«nd« on eontimuS) tothini 7 



^0 VUX DB LIBAir. 

Four TOUs r amante de O^phale^ 
Enrichit Flore de ses pleurs ;' 
Le Z6phyr cueille sur les fleurs 
Les parfuma que la terre exhale. 

Pour entendre vos doux accents 
Les oiseanz cessent lenr ramage, 
Ei le chasseur le plus sauvage 
Bespecte vos jours innocents. 

dependant votre kme attendrie 
Par un douloureux souvenir, 
Des malheurs d' une soeur ch^rie 
Semble toujours s' entretenir.* 

H61as ! que mes tristes pens^es 
M' offirent des maux bien plus cuisants ! 
Vous pleurez des peines pass^, 
Je pleure des ennuis presents I 

Et, quand la nature attentive 
Cherche k calmer yos deplaisirs,^ 
n faut m^me que je me prive 
De la douceur de mes soupirs. 



YUE DU IIBAN. 



04:« Le Liban dont le nom doit s' ^tendre k toute le chaine 
du Kesraouan et du pays des Druses pr6sente'tout le spectacle 
des grandes montagnes. On y trouve k chaque pas ces scenes 
ou la nature deploie' tant6t de 1' agrSment ou de la grandeur, 
tant6t de la bizarrerie, toujours de la yari6t6. Arrive-t-on par 

1. The lover of C^phahu was Aurora. 4. DifHaUin^ sorrowa. 

2. Her team are the morning dews. 6. DiptoiSf dliplajs ; (inf. dinhjfer,) 
a S *«Hir§t9nirt to dntSlvtpon, ■eaLeaa.79. 
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la iner, descend-on sur !e rirage, la hauteur et la rapidity' de 
ce rampart qui semble fermer la terre, le gigantesque* des 
masses qui s'.elancent dans les nues, inspirent V 6tonnement et 
le respect. Si V observateur curieux se transporte ensuite jus- 
qu' k ces sonunets qui bornent la vue, V immensity de 1' espace 
qu^il d^courre deyient un autre sujet de son adDuiatloa. 

Mais, poiir jouir entierement de la majesty de ce spectacle, 
n faut se placer sur la cime^ mfeme du liban ou du Sannin. 
La de toutes * parts, s' etend un horizon sans homes ; 1^, par* 
un temps clair, la vue s' 6gare* et sur le d6sert qui confine au 
golfe Persique, et sur la raer qui baigne 1' Europe, V kme croit 
embrasser le monde. Tantot les regards, errant sur la chalne 
successive des montag&es, portent F esprit en un clin d'oeil 
d' Antioche k Jerusalem ; tant6t se rapprochant^ de tout ee 
qui les environne, ils sondent la lointaine profondeur du rivage ; 
enfin T attention, fix^e par des objets distincts, observe avec 
detail les rochers, les hois, les torrents, les coteaux, les villages 
et les villes. On prend un plaisir secret k tfouver petits ces 
objets qu' on a vu si grands. On regarde avec complaisance 
la vall^ couverte de nu^ orageuses, et 1' on sourit d' entendre 
sous ses pas ce tonnerre qu' on a entendu si long-temps sur sa 
t^te ; on aime k voir k ses pieds ces sommets jadis menagants, 
devenus dans leur abaissement semblables aux sillons d'un 
champ, ou aux gradins^ d'un amphith^tre; Ton est flatty 
d' 6tre devenu le point le plus ^lev6 de tant de choses, et V or- 
gueil les Mi regarder avec plus de complaisance. 

Lorsque le voyageur parcourt 1' int^rieur de ces montagnes, 
r asp6rit6 des chcmins, la rapidit6 des pentes, la profondeur 
des precipices commencent par 1' eflfrayer. Bient6t Padresse des 
mulcts qui le portent le rassure, et il examine a son aise les 
incidents pittoresques qui se succ^dent^ pour le distraire. L^, 
comme dans les Alpes, il marche des joum^es entieres .pour 
arriver dans un lieu qui des le depart est en vue. 



1. Raptdtiit Bteepness. .& S* igare^ wanders. 

2. Oi;^ an^oiyue, ^gantle nsa. 6. iS'e ra^iprocAanf, drawing Qearer. 
a GiAie, summit. 7. Gracftn«, seats.' 

4. PoTt dorinf. 6- ^ •ucddent^ succeed each other. 



52 l'apollok du bblyidere. 

En plusieitrs lieux les eaux, trouvant des oouehes inclin^es, 
ont min6 la terre interm^diaire/ et ont fonn6 des cayemes* 
aiUenrs, elles ont pratiqu^ des cours souterrains, ou coulent des 
ruisseaux pendant une partie de V ann6e. Qaelquefois ces in- 
cidents pittoresques deviennent tragiques; on a vu par des 
degels et des tremblements de terre,' des rochers perdre leur 
^uilibre, se renverser sur les msdsons voisines et en ^aser les 
habitants. 



L'APOLLOH DU BElYfiDfiRB.' 

OS* Db toutes les statues antiques qui ont ^happ6 k la 
fureur des barbares et d. la puissance du temps, eelle d' Apol- 
lon est sans contredit la plus sublime. L' artiste a compost 
cet ouvrage sur V id6al et n' a employ^ de* matiere que ce qu' il 
lui en a fallu pour ex6cuter et representer son id6e. Autant 
la description qu'Homere a donnee d'Apollon surpasse les 
descriptions, qu' en ont faites apres lui les autres poetes, autant 
cette figure 1' emporte' sur toutes les figures de ce m6me dieu. 
6a taille est au-dessus de celle de V homme et son attitude re- 
spire la majesty. XJn 6temel printemps, tel que celui qui 
regne dans les champs fortunes de 1' Elys6e, rev6t' son beau 
corps d' une aimable jeunesse, et brille arec douceur sur la fine 
structure de ses membres. Pour sentir tout le m^rite de ce 
chef-d' oeuvre de 1' art, il faut t&cher de p6netrer dans T empire 
des beautes incorporelles, et devenir pour ainsi dire createur 
d' une nature celeste, car on ne trouve rien id de mortel. Ce 
corps n' est ni ^chaufiTe par des veines ni agit6 par des ner& ; 
un esprit celeste circule comme une douce vapeur dans tons les 
contours' de cette figure admirable. Ce dieu a poursuivi Py- 

1. Intemtediairej intermediate. only the material which (there has 

2. Par des ddgela^ etc., by thaws and been necessary to him of it) was 

earthquakes. necessary. 

3. L* Ap(aion du Bdvidire^ the Apollo 5. L* emporte^ has the superiority. 

BelTidere. 6. JievH^ inf. revitir. See page 378L 

4. JV a employi <fe, ^e., has employed 7. Cont<ntrt^ oatlines. 
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thon, contre lequel il a tendu pour la premiere fois son aro re- 
doutable ; dans sa course rapide il T a atteint,^ et lui a porta 
le coup mortel.^ De la hauteur de sa joie son auguste regard 
penetre comme dans V infini et s' 6tend bien au-dela de la vie* 
toire. Le dedain siege^ sur ses levres, V indignation qu' il re- 
spire gonfle ses narines, et monte jusqu' k ses sourcils ; mais 
une paix 6ternelle, inalterable, est empreinte sur son front' et 
son oeil est plein de douceur 



RACINE ET VOLTAIRE. 

BO. Tous deux ont po8s6d6 ce m6rite si rare de V ^l^gance 
continue et de 1' liarmonie, sans lequel, dans une langue form^e 
il n' y a point d' 6criyain ; mais V 616gance de Racine est plus 
6gale ; celle de Voltaire est plus brillante. L' un plait davan- 
tage au goiit, V autre k V imagination. Dans V un le travail 
sans se fisdre sentir, a efface jusqu' aux imperfections les plus 
16geres ; dans Y autre, la facility se fait apercevoir k la fois et 
dans les beautes et dans les fautes. Le premier a corrig6 son 
style sans en refroidir 1' int^r^t ; V autre j a laisse des taches, 
sans en obscurcir 1' 6clat. Ici, les effets tiennent* plus souvent 
k la phrase po^tique ; 1^, ils appartiennent plus k un trait isol6,' 
k un vers saillant' U art de Racine consiste plus dans le 
rapprochement'' nouveau des expressions; celui de Voltaire, 
dans de nouveaux rapports* d' idees. L' un ne se permet rien 
de ce qui pent nuire k la perfection, V autre ne se refuse rien 
de ce qui pent ajouter k V omement. Racine k V exemple de 
Despreaux a 6tudie tous les effets de 1' harmonie, toutes les 
formes du vers, toutes les manieres de le varier. Voltaire sen- 
sible surtout k cet accord si necessaire entre le rjrthme et la 

1. AUeint, hit. 6. Vh trait isoU^ an isolated trait. 

2. A porti le coup mortd, has given the 6. Un vera aaUlantf a promioent vena. 

mortal blow. 7. Regaproehementj combination. 

3. Siige, sits. See Leas. 103. a Bt^^portSj relations. 

4. Tiennent dy depend upon. 

5* 
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pensde, semble regarder le reste comme on art subordonn6 
qu il rencontre plut6t qu^ il ne le cherche.^ V im s' attache 
plus k finir le tissu^ de son style, 1' autre k en relever' lea 
c^uleuTs. Dans V un, le dialogue est plus 116 ; dans V autre, il 
est plus rapide. Dans Badne, il y a plus de justesse ; dan» 
Voltaire, plus de mouvements. Le premier V emporte pour* 
Ik profondeur de Ik y6rit^, le second pour la Y6h6mence et 
r Anergic. lei les beaut6s sont plus s^veres, plus irr^procha- 
bles ; 1^ elles sont plus varices, plus s^duisantes^ On admire 
dans Racine cette perfection toujours plus 6tonnante k mesure* 
qu' elle est plus examinee ; on adore dans. Voltaire cette ma^e 
qui donne de V attrait^ m^me k ses d^fauts^ 



LA VIE CHAMPfiTRB^ ' 

67. Nous avons tons un go£lt naturel poor ta vie chamr 
p6tre. Loin du fracas des villes et des jouissances faetiees que 
ieur vaine et tumultueuse society pent oflfrir, avec quel plaisir 
vivement ressenti'' nous aliens y respirer V air de la sant6, de 
la liberte, de la paix I 

line scene se prepare plus interessante n:dlle fois que toutes 
celtes que V art invente a grands frais pour vous amuser oix 
vous distraire. Le silence de la nuit n'^est encore interrompu 
que' par le chant plaintif et tendre du rossignol, ou le zephyr 
r^ger qui murmure dans le feuillage, ou le brmt confus du 
ruisseau qui roule dans la prairie ses eaux etincelantes. Voyez- 
Yous ces coUines se d^pouiller* par degres du voile de pourpre 
qui les recele, ces moissons mollement agit6es se balancer au 
loin sous des nuances incertaines, ces chateaux; ces bois, ces 
chaumieres, Inzarremjent group6s, s' Clever du sein des vapeurs^ 

L Qtf' il rencontrCj etc., which he hits 6. Attrait^ attraction. 

upon rather than seeks. 7. Vivetnent ressenfif yrridly feilu 

2. Zefttf^u, etc., thewebof his style. 8. N^est encore, etc., is as yet inter* 

3. JRdever, to relieve. rupted only. 

^ Z»' emporte pour, excels lih 9* Se d^MuiUer, disroW themselves. 

5. A mesurey in proportion. 
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ou se dessiner^ en traits ondojants dans le vague azur^ dea 
airs? 

Nous ne remarquons pas assez V influence prodigieuse que la 
nature conserve encore sur nos 4nies, malgr^ 1' 6tonnante ya- 
ri6t6 de nos goiits, et la profonde depravation de nos pen- 
chants. Je ne sais,^ mais il me semble qu'^ la campagne 
notre sensibilite devient et' moins orgueilleuse et plus vive ; 
que nous j aimons nos amis avec plus de franchise, nos fenmies 
avec plus de tendresse ; que les jeux de nos enfuits nous j in- 
tdressent davantage ; que nous y parlous de nos ennemis avec 
moins d' aigreur,^ de la fortune avec plus d' indifference. Est- 
ce en respirant la vapeur embaum^e'^ du soir, en se promenant' 
a la lueur tranquille et douce de T astre des nuits, qu' on peut 
ourdir une trame"^ perfide, ou mediter de tristes vengeances ! 
Ce berceau que vos mains ont plants, ou le chevre feuille, le 
jasmin et la rose entrelacent leurs tiges odorantes, ne 1' ave:&- 
vous om6 avec tant de soin que pour vous j livrer arUX r^ves « 
p^nibles de 1' ambition? Dans cette solitude champ^tre 
qu' ont habitue vos peres, dans cet asile des moeurs, de la con- 
, fiance et de la paix, que vous importent' les vains discours 
des hommes, et leurs laches intrigues, et leur haine impuis- 
sante, et leurs promesses trompeusesi Quelle impression peut 
encore £aire sur votre kme le r^dt importun de leurs erreurs 
ou de leurs crimes ? Au decHn d* un jour orageux, ainsi gronde 
la foudre dans le nuage flottant sur les bords enfiamm^s de 
r horizon, ainsi retentit le torrent qui ravage au loin une terre 
agreste et sauvage. 

1. «Sfe deanner, mark themselves out. 5. Enibaumiey balmy. 

2. Savoir may take for negative ne, 6. Se promenant, walkiDf. 

withoat JMW. See Leas. lOL 7. Ourdir une frame, form a plot. 

3. Etf both. 8. Que voue importent, what sigui/y to 

4. Aigreur, acrimony. yon. 
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I'ASPECT DES PTRAMIDES D'EGYPTE. 

S8* La main du tempa, et plus encore celle des liommes 
qui ont ravage tons les monuments de V antiquity n' ont rien 
pu^ jusqu' ici contre les pyramides. La solidity de leur con- 
struction, et r6normit6 de leur masse les ont garanties de 
toute atteinte, et semblent leur assurer une dur6e 6temelle. 
Les Yoyageuis en parlent tons avec enthousiasme, et cet en- 
thousiasme n' est point exag^re ; V on commence k voir cea 
montagnes factices' dix-huit lieues avant d'y arriver. Elles 
semblent s' Eloigner k mesure qu' on s' en approche ; on en est 
encore k une lieue, et d6j^ elles dominent' tellement sur la 
tftte, qu' on croit fttre k leur pied ; enfin, 1' on y touche, et rien 
ne pent exprimer la yariSi6 des sensations qu' on y 6prouve ; 
la hauteur de leur sommet, la rapidity de leur pente, V ampleur 
' de leur surface, le poids de leur assiette, la m6moire des temps 
qii' elles rappellent, le calcul du travail qu' elles ont coiit6, 1' id66 
que ces immenses rochers sont V ouvrage de 1' homme, si petit 
et si faible, qui rampe k leur pied, tout saisit a la fois le coeur 
et V esprit d' 6tonnement, de terreur, d' humiliation, d' admira- 
tion, de respect. Mms, il faut avouer, un autre sentiment suc- 
cede k ce premier transport ; apres avoir pris une si grande 
opinion de la puissance de Y homme, quand on vient k m6diter 
r objet de son emploi, on ne jette plus qu' un ceil de regret* sur 
son' ouvrage; on s'affige de penser que, pour construire un 
vain tombeau, il a fallu tourmenter vingt ans une nation enti^re ; 
on g6mit sur la foule d' injustices et de vexations qu' ont dii 
colter* les corv^es' on^reuses et du transport, et de la coupe, 
et de 1' entassement^ de tant de mat^riaux. 

On s'indigne contre 1' extravagance des despotes qui ont 
mmand6 ces barbares ouvragea ; ce sentiment revient plus 

1. N* ont rien puy Ymreluid no ■po^er. 6. Onf <fit eoft/er, must have cost. 

2., /befteet, artificial. 6. ZiM eorr^, (statute service) tadca 

3. Dominenti rise up. 7. De la coupe, etc., of the cutting and 

4. Qu*un mUj etc, only aa eye of re- heaping. 

gret. 



l'aspeot des pyramidbs d^egypts. 57 

d' une fois en parcourant ies monumentB de 1' E^ypte ; oes 
labyrinthes, oes temples, ces pyramides, dans leur massiye 
structure, attestent bien moins le g6nie d' nn peuple opulent et 
ami des arts, que la servitude d' ime nation tourment6e par la 
caprice de sesmattres. 



The Simple Perfect may be formed in French from the past 
participle,* by changingi 

In the first conjugation,t e final into 

▲I, A, AMES, ATE8, ^BEZfT. 

In the second and fourth, i and a fioal, as also, is and it final of all 
past participles, into 

18, IT, }mE8, 1tE8, IKBNT. 

In the third, n final into 

us, UT, i^IBS, i^TES, URENT, aS, 

Past Part. SIMPLE PERFECT. 

Paris, Je pa^lat, il farla, ntms parldfMS^ 

Spoken, I spoke, he spoke, y)etpoke, 

vous parUUes, Us parlirent, 

you spoke, they spoke, 

FtTvi, Je finis, Ufinit, nous finiffies, 

Finished, I finished, he finished, we finished, 

vous finttes, Us finirent, 

you finished, they fi/nished, 

Vendu, Jevendis, Uvendit, nous vendtmes, 

Sold, Isold, he sold, toe soid, 

vous vendites. Us vendirent, 

you sold, they sold. 

Mis, JenUs, UmU, nousmxmes, vous mites, Usmiren^, 

Put, I put, he put, we put, you put, they put. 

Verbs ending in aindre^ eindre, oindre, and uire, form this tense by 

* The past participles may be found in the Dictionary at the end of the volume. 
Tliej may also be formed as in Less. 62. 

t Verbs whose infinitive end in er, are of the first conjugation ; in ir, eecond ; 
in olr, third; in r«i fourth. 



6B l'hONNSTB MATXI.OT. 

dropping 4Z of the second person indicative present, and making tha 
verb terminate in is, it, etc., as, 

Vaus trdduiieZf JetradiUsis, iliraduisU, nout traduMmts, 

You translatef Itranslatedf ke^anslated, v>e Mandated, 
Voui traduisUes, ^ ils traduisiretUf 

You iransUUedf they translaUd, 

For more on this tense, see Lessons 133 and^34 



L'HONNETB matelot. 

Un marchand turc avait perdu sa bourse, qui conten- 
ait deux cents pieces d' or. H «' adressa^ au crieur public, k 
qui il ardanna de declarer qu' il voulait donner la moiti6 de la 
Bomme k celui qui Y avait trouvee. Elle 6tait tomb6e entre lea 
mains d' un matelot, qui aima mieux fiiire un gain l^time, 
en se bomant au salaire propose, que de se rendre coupable 
de vol ; car, par un article du ooran, celui qui conserve une 
chose perdue et eri6e publiquement est d^lar6 voleur. H 
eopfesse done au crieur qu' il a trouv^ la bourse, et ofl&e k la 
rendre en recevant la moiti6 de qu' elle contenait. Le mar- 
"chand parut^ aussit6t, mais cliarm6 de retrouver son argent, il 
souhaitait se degager de sa promesse. Ne pouvant le £ure 
sans quelque pretexte, il eut recours au mensonge. Avec lea 
deux cents pieces d'or, il pr6tendait qu'il j avait dans la 
bourse une tres-belle 6meraude, qu' il redenumda au matelot, 
qui prit^ le ciel et le prophete k t^moin qu' il n' avait point 
trouv6 d'^meraude. Cependant il fut* conduit devant b 
cadi, ftvec une accusation de vol. Soit injustice ou negligence, 

1, 8*adre9a€L^ simp. perf. from a'adrea- 3. PnV, simp. perf. of prendre^ fourth 

«er. conjugation-part, prity je prit^ U 

Sl Parutf simp. perf. from parcAtre ; pritj etc. 

•11 rerbs in atfre, otfre, have this 4. Put, simp. perf. of ttrtj \rrtgalar,Je 

perfect like the third conjugation* /ug^U/utf nous fttmetf veu»f^te»f 

part. parUj je pants, il parut^ etc. ilsfurent. See Leas. 136. 
See Less. 13& 
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k juge dkhargea^ k la v6]if6* le taatelot du erime de vol; 
mais, lui reprochant d' avoir perdu par sa negligence un bijou 
pr^ieux, il le farca de rendre les deux cents pieces d' or au 
marchand, sans en retirer la recompense promise. Une sen- 
tence si dure ruinant tout a4a-fois^ V esp^rance et 1' honneur 
du pauvre matelot, il en porta sa plainte au visir, qui la 
jugea digne de son attention, Toutes les parties furent assig- 
nees devant lui. Apres avoir entendu le marchand, il demanda 
au crieur cq qvH il avait re^u ordre de publier. Celui-ci ayant 
declare qu^ on ne lui avait parle que de deux cents pieces d* or, 
le marchand se hdta d' ajouter, que, s' il n' avait pas nomm6 
V emeraude, c' etait dans la crainte de faire connaitre la valeur 
de ce bijou. D' un autre c6te, le matelot fit^ serment qu' il 
n* avait trouv6 dans la bourse que les deux^ pents piec^ d' or. 
Enfbo, le visir rendit cette sentence : *' Puisque le marchand 
a perdu une Emeraude avec deux cents pieces d^ or, et que le 
matelot jure que dans la bourse qu' il a trouv6e il n' y avait 
pdnt d' emeraude, il est manifeste que la bourse et 1' or que le 
matelot a trouv^s ne sont point ce que le marcband a perdu : 
c' est un autre qui a fait cette perte. Le marchand pent con- 
tinner done a fiEiire crier son or et son emeraude. Quant au 
matelot, il gardera'pendaat quarante jours V or qu' il a trouve ; 
et si celui qui Y a perdu ne se presente pas dans cet espaoe, il 
en pent jouir legitimement, comme d' un bien qui est k IvdJ^ 



t^ *♦,. »x p.M ■*■-* 



TOILETTE DE BAL. 



70» Le premier jour de mon arrivee k Paris on m' arracha 
deux dents ; le lendemain on me mit deux mille papillotes ;* 
et le huitieme. . . . Ah ! ce fut 1^ le vrai supplice ... on me 
mena au bal. J'etais charmee d' aller au bal. Heias! je ne 



1. Dichargeoy for e before the final a, 4. Fity simp. perf. of /a/re, fourth eon. 

see Less. 88. See Less. 136. 

2. Ala viritiy it if tme. B, Eat d ?m', belongi to hfm. 

3. 7*ott/ iMB;^»t| all at once. 6. PapiZfoee*, papers (for th« balr.) 

« Future otgnrder ; tee Lees. 89, page 1<>8. 
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le connidssaia pas : on m* avalt settlement parlS de dansea et . 
de collations, et j' attendais le jour du bal avec impatience. 
Enfin il arrive, et 1' on me dit que 1' on va m' habiller en* ber- 
g^re. U habit 6tait bien cboisi; il me paraissait commode 
pour danser. Mais ils ont k Paris ime dr61e d' id6e* des ber- 
geres ; vous allez voir. D' abord on commence par m' ^tablir 
sur la t^te ime 6norme toque ; puis on attache cette toque avec 
des ^pingles longues comme le bras, ensuite on met l^-dessus 
un grand chapeau et parniessus le chapeau de la gaze' et des 
rubans, et par-dessus les rubans une demi-douzaine de plumes 
dont la plus petite avait au moins deux pieds de hauteur. 
J' 6tais accabl^e sous le fax ; je ne pouvais ni remuer ni tour- 
ner la tdte. Ensuite on me para d' un halnt tout convert de 
guirlandes, et 1' on me dit : " Prenez garde* d' 6ter votre rouge, 
de vous d^Goiffer et de chiffonner votre habit, et divertissez- 
vous bien." Je pouvais k peine marcher* On m' 6tabht sur 
une banquette, ou j'attendis long-temps. J'avais Fair si 
triste que personne ne s' avisait de me prier. A la fin pour- 
tant je fus pri6e, mais la place ^tait prise, et je revins' k ma 
banquette. Au bal les demoiselles qui courent le mieux sont 
oelles qui dansent le plus. J' ai trouv6 1^ des demoiselles qui 
^taient bien pis* qu' impolies ; elles ^talent cruelles ; elles me 
regardaient de la t^te aux pieds avec une mine . . . une 
vilaine mine, je vous assure, et puis elles riaient entre elles et 
aux grands dclats' . . . J'^tais sans doute ridicule, mais 
j'avais Pair timide et mal k mon aise. Ne valait-il pas 
mieux' me plaindre et m' excuser ? La place ^tait tbujours 
prise, et bient6t je fus entiSrement d^laiss^e par- tons les dan- 
seurs. H faisait dans la salle un chaud si insupportable, que, 
quoique immobile sur ma banquette, j'^tais en nage. Et 
voilk ce qu' ils appellent un grand plaisir, une f^te. 

1. ^1 On chaxueter of) u* vint^ wm» rett»»me«, vou« reiotntu, 

2. Crn«drdte(f'^<f4e,a(lroUldeA. {tirninr§nt, 0e«Lcu.l3e. 
8. Da la gau^ ■ome ffauz*. 6. Bien pia^ mueh worM. 

4. Pr»ne» garde tfe, beware of 7. Atis grandt idat§^ with great borfta. 

6. Perf. of Rt9inir^ ia /« fiiWn#, i/ re* 8. jVe votei t, etc., waa It not beUer. 
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LE CHIEN D'AUBRY DE MONT DIDIER. 

71. Sous le regne de Charles cinq roi de France, un nom- 
ine Aubry de Mont-Didier, passant seiil dans la for6t de 
Bimdy, fat assassin^ et enterr6 au pied d'lin arbre. Son 
chien resta plosieurs jours sur sa fosse et ne la quitta que 
press^^ par la faim : il vient ^ Paris cliez un ami intime de 
son malheureux maitre, et par ses tristes burlements semble 
lui annonc^ la perte qu' il a faite. A^^es avoir mang6 il re- 
commence ses cris, va a la porte, toume la t^te pour voir si on 
le suit, revisit It cat ami de son maitre, le tire par F habit, 
. comme pour lui marquer de venir avec lui. La singularity 
des mouvements de ce chien, sa venue sans son maltro qu' il 
ne quittait jamais, ce maitre qui tout d' un coup a disparu, 
tout cela fit qu' on suivit ce chien. Des qu' on fut au pied de 
1' arbre, il redoubla ses cris en grattant la terre, comme pour 
faire signe de chercher en cet en droit, on y fouilla et on y 
trouva le corps de cet infortune Aubry; Quelque temps apres, 
ce chien aper^ut^ par hasard 1' assassin, que tons les historiens 
nonunent le chevalier Macaire ; il lui saute a hi gorge, et on a 
bien de la peine 4 lui fuie 14cher prise :' chaque fois qu' il le 
rencontre, il 1' attaque et le poursuit avec f ureur ; 1' achnme- 
ment de ce chien, qui n' en veut qu' k^ cet homme, commence 
k paraltre extraordinaire. On se rappelle I'afifection qu'il 
avait marquee pour son maitre, et en m^me temps plusieurs 
occasions ou ce chevalier Macaire avait donn6 des preuves 
de hsune et d' envie centre Aubry de Mont-Didier : quelques 
droonstances augment^rent les soup^ons. Le roi instruit de 
tons les discours qu' on tenait, &it venir ce chien, qui parait 
tranquille jusqu' au moment qu' apercevant Macaire, au milieu 
d' une vingtaine de courtisans, il aboie et cherche k se jeter 
sur lui. 

1. Queprenif etc. only whenpretBed. 8. LAeherpriae^ Ioom bte hold. 

8. Aptrguty •imp. p«nt of aperctccity i. IPen veut que^ haa a frudfe only 

third coii.«part. optr^ f aperfUBt 8e« L«n. 123, p. 90O. 

i7 aptrfutf etc. 

6 



62 LA GBNBROSITE. 

Dans ce temp&-l^ on ordonnait^ im duel entre Y aocnsateixr 
et r accus^, lorsque les preuves n' ^taient pas oonvaincantes : 
on nommait ces sortes de combats jugement de Dieu, paice 
qu' on 6tait persuad6 que le del fait plut6t un miracle que de 
laisser succomber V innocence. Le roi, frapp6 de tous les in- 
dices qui se rSimissaient contre Macaire, ordonna le duel entre 
le chevalier et le chien. Le champ dlos* fut marqu^ dans 
rile Notre-Dame, qui n'^tait alors qu'un terrain vide et 
inhabite. 

Macaire 6tait arm6 d' un gros b&ton, le chien avait un ton- 
neau pour sa retraite et les relancements. On le l&che, aus- 
sit6t il court, toume autour de son adversaire, 6vite les coups, 
le menace tantot d' un c6t6, tant6t d' un autre, le fatigue, et 
enfin s^ 61ance, le saisit k la gorge et 1' oblige, par la douleur 
des morsures, k fstire V aveu de son crime en pr^ence du roi 
et de toute sa cour. 



The Second Person Singular of French verbs^ with tu, thou^ for 
the subject, is formed in all the moods and tenses, by adding an s to 
the third person singular when it ends in a vowel, and when it ends 
in a consonant, by dropping that consonant and making it end in s. 

Except that in the imperfect of the subjunctive, it is formed by 
adding an 5 to the first person singular; and in the imperative, it is 
the same as the first person singular of the indicative present. But 
when the imperative ends in «, and is followed by en or ^ for its object, 
it takes an s aAer the e. As, nou hast, tu as, 7%ou arlf tu es, TTum 
■tpedkestj iuparleSj etc. For more on this tense, see Less. 144. 



LA GfiNfiROSITfi. 

73. Un honn6t^ p^re de famille, charge de biens et d* an- 
uses, voulut r^gler d' avance^ sa succesdon entre ses trois fils, 
et leur partager ses biens, le fruit de ses travaux et de son In- 
dustrie. Apr^ en avoir fait trois portions ^gales, et avoir 

^ . 

1. Ordonnojl, oMd to order. 3. />* ovance, beforehand. 

3. C^y (paat part, of cfore,) incloaed. 
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assign^ k chacun son lot : " H me rerte,'' ajouta-Vil, *' iin dia^ 
mant de grand prix ; je le destine k celui de vous qui saura 
mieux le m^riter par quelque action noble et g^n^rense, et je 
vous donne trois mois pour vous mettre en 6tat de 1' obtenir." 
Aussit6t les trois fils se dispersent, mais ils se rassemblent au 
temps prescrit lis se presentent devant leur juge, et void ce 
que raconte Taine: ^^Mon pere, durant mon absenoe, un 
stranger s'est trouv^^ dans des circonstances qui I'ont oblige 
de me confier toute sa fortune; il n'avait de moi aucune 
Btaet^ par toit, et n' etait en 6tat ae produire aucune preuve 
du d6p6t ; mais je le lui ai remis Melement^^Oette fid6]it6 
n' est^lle pas quelque chose de louable f ^^Tu as &it, mon 
fik," Ini r6pondit le vieillard, ^ ce que tu devais £ure. Ton 
action est une action de justice, ce n' est point une action de 
g6n6ro6it6.'' Le second fils plaida sa cause a son tour, k pea 
pr^s' en oes tennes: '^Je me suis trouv6 pendant mon voy- 
age sur le bord d' un lac ; un en&nt venait imprudemment de 
b' j laisser tomber ; il allait se noyer ;^ je 1' en^ ai tir6 et lui 
ai Bauv6 la vie, aux yeux des habitants du village que baignent 
les eaux de ce lac ; ils peuvent attests la s^nt^ du Mi.^ ^A 
la bonne '^eure,^ interrompit le p^re, ^^ mais il n' y a point en- 
core de noblesse dans cette action ; il n' y a que^ de V human- 
ity." Enfin, le dernier des trois freres prit la parole. ^^Mon 
p^re," dit-il, j' ai trouve mon ennemi mortel, qui, s' 6tant 6gar6' 
la nuit, s' ^tait endormi, sans le savoir, sur le penchant d' un 
abime ; le moindre mouvement, au moment de son r^veil, ne 
ponvait numquer de le prScipiter; sa vie 4tait entre mes 
mains; j'ai pris soin de I'dveiller avec les precautions con- 
venables, %t 1' ai tir6 de cet endroit fatal.'' ^Ah I mon fils, 
a' 6cria le bon pere avec transport, et en 1' embrassant tendre- 
ment, " c' est ^ toi, sans contredit^, que le diamant est dt.^ 

' ' — "^ — * " "■■ ' ' ' 'in 

1. ST est trouvij found himself, comp. 4. JE7», from it. 

perf of trouver, reflective verbs al> B. Jl n'y a que, etc, there is only ho* 

ways have ttre for their auxiliary. manity. 

See Less. 85. 6. STitant igari, etc, havinff lost Lis 

2. A peu^itf nearly. way in the night, had &Uen asleep. 
S. AUaU ae noyer, was foing to b« 7. Atoms eantredit^ (without contro* 

drowned. ver»y,>undonbtHIy. 
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UNE BELLE NUIT 

DANS LE8 DESERTS DU N0C7EAU MONDE. 

73* Unb lieure apr^ le coucher du soleil, la lune se mon- 
tra au-dessus des arbres ; k V horizon oppose, une brise em- 
baum^ qu' ell6 amenait de V orient ayec elle, semblait la pr6- 
c6der, comme 8a findcbe baleine, dans les for^ts. La reine de 
la nuit monta peu-4-pea dans le ciel : tant6t elle soivait paisi- 
blement sa course azur^e, tant6t elle reposait sur des groupes 
de nues, qui ressemblaient k la cime des hautes montagnes 
oouronn6es de neige. Ces nues ployant^ et d^ployant leur 
yoUes, se d^roulaient en z6nes diaphanes' de satin blane, se 
dispersaient en lagers fiocons d* 6cume, on fohnaient dans les 
deux des bancs d'une ouate 6blouissante, si doux k I'oeily 
qu' on croyait ressentir leur mollesse et leur 61asticit6. 

La sc^ne sur la terre n' 6tait pas moins ravissante ; le jour 
bku&tre et yelout6' de la lune descendait dans les intervalles 
des arbres, et poussait des gerbes^ de lumiere jusque dans 
r 6paisseur des plus profondes tenebres. La riviere qui coulait 
k mes pieds, tour-ii-tour' se perdait dans le bois, tour-li-tour 
reparaissait toute briUante des constellations de la nuit^ qu' elle 
r^p^tait dans son sein. Dans une vaste prairie, de I'autie 
c6t6 de oette riviere, la clart6 de la lune dormait sans mouve- 
ment sur les gazons. Des bouleaux' agit6s par les brises, et 
disperses qa et \k dans la savanne, formaient des lies d' om- 
bres ilottantes, sur une mer immobile de limiiere. Apres, tout 
6tait silence et repos, hors la chute de quelques feuilles, le pas- 
isge brusque d' un vent subit, les g^missements rares et inter- 
rompus de la hulotte ; mais au loin, par intervalles, on enten- 
dait les roulements solemnek de la cataracte de Niagara qui, 



1. Ployant, etc. folding and uoibldiDg. 4, CferbeSf etc. (sheaves) pencils of rajs. 

2. JOiopkaneaf transparent 5. 7\nir-d>four, by tarns. •*. 
S. F«2Mtf^i TelveMike. 6. Boufeaux, bircbes. 
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dans le calme de la nuit, se prolongeaient' de d^ert en d^ser^ 
et expiraient a travers' les for^ts solitaires. 

La grandeur, P^tonnante m61anoolie de ce tableau, ne 
peuvent s' exprimer dans les langues hnmaines : les plus belles 
nuits en Europe ne peuvent en donner une id6e. £n vain, 
dans nos champs cultiv^s, V imagination cberche k s' 6tendre ; 
elle rencontre de toutes parts les habitations des hommes; 
mais dans ces pays deserts, V kme se plait k s' enfonoer dans 
un oc6an de for^ts, k errer aux bords' des lacs immenses, k 
planer^ sur le goufire des cataractes, et pour ainsi dire, k se 
trouver seule devant Dieu. 



•CARACTieRE DES FRANgAIS. 

74« De tons les peuples le Fran^ais est celui dont le 
caractere a dans tous les temps ^prouv6 le moins d' alteration. 
On retrouve les Franqais d^ aujotird^ hui dans ceux des crois- 
ades, et en remontant^ jusqu' aux Gaulois on j remarque en- 
core beaucoup de ressemblance. Cette nation a toujours 6te 
vive, gaie, brave, gen^reuse, sincere, pr^somptueuse, incon- 
stante, avantageuse', inconsid6r6e. Ses vertus partent du 
coeur, ses vices ne tiennent qu'^^ 1' esprit^ et ses bonnes 
quality corrigeant ou balanqant les mauvaises, toutes con- 
oourent peut-^tre 6galement k rendre le Fran^ais de tous les 
peuples le plus sociable. 

Le grand d^faut du Fran^ais est d' ^tre toujours jeune, et 
presque jamais homme ; par 1^ il est souvent plus aimable, et 
rarement sta f il n' a presque point d' kge mtlr, et passe de la 
jeunesse k la caducity. Nos talents s'annoncent de bonne 
heure ; on les neglige long-temps par dissipation, et k peine 
commence-tron k vouloir en £sure usage, que leur temps est 



1. Se prolongeaint, (prolonged 


tbem- 6. En remontant^ (in reascendingi) on 


■elves,) were prolonged. 


going back. 


2. il travert, across. 


6. Avamageuee^ assaming. 


3. Aus bords, by the side. 


7. Ne tiennent qme^htiiongwAj. 


4. A planer, to tiiowL, 


8. fi^, to be depended on. 
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pass6 ; il y a peu d' homines panxd eux qui puissent a' appuyei 
de r exp6rience. 

H est le seul peuple dont les moenrs peuvent se deprave 
sans que le coeur se corrompe et que le courage s' aitere ;^ qui 
allie les quality b^roi'ques avec le plaisir, le luxe, et la mol- 
lesse ; ses vertus ont peu de consistance, ses vices n^ ont point 
de radne. Le caractere d'Alcibiade n' est-, pas rare en 
France. Le d^reglement' des moeurs et de V imagination ne 
donne point atteinte' k la franchise et k la bont6 naturelle du 
Frangais. L' amour-propre^ contribue a le rendre aimable: 
plus il croit plaire, plus il a de penchant a aimer. La friyolit^ 
qui nuit au d^veloppement de ses talents et de ses vertus, le 
preserve en m6me temps des crimes noirs et r^fl^his :' la 
perfidie lui est ^trangere, et il est emprunt^* dans Y intrigue. 
Si r on a quelque fois vu chez lui des crimes odieux, ils ont 
disparu plut6t par le caractere national que par la s^v^t^ 
des lois. 



BONHEUR DES FAMILIES 

DANS L*AMERICIUE SEPTENTRIONALE. 

7S» Les moeurs sont ce qu'elles doivent ^tre chez un 
peuple nouveau, chez un peuple cultivateur,^ chez un peuple 
qui n' est ni poH ni corrompu par le s^jour des grandes cit^. 
n regne g6n6ralement de V Economic, de la propret^, du bon 
ordre dans les families. La galantene et le jeu, ces passions 
-de 1' opulence oisive, alterent^ rarement cette heureuse tran- 
quillity. Les femmes sont encore ce qu'elles doivent 6tre, 
douces, modestes, eompatissantes, et secourables ; elles ont ces 
vertus qui perp6tuent 1' empire de leurs charmes. Les-hommes 
sont occupy de leurs premiers devoirs, du soin et du progres 

1. S*att^ (alters for the wone,)de- 6. JZ^ifieAts, deliberate. 

generating. 6. Emprunti^ (borrowed,) out of char* 

2. Xe d^^tonen/, the disorder. acter. 

8. ilMeime, (araault,) detriment. 7. (Tuttsvateiir, agrieulturaL 

4. L* amo u r-proprt, letf-tove. 8. Att4renf, cqrmpC 
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de leuis plantations, qui seront le soutien de kur posterity. 
Un sentiment de bienyeiUance* nnit toutes les families, Bien 
ne contribue k cette union, comme une certaine ^alitd 
d' aisance,^ comme la s^curit6 qui nait^ de la propri^te, comme 

V esp6rance et la facility communes d' augmenter ces posses- 
sions, comme 1' independance r^ciproque ou tons les hommes 
sont pour leurs besoins, jointe au besoin mutuel de society 
pour leurs plaisirs. A la place du luxe qui traine la misere k 
sa suite, au lieu de ce contraste affligeant et bideux, un bien- 
6tre^ universel, reparti sagement par la premiere distribution 
des terres, par le cours de Findustrie, a mis dans tons les 
eoeurs le desir de se plaire'^ mutuellement; d^ir plus satis- 
fiiisant, sans doute, que la secrete envie de nuire, qui est in- 
separable d' une extreme in^galit^ dans les fortunes et dans 
les conditions. On ne s' y voit jamais' sans plaisir, quand on 
n' est, ni dans un ^tat d' ^loignement rddproque qui conduit jk 

V indiff(§rence, ni dans un 6tat de rivalit^, qui est pres de la 
haine. On se rapproche, on se rassemble; on metie enfin 
dans les colonies cette vie champ^tre, qui fut la premiere des- 
tination de r homme, la plus convenable h la sant6, k la f6- 
condite. On y jouit peut-^tre de tout le bonheur compatible 
avec la fragility de la condition humaine. On n' y voit pas 
ces grfi<5es, ces talents, ces jouissances recherch^es'^, dont 1' ap- 
pr6t et les frais usent et fatiguent tons les ressorts® de V kme^ 
amenent les yapeurs de la m^lancolie apres les soupirs de la 
yolupt6 ; mais les plaisirs domestiques, V attachement r6cipro- 
que des parents et des enfants, V amour conjugal, cet amour si 
pur, si d^licieux pour qui sait le goiiter et mepriser les autres 
amours. C est la* le spectacle encbanteur qu' offire partout 

V Am^rique septentrionale ; c' est dans les bois de la Moride 
et de la Virginie, c' est dans les for^ts m^me du Canada, 

1. BienveUkmeej good^^iJL tL On ne^ et©., pec^le never see etuch 

2. AisaneCf competency, other. 

a Naiit etc., springs from property. 7. RecherchieSf far sought. 
4. Bien-Href veU-being. 8. Beaaorts, (springs,) energies 

6. SepUurey to please eaeh other. 9. C e»t Id, etc., that is the endianting 

spectacle. 
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qu' on peut aimer toute sa vie ce qu' on alma pour la premiere 
Ibis, V innocence et la vertu, qui ne laissent^ jamaiB p^rir la 
beauts toute entiere. 



CHARLES XII. 



70« Chables douze, roi de Suede, ^prouva ce que la pros- 
polite a de plus grand, et ce que V adversity a de plus crwA, 
Bans avoir 6te amolli pas Tune, ni 6branl6 un moment par 
r autre. Presque toutes ses actions, jusqu' k celles de sa vie 
priv6e et unie,' ont 6t6 bien loin au-del4 du vraisemblable'. 
H a porte toutes les vertus des b6ros a un exces ou elles sont 
aussi dangereuses que les vices oppos^. • Sa fermet^, devenue 
opini4tret6, fit ses malheuis dans 1' Ukraine, et le retint* cinq' 
ans en Turquie ; sa lib^ralit^, d6g^n6rant en profusion, a ruin6 
la Suede : son courage, pouss^ jusqu' k la t6m6rit6, a cause sa 
mort: sa justice a M quelquefois jusqu' a la cruaut6: et, 
dans les demieres ann6es, le maintien de son autorit6 ap- 
prochait de la tyrannie. Ses grandes qualit^s ont Mt le mal- 
heur de son pays. II n' attaqua jamais personne ; mais il ne 
fiit pas aussi prudent qu' implacable dans ses vengeances. II 
a 6t6 le premier qui ait' eu 1' ambition d' 6tre conqu^rant sans 
avoir 1' envie d' agrandir ses 6tat8 ; il voulait gagner des em- 
pires pour les donner. Sa passion pour la gloire, pour la 
guerre, et pour la vengeance, 1' emp^cba d' 6tre bon politique, 
qualit6 sans laquelle on n'a jamais vu de conqu^rant 
Avant la bataille, et apres la viotoire, il n'avait que de la 
modestie ; apr^s la d^fiaite, que de la fermet6 ; dur pour les 
autres comme pour lui-m^me, comptant pour rien la peine et 
la vie de ses sujets, aussi bien que la sienne : homme unique 

1. Ne latasentf etc., do not let betuty 4. ReHnt, siinp. per£ of rettnir, 8m 

ever perish entirely. Leee. 136, pa^e 296. 

2. Unie^ uniform. 6. uit/, the sutJiunctiTe is here tifled, be> 

3. Au-ddA du vrauemUabU^ abore the eanie preceded by premier^ and a 

probable. relaftiTt. See Leea. 91, page 174. 
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plut6t que grand homme, admirable plut6t qu' k imiterJ Sa 
vie doit apprendre aux rois combien un gouTemement pacifique 
et heureux est au-dessus de tant de gloire. 



LE SINGE. 



X 



77* Un vieux singe malin 6tant mort, son ombre descendit 
dans la sombre demeure de Pluton, ou elle demanda k retour- 
ner parmi les vivants. Pluton Toulait 1% renvoyer dans le 
corps d' un kne pesant et stupide, pour lui 6ter sa souplesse, sa 
viyacit6 et sa malice ; mais elle fit tant de tours plaisants et 
badins,* que 1' inflexible roi des enfers ne put s' emp^cber de 
rire, et lui laissa le clioix d' une condition. Elle demanda k 
entrer dans le corps d' un perroquet.' " Au moins, disait-elle, 
je conservera^ par ]k quelque ressemblance avec les hommes 
que j' ai si long-temps imites. Etant singe, je fiedsais des gestes 
comme eux, et 6tant perroquet, je parlerai^ avec eux dans les 

^ • plus agr6ables conversations. 

^V^ A peine V kme du singe fut-elle introduite dans ce nouveau 
corps, qu^ une vieille femme causeuse* V acbeta. II fit se^ de- 
lices ; elle-le mit dans une belle cage. H faisait bonne ch^re, 
et discourait toute la journ^e avec la vieille radoteuse,' qui ne 
parlait pas plus sens^ment que lui. <I1 joignait k son nouveau 
talent d' 6tourdir tout le monde, je ne sais quoi de son andenne 
profession. H remuait sa t6te ridiculement, il fisusait craquer^ 
son bee, il agitait ses ailes de cent fa<^ons, et faisait de ses pattes 
plusieurs tours qui sentaient^ encore les grimaces de Fagotin. 
La vieille prenait k toute lieure ses lunettes pour V admirer ; 
elle 6tait bien f^h6e d' 6tre un peu sourde, et de perdre quel* 
quefois des paroles de son perroquet, k qui elle trouvait plus 
d' esprit qu' k personne. Ce perroquet gkt^ devint bavard,' 

1. A imiteTf (to imitate,) to be Imitated. 6. S/aiBait eraqtur^ he chattered. 

2. BadiMy vrasgish. 7. Qui •entaient^ etc., which stiU aavor^ 
a. Perroquet^ a parrot. ed of the grimaces of Pug. 

4. GutMeiMei tallcative. 8. Bav€trd, etc., prating, tiresome and 

ft. RadoUuMBf dotard. aenseleaa. 

• Foturt of cofiMTver ; Leta. 80. ^ Future otpaHer ; Leas. 89. 
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importun et fou. H se tourmenta si fort dans sa cage, et but' 
tant de yin avec la vieille, qu^ il en mourut: 

Le Yoilk revenu devant Pluton, qui voulut oette fois le faire 
passer dans le corps d^ un poisson, pour le rendre muet Mais 
il fit encore une £arce devant le roi des ombres, et les princes 
ne r^sistent guere^ aux demandes des mauvais plaisants' qui 
les flattent II alia done dans le corps d'un homme: mais 
comme lo dieu eut honte* de Y envoyer dans le corps d' un 
bomme sage et vertueux,. il le destina au corps d' un barangueur 
ennuyeux et imporkm, qui mentait, qui se vantait sans cesse, 
qui feisait des gestes ridicules, qui se moquait' de tout le 
monde, qui interrompait les conversations les plus polies et les 
plus solides, pour dire des riens, ou les sottises' les plus gros- 
sieres. M^rcure, qui le reconnut en ce nouvel 6tat, lui dit en 
riant : " Ho ! bo ! j'e te reconnais ; tu n' es qu' un compos^'' du 
singe et du perroquet que j' ai vus autrefois. D* un joli singe 
et d' un iKb perroquet, on ne fait qu' un sot homme." 



REFLEXIONS MORALES. 

78* Il semble que la nature, qui a si sagement dispose les 
OTganes de notre corps pour nous rendre heureux, nous ait' 
aussi donn6 V orgueil pour nous 6pargner la douleur de con- 
naltre nos imperfections. 

Bien 6couter et bien r^pondre est une des plus grandes per- 
fections qu' on puisse avoir dans la conversation. 

Les bommes seront toujours ce qu'il plaira*aux femmes; si 
vous voulez done qu'ils deviennent grands et vertueux, ap- 
prenez aux femmes ce que c' est que' grandeur d' &me et vertu. 

Quelque difficile qu' il soit de discerner les limites qui s^par 

1. Butf perf. of boire. 6. SoUiaa, nllinera. 

2. Ne guire^ seldom. 7. Composi^ compound. 

3. PlaiaaniM, jesten. & Ait^ 8ubjuiictiT« after U •embU. 

4. JSTttf home, was ashamed. page 353. 
6. iSle mogruoi/, ridiculed. 9. C« ^im e' eaC ^tie, what la. 

a Future "oifiaire ; Lesa. 89. 
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rent 1' empire de la foi de oelui de la raison, le philo^opbe n' en 
confond pas les objets. 

n y a pen d' 6crivains pour qui 1' on n' ait k rougir ; il n' y 
a presque pas un livre ou il n' j ait des mensonges k ef^icer. 

La majesty des Ecritures m' 6tonne ; la saint^t6 de V Eran- 
gile parle k mon coenr. Se peut-il* qn' un livre, k la fois si 
sublime et si sage, soit V ouyrage des bommes I Se peut-il^ que 
celui dont il fait 1' bistoire ne soit* qu' un bomme lui-m^me ? 

Puisque nous ne pouvons pas r^pondre du temps qui suit, 
nous devons r^gler tellement le present que nous n' ayons pas 
besoin de 1' avenir pour le r^parer. 



PIEREE LE GRAND. 



70« Pi£Rrs-ls-Grand futregrett^ en Russie de tons ceux 
qu' il avait formes ; et la g^n^ration qui suivit celle des parti- 
sans des andennes moeurs, le regarda bient6t comme son p&re. 
Quand les Strangers ont vu que tous ses ^tablissements ^taient 
durables, lit ont eu pour lui une admiration eonstante, et ils ont 
ayou6 qu^il avait 6t6 inspire plut6t par une sagease extraordi- 
naire, que par 1' envie de fisiire des cboses dtonnantes. L' Europe 
a reconnu qu' il avait aim6 la gloire, mais qu' il 1' avait mise^ k 
£aire du bien; que ses d^£eiuts n'avaient jamais affiubli ses 
grandes qualit^s ; qu' en lui 1' bomme eut ses tacbes,* et que le 
monarque fat toujours grand. H a forc6 la nature en tout, 
dans ses sujets, dans lui-m^me, et sur la terre et sur les eaux ; 
mais il 1' a forcee pour 1' embellir. Les arts, qu' il a transplant^s 
de ses mains dans des pays dont plusieurs' alors 6taient sauvar 
ges, ont, en fructifiant, rendu t^moignage k son g6nie et 6ter- 
nis6 sa memoire ; ils paraissent aujourd' bui originaires des pays 
m^mes ou il les a port6s. Loi, police, politique, discipline miU- 

^^^^■^"^^ ■ ■ I I ^— ^Mi. !■ ^m ■ 11 ■ II ■ ■ , I I. ■■ ■ ■ III ■ ■ ■ ■■ imma^mmmmmmm 

1. Se peut'itf can it be. 4. Toefies, (blemishes) defects. 

2. NiB wit quef can he only, 5. Dont pluaieursj m&aj o{ -which ww% 

3. MP aviUt misej he had placed it 0- e> then savage. 

glory) in doing good. 
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taire, marine, commerce, manu&cture, sciences, beaux-arts, tout 
8* est perfectionn^^ selon ses vues ; et par une singularity dont il 
n' est point d' exemple, ce sont quatre femmes, mont^es apr^ 
lui sur le trbne, qui ont maintenu tout ce qu' il acheva, et ont 
perfectionn^ tout ce qu' il entreprit. 

C est aux bistoriens nationaux d' entrer dans tons les details 
des fondations, des lois, des guerres, et des entreprises de Pierre- 
le-grand. H suffit k un Stranger d' avoir essay^ de montrer co 
que fut le grand homme qui apprit de Charles XTT a le vaincre, 
qui sortit deux fois de ses 6tats pour les mieux gouvemer, qui 
travailla de ses mains k presque tous les arts n^cessaires, pour 
en donner 1' exemple' k son peuple, et qui fut le fondateur et le 
pere de son empire. 



Lis DEUX AMIS. 



80* Les deux classes de V 6cole de Westminster ne sont 
86par6es que par un rideau, qu' un 6colkr d^chira un jour par 
hasard. Gomme cet en£uit 6tait dW naturel doux' et timide, 
il tremblait de la t^te aux pieds, dans la crainte d' ^tre ch&ti6, 
parce que son nudtre 6tait rigide. Un de ses camarades le tran- 
quillisa, en lui promettant dase charger de la fiaute et de subir 
la punition, ce que r6ellement il fit Les deux anus, qui 6taient 
derenus* hommes, lorsque la guerre civile d' Angleterre 6clata,' 
embrasserent des int^r&ts opposes : V un suivit le parti du par- 
lement, et 1' autre le parti du roi, avec cette difference, que celui 
qui avait d^hir6 le rideau t&cha de s' avancer dans les emplois 
civils, et celui qui en avait subi la peine, dans les mihtaires. 

Apr^ des succes et des malheurs varies, les r^publicains 
remporterent im avantage d^cisif dans le nord de V Angleterre, 
firent prisonniers tous les officiers considerables de V arm6e de 

1, SPett peifectionnit bas been per- 3. Naturel doux^ti gentle uaXxxrt, 

fected. 4., Etttientdeventia'i had hecome 

2. Pour en donner^ etc.y to five an ex* 5. JE7c2a/o, broke out 

ample of tbem to hi« people. 
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Charles, et noxnm^rent peu apr^ des juges pour faire le pro- 
ems ^ ^ ccs rebelles, aiLsi qu' on les appelait alors. L' ^colier 
timide, qui est un de ces magistrats, entend pronoucer parmi 
les noms des criminels celui de son gen6reux ami, qu' il n^apas 
vu depuis le college ; il le considere avec toute 1' attention pos- 
sible, •croit le reconnaitre, s' assure par des questions sages qu' il 
ne se trompe pas, et sans se decouvrir lui-m^me, prend avec un 
grand empressemeni^ le chemin de Londres. H j employa si 
heureusement son credit aupres de Cromwell,' qu' il pr^erva 
son ami du triste sort qu' ^prouverent^ ses infortun^s complices. 



CHARLES IIL 



Un jour que Charles XII dictait des lettres pour la SuMe a 
im secretaire, une bombe tomba sur la maison, per^a le toit» et 
vint 6clater pres de la cbambre m^me du tcA ; la moiti6 du 
plancher tomba en pieces ; le cabinet ou le roi dictait ^tant pra- 
tique en partie dans une grosse muraille, ne souffiit point de 
I' ebranlement, et, par un bonheur 6tonnant, nul des dclats^ qui 
sautaient en 1' air n' entra dans ce cabinet doat la porte dtait 
ouverte. Au bruit de la bombe et au fracas de la maison qui 
semblait tomber, la plume ^chappa des mains du secretaire : 
" Qu' y a-t-il done* ?" lui dit le roi d' un air tranquille ; " pour- 
quoi n' ecrivez-vous pas ?" Celui-ci ne put r^pondre que ces 
mots : " Eh I sire, la bombe T' He bien ! *' reprit le roi, qu' a 
do commun'' la bombe avec la lettre que je vous dicte ? Con- 
tinuez." 

1. Haireleproei; to conduct the trial 5. JS^e/o/*, fragments. 

2. . Avec un grand tmprewement, with 6. Qu* y A-t-il done, (what la there then) 

great haste. what la the matter 1 

8. Aupria de CromweU, with Cromwell. 7. Qu* a de eommun^ what in common 
4 Epnntvirent^ ezoerienced. haa,etc. 

7 
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BEAU TRAIT DE DfiSINTfiBESSEMENT. 

81* Dans la derniere guerre d^Allemagne un capitaine de 
tavalerie est commande pour aller au fourrage. II part k h^ 
t^te de sa oompagnie, et a/d rend dans le quartier qui lui etait 
issigne. C etait un vallon solitaire, ou 1' on ne voyait guere 
pe des bois. II j aperqoit .une pauvre cabane ; il j frappe ; 
il en 8ort^ un vieux Hemouten a barbe blanche.' Hon pere, 
lui dit r ofBder, montrez-moi un champ ou je puisse Mre four- 
rager' mes cavaliers. Tout-M' heure,* reprit 1' Hemouten. 

Ce bon homme se met k leur t^te, et remonte avec eux le 
vallon. Apr^s un quart d' heure de marche, ils trouvent un 
beau champ d^ orge : Voil^ ce qu* il nous £aut, dit le capitaine. 
Attendez un moment, lui dit son conducteur, vous serez content. 
Ds continuent 4 marcher, et ils arrivent a un quart delieue 
plus loin, k im autre champ d' orge. La troupe aussit6t met 
pied k terre, &uche' le grain, le met en trousse*, et remonte k 
chevaL Uofficier de cavalerie dit alors k son guide: Mon 
p^re, vous nous avez fiiit aller trop loin sans n^oessit^ ; le pre- 
mier champ valait mienx que celui-ci. Gela est vrai, monsieur, 
refffit le bon vieillard, mais il n' 6tait pas k moi.' 



X 



IE FANTOME 



Uns dame 6tant all6e voir une de ses amines k la campagne, 
on lui dit qu' un {iEmt6me avait coutume de se promenw toutes 
les nuits dans V un d^ appartements du ch&teau, et que depuis 
bien du temps, personne n' osait j habiter. Comme elle n^ 6tait 

I. Men §ortf there comet out of it. 6. JTsrueAe, reap. 

9l a barbe Nanehe. See Leae. 77, page 6. En troueeej on the croap. 

138. 7. iV^ta»//NiedmotVwasnotmiBf. Sat 



a. F^mrragert to forage. Lean. 126, page 968. 

4. T^ut-d4' heure. prtMBXitlj. 
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ni fluperstitieiise, ni cr6dule, elle eut la curiofiit6 de s' en «onvaiii- 
ere par elle-m6me, et voulut absolument coucher dans cet ap- 
partment Au milieu de la nuit, elle entendit ouvrir sa porie, 
elle parla, mais le spectre ne ltd r^pondit rien. H marchait 
pesamment et s' avanqait en poussant^ des gemiasements. Une 
table qui ^tait au pied du lit fut renversee, et ses rideaux 
s' entr' ouvrirent avec bruit. Un instant apr^, le gu6ridoii' 
qui ^tait dans la ruelle,' fiit culbute/ et le &nt6me s'ap^ 
procha de la dame ; elle de son c6t6, peu troubl^e, aUongeait 
Itts deux mains pour sentir s' il avait une forme palpable. En 
t&tonnant* ainsi, elle lui saisit les deux oreilles. Les ordlles 
^talent longues et velues" ; ce qui lui donnait beaucoup h, penser. 
Elle n* esait retirer tme de ses mains pour toudier le reste du 
corps, de peur de le laisser s^echapper, et elle persista ju8qu'4 
r aurore dans cette p6nible attitude. Enfin, au point du jour, 
eUe reconnut T auteur de tant d' alarmes pour im gros duen assess 
pacifique, qui n' aimant point ^ coucher ^ Tair, avait coutume 
de venir chercher de T abri dans ce lieu, dont la serrure ne fer- 
malt pas. 



IE BESOIN D'AIMER. 



8d« Le visir Azamet avait plu dans sa jeunesse au sultan 
Mahmoud qui 1' 61eva aux premieres dignity de T empire : dds 
qu* Azamet fut en place^ il voulut reformer les abus ; mais les 
grands et les imans^ le perdirent' dans 1' esprit du prince, et 
m^me du peuple. Au moment de sa disgr^, il entendit 
s' Clever centre lui le cri de la haine imiverselle. 

Priv6 de ses biens, et sans amis, Azamet se retira dans les 
rochers du Khorazan : 1^ il vivait seid dans une jolie cabane 

1. En pouitctntt uttering ■ome moan> 5. En t&tonnantf in feeling. 

logs. 6. Fe/jMi, bairjr. 

2. LeguMdon^ stand. 7, Enptdeej In office. 

8. JtueOf, (the space between tbe bed 8. Imans, priests (of Kahomet.) 

and the wall) bed-side. 9. Lb perdirtntt mined him. 

4. CWf^Kfl, upset. 
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qu'il avait constroite, et il coltirait iin petit terrain aa bdid 

d'lm miseeau. 

II y avait deux ans qu' il yivait dans cette solitude, loraque 
le Bag« Usbeok deeouviit sa retraite. Les oonseils vertueux 
d' Usbeck n' avaient pas peu contribu6 k la perte du visir. 
Le sage, qui n^ avait point oubli6 son ami dans sa disgriu^e, 
partit pour le Ehorazan. 

Usbeck n' 6tait plus qu^ h} une parasange de la cabane du 
mimstre, loisqu' il le rencontra : ils se reeonnurent, ils s' em- 
brasaerent : le sage veisait des larmes ; le yisage d* Azamet 
6tait riant, son front 6tait serein, et la joie 6tait dans ses yeux : 
B^ soit le prophete qui donne de la force auz malbeureuz, 
dit Usbeck; celui qui poss^dait une belle maison dans les 
ridies plainos de Gbilem est content d* babiter une cabane dans 
les rqchers du Khorazan ; 6 Azamet I ta vertu t' a suivi dans 
ces deserts, mais a-t-elle pu te consoler de vivre seul ? il faut 
des compagnons k ceux m^mes qui n' ont point d' amis ; quelle 
solitude n' est pas un tombeau ? 

Us approcbaient cependant de la cabane d' Azamet, ou il 
n' 6tait pas rentr^ depuis le matin : ils entendirent le bennis- 
sement d' un jeune cbeval qui venait en bondissant k leur ren- 
contre' ; quand il fut aupres du visir, il le caressa et marcba 
devant lui en sautant et en bennissant. 

8S* Usbeck vit' aooourir d' une prairie voisine deux belles 
gdnisses,^ qui passerent et repass^ent* devant Azamet, et sem- 
blaient lui offiir leur lait, et printer leurs tdtes k son joug. 
Elles se miient k sa suite. A quelques pas de 1^ deux cb^ 
vres suivies de deux cbevreaux descendirent d' un rocber : elies 
t^moignerent par leurs cabrioles^, la joie de revoir leur maitre, 
qu' elles aocompagn^rent en badinant autour de lui. - 

Bient6t, du fond d^ un petit verger convert de jeunes arbres, 
fiortirent quatre ou cinq moutons ; ils b^laient, ils bondissaient 

1. 2P itait phiB qu* d, etc., was onlj 3. Vity saw, simp. perf. of voir. Bee 

within a parasang. Less. 136. 

S: A leur rencontre, (to their meeting) to 4. Giniaeea, heifers. 

meet them. 6. CSoAnotef, capers. 



et l^chaient les mains d' Azamet qui les leor tendait en souii- 
ant : en m^me temps, quelques pigeons vinrent^ se poser sur 
sa t6te et sur ses ^paules : il entrait dans le petit jardin qui 
environnait sa cabane, lorsqu' un coq, en chantant, et plusieurs 
poules en caquetant accoururent' augmenter son cortege.' 

Mais les demonstrations de joie et d' amour dans tons ces 
animaux n' 6galaient point celles de deux jeunes chiens blancs 
qui attendaient Azamet a sa porte ; ils ne venaient point au 
devant de lui, et semblaient vouloir lui montrer qu' ils gardai- 
ent iidelement sa demeure qu' il leur avait confine ; mais au 
moment qu' il entrait, ils 1' accabl^rent des plus vives caresses ; 
ils rampaient autour de lui, il se jetaient k ses pieds, ils les 
Idchaient : leur regards ^taient passionn6s, le langage de leur 
passion 6tait un murmure doux et tendre : §t la moindre caresse 
que leur rendait leur mattre, ils s' ^langaient,^ ils DEiisaient de 
longs circuits autour de la cabane, en courant et en aboyant 
de toute leur force ; 1' exces du plaisir leur donnait de la fdie, 
ils revenaient bien vite en baletant et en suffoquant, s' ^tendre 
encore aux pieds d' Azamet. Usbeck souriait k ce spectacle : 
eb bien ! lui dit le visir, tu me vois tel que j' ai 6t6 des mon 
enfence, V ami des fetres sensibles : j' ai voulu faire le bonheur 
des hommes, ils se sont opposes^ k mes desseins, je rends ces 
animaux beureux, et je jouis de* leur reconnaissance ; tu vois 
qu' enfermS dans les rocbers du Kborazan, j' ai des compag- 
nons, et que ma solitude n' est pas un tombeau : je vis encore, 
j' aime, et je suis aim6. 

1. Hnrenf , perf. of rentV. See Leas. 136. 5. 1Z» m «onf oppo«^, etc.» tbej opposed 

2. Aceoururentf perf. of aeeourir. my designs. See Less. 85. 

3. Coriige^ train. 6. Je jouis de, etc., I enjoy their grati* 

4. JSstf'^ton^'en/, they darted forward. tade. 
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UN HOMME HEUREUX. 

84* AnousTE, de retour^ de ses voyages, est rentr^* dans 
sa valine natale. H a boni6 ses desirs : il a pris une compagne 
simple et modeste parmi les fiUes de cette vallee ; ses voeux 
ne s' ^tendent pas au-del^ de 1' Ilfis et de V Emma, qui baignent 
la contr^e. Les premiers rayons du soleil naissant viemient 
embellir sa demeure ; les soins de V agriculture et ceux de 
r Education des enflEuits pauvres du village, oocupent ses instants 
et sont le but de sa vie. Toute sa pbilosoplue est dans sa 
moderation et dans sa simplicity. II £Edt le bien,^ il vit obscur, 
il est beureux. V agitation inquiete des liommes qui ont v6eu 
dans la sphere des cours, dans le tourbillon politique, dans la 
licence des camps, lui est 6trangere. H n^ 6gare point^ son 
esprit dans de vastes projets ; il n^ entretienf pas des relations 
lointaines. H ne rattache' point ses craintes ou ses esp^rances 
aux r^cits souvent infideles, traces par des plumes v^nales dans 
les Ceux ou dominent Y intrigue, V ambition et tous les vices. 
Peu lui importent les crimes des ministres des rois et des puis- 
sants de la terre ; il ne daigne pas s' informer ou ils existent ; 
leurs noms m^mes, lui sont inconnus ; jamais il n' a dii courber* 
en leur presence un front humili^. II embrasse d' un seul 
coup^' oeil son petit donudne, qui suffit k ses besoins. La 
colline sur laquelle est batie son bumble cabane, produit le bl6 
qui nourrit sa funille. An bas de la colline est le temple ou 
il remerde le Pere commun de tous les biens qu' il en a re^us. 
Dans la maison du pasteur du lieu, il gotlte les plaisirs d' une 
sod6t6 douce et innocente. Aupr^ du temple et du presby- 
tere' est le gazon toufiu sous lequel reposent les cendres.de ses 
peres, qui attendent les siennes. Aucune impression doulou- 
reuse ne vient troublcr la paix profonde dont il jouit Son 

1. De rttourj ou hit return. 4. Jt n* iganpoirOj he does not lead his 

2. E8t rentrif entered again. Rentrer spirit astray. 

takes itre for its auxiliary. See 6. JUataehe, attach. 

Less. 110, page 223. 6. N*a tfft, has not been obliged. 

3. fls»t It 6t^, he does good. 7. PrecAyfire, parsonage, 
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coeur est calme oomme la surface d'un beau lac argents dont* 
le souffle d' aucun vent n* agite les eaux. 



MILTON COMPOSANT LE PARADIS PERDU. 

8t5. Milton, libre et oubli6, poursuivit avec ardeur la com- 
position de son sublime ouvrage. II avait alors cinquante-six- 
ans ; il etsat aveugle, et tourment^ de la goutte. Une vie 
^troite et pauvre, de nombreux ennemis, le sentiment amer de 
ses illusions dementies,' le poids humiliant de la disgrlLce pub- 
lique, la tristesse de V kme et les souffirances du corps, tout 
accablait Milton ; mais un g6nie sublime habitait en lui. Dans 
ses joum6es rarement interrompues, dans les longues veilles 
de ses nuits, il mecHtait des vers sur un sujet depuis si long- 
temps d6pos6 dans son lime, et qu^ avaient miiri,' pour ainsi 
dire, tons lel^ dv^nements et toutes les passions de sa vie. 
S^par6 de la terre par la perte du jour* et par la haine des 
hommes, il n^ appartenait plus qu' k ce monde myst^rieux dont 
il racontait les merveilles. " Donne* des yeux k mon 4me," 
disait-il a sa muse. H vojait en lui-m§me, dans le vaste 
champ de ses souvenirs et de ses pens^. Les fureurs du 
fenatisme, P enthousiasme de la r6volte, les tristes joies des 
partis vainqueurs, les haines profondes de la guerre civile, 
avaient de toutes parts assailli et exerc6 son g^nie. Les chaires 
des 6glises d' Angleterre, les salles de Westminster, toutes 
pleines de s^tions et de bruyantes menaces," lui avaient Mt 
entendre ee cri de guerre eontre la puissance, qu' 11 aimait k 
r^peter dans ses chants, et dont il armait Penfer eontre la 
monarchie du Ciel. La religion ind^pendante des Puritains, 
leurs extases m3rstiques, leur ardente pi6t6 sans foi positive, 

1. Donit etc, of which the breath of no 4. Perte du jour^ loaa of sight. 

wind agitates the waters. 5. Donnci imperative, second person 

2. Dimeutiee^ disappointed. singular. 

3 Qu* oratenf mftrt, etc., which all the 6. Bruyan/e< menaces, noisy threats, 
events and ail the pasHons of his 
life had ntatored. 
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leun interpr^tatioBs arbitraires de V Eciitnrey araient achev^ 
d' 6ter tout frein k son ima^nation, et lui donnaient qoelque 
ciioBe d' imp6taeitx et & illimit^, comme les r^ves du fanatisme. 
A tant de sources d^ originality il faut joindre oette feeonde 
imitation de la po6sie antique, qui nourrissait la verve ^ de Mil- 
ton. Homere apres la Bible, avait toujours etk sa premiere 
lecture ; il le savait presque par coeur, et V etudiait sans oesse. 
Aveugle et solitaire, ses heures etaient par^ees entre la com-, 
position po^tique et le ressouvenir toujours entretenu' des 
grandes beautes d^Isaie, d^ Homere, de Platon,. d' Euripide.* 
H avait^ fait apprendre k ses filles k lire le grec et 1' h^breu, 
et V on sait que V une d^ elles, long-temps apres recitait de 
memoire des vers d' Homere qu'elle avait ainsi retenus sans 
les comprendre. Chaque jour, Milton en se levant, se faisait.^ 
lire un chapitre de la Bible h^braique ; puis il travaillait a son 
poeme, dont il dictait les vers a sa femme, ou quelquefois k 
un ami, a tm Stranger qui le visitait. La m^usique 6tait uu& 
de ses distractions' i il toucbait' de V orgue, et cbantait avec 
goiit. Au milieu de cette vie simple et occupee, le Paradis^ 
Perdu, si long-temps medite^ s^ acbeva promptemeut. 



LE BONHEUR. 



86» Les gens du monde plaeent d' ordinaire le bonbeor 
dans les ricbesses et dans la vie tumultoeuse des villes ; les 
sages, au contraire, se sont accord^s^ dans tous les temps et 
dans tou& les pays k ne trouver la veritable felicity que dans la 
m^diocrit^ et le sejoui de la c^mpagne. Quefe motifs assez 
puissants oat pu determiner cette demi^re opinion si souvent 
dementie' par les propos* de la socidte, et lui donner un credit 



1. Verve, rapture. 6^ Touchaitj etc., he played on the or- 

2, l?»fre/enu, kept up. > gaa. 

3l B emaity etc., he had made hia daugh- 7. Se aont aeeordia^ haTe agreed. 

ten learn. & Dimentie, coDtradicted. 

4. Sefaisttit Ure^ had read to him. 9. PngMv, discoiuiMk 
6. DiatTOUUnM^ diversioiuu 
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assez grand pour contrebalancer les pr^jug6s de la mode on 
ies Mvoles impressions du jeune hge I Je vois dej^ 1' observ* 
ateur superfieiel trailer ces motife de' cbimere par la seule 
raison qu'ils ^chappent a ses regards distraits. Combien' 
pc-urtant ils sont r^els et dignes d' 6tre appr^ci^ par nn coeur 
tendre et un esprit dou6 de quelque solidity ! Approchez, 
incr6dules, et pour revenir' de vos futiles preventions, faites un 
moment la comparsdson du riclie citadin avec V homme dea 
champs qui borne ses voeux k la jouissance paisible de son 
modique heritage, tandis que tous les moments de 1' opulence 
sont remplis par des occupations qui ne lui laissenl ni repos ni 
vrais plaisirs. La mediocrity, exempte des embarras du luxe, k 

V sibn* de 1' envie, permet au coeur de se Uvrer k tous ses lou« 
ables p^cbants, k V esprit de cultiver toutes ses facultes. La 
bienfaiisance, qui s' exerce' k si peu de frais, laisse au fond de 

V dme des jouissances bien pr^fSrables k celles de la fortune. 
La flatterie ne dresse* pas autour de la demeure de V homme 
des champs les embtlches^ dont elle environne les pahiis. La 
mediocrity jouit surtout de ce rare priiolege de pouvoir choisir 
)e genre de vie le plus conforme k ses goiits, sans craindre les 
importuns ou les censeurs. 

Ma]gr6 tous ces avantages, il est peu de personnes qui sachent 
jouir de la mediocrity ; le merite seul pent s' j plaire' ; le 
vulgaire aime bien mieux dissiper dans les villes son patrimoine, 
ruiner sa sante, compromettre son avenir, et puiser' ^ la source 
des plaisirs frivoles une satiete prematur^e, que de se preparer 
des jouissances paisibles et imperissables, par 1' etude et la 
reflexion. Quel etrange aveuglement 1 Comment* " ne cesse-t-il 
pas au seul aspect d' une riante campagne ? Qui ne sent sous 

un beau del son coeur s'epanouir,** son esprit s^eiever, tout 

-■I ■ ■ I — ^— ^— ^— — — ^— ^t— — 

1 Traxter—de^ call. 7. Embfuchea, stratagema. 

2. Com6te», etc., how real are they. 8. iS"yj>2a>re, please itself therein. 

3. Revenir^ etc., to recoyer from your 9. PuUer, etc., to drain at the source of 

shallow prejudices. friyolous pleasures. 

4. ii faftri, (in shelter) sheltered. 10 OM»m«n/, why. 

5. ST eseree, is exercised. 11. SP ipanouir^ to become sxpandsi^. 

6. DrtMMf (set up) prepare. 
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son 6tc6 aiiiin6 d' une vie nouvelle ? La jeunesBO j trouve 
les objets en liarmonie avec la naivete de ses sentimenta, et la 
vieillesse s^ y repose des peines ins6paral>les d' une longue car- 
riere. Ce n' est enfin qu' a la campagne et au sein de la 
mddiocrit^, que X on jouit du present, et que 1' on peut contem- 
pier V avenir sans crainte, et le passe sans regret 



LE SONGE. 



8T* Un' jour je me retirais chez moi, V esprit rempli d' ob- 
servations chagrines ;^ et apres avoir fiedt la satire de tous les 
6tat8, de toutes les conditions et de moi-m^me, je tombai dans 
un sommeil profond ; j' eus un songe. Je me cms* transports 
dans ma solitude, et loin des d^&uts qui m' avaient bless^ ; je 
me promenais avec une joie tranquille dans la for^t qui pro* 
t^e ma cabane contre les vents d' Arabic, je me d^robais' sous 
ses ombrages aux folies des hommes. 

Le soleil venait de^ s' Clever sur V horizon, ses rayons do- 
raient la verdure interpos^e entre lui et moi, et donnaient de 
la transparence au feuiUage. J'entendais les chants d'une 
miiltitnde d' oiseaux ; j^ Stais attentif k tous leurs accents ; j^ en 
observais la diversity, ainsi que ceUe' de leurs formes, de leur 
vols, et de leurs plumages. Le rossignol, le merle, le corbeau, 
la &uvette,* le geai,^ F alouette,^ F aigle, la tourterelle, chan* 
taient, sifflaient, croussaaent, criaient, roucoulaient, sautaient« 
voltigeaient, volaient, on planaient. 

Le ciel me donna tout-li-KX>up V intelligence do leurs diff^ 
rents langages ; j^ entendais 1' aigle qui raillait le hibou sur la 
vue ; la tourterelle parlait fort mal des mceurs de V 6pervier, 
qui n' avait que du m6pris pour sa fiaiblesse ; le merle &isait 

1. Chagrinea, gXoomj. 4. FenotY (fe, etc., had jatt arisen. Set 

2. CriMi belieYcd ; perf. of crotre. Less. 137. 

8. Je me dtrobait^ etc., I stole away be- 6. Ainn que eeOe, as well as that, 
neath its shade, from the follies of 6. Lafauvette^ the linnet, 
ntn. 7, Le ^eo^, the jay. 

8. L* ulouettey (be lark. 
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des pbusanteries snr le cri de F aigle ; le geai et la pi« disaient 
des injures;^ ils reprocbaient au corbeau sa mine triste, et 
taxmraient au mcmieau V air commun. 

Je via descendre du del une figure fort extraordinaire ; c* 6tait 
on jeune homme dont le corps avait la couleur d' une neige, 
parsemee de feuilles de roses ; il avait de grandes ailes bleues 
dont les extr^mit^s ^taient dories ; ses cbeveux ^talent noirs 
comme V 6bene ; ses yeux 6taient de la couleur de ses cbeyeux. 
n se posa «ur un platane qui s' ^leVait au-dessus des cedres de 
la foret ; il appela par leurs noms les difierentes esp^oes d' ois- 
eaux que je vis s^ abattre autour de lui sur les rameaux des 
cedres ; il leur ordonna le silence, et il leur dit. Ecoutez ce 
que yaik vous reveler de la part du Grand-Etre, Vous fetes 
tons egaux en m^rite, vous fetes differents en qualitfe parce que 
vous fetes destinfes k des fonctions diffferentes. 

L' aigle est nfe pour la guerre ; son cri, expression de la force, 
ne pent avoir de V barmonie ; pour donner au rossignol et ^ la 
fauvette leur voix douce et Ifegere, il a fallu' leur donner des 
organes dfelicats ; la tourterelle, nfee pour 1' amour, se tient sous 
les ombrages, ou rien n' interrompt en elle le plaisir d' aimer. 
Restez ce que vous fetes, sans regrets, et sans orgueil, cfedez 
diffferemment' aux impulsions do la nature, et vojez dans vos 
especes des differences et non des defauts. 

A ces mots, je vis les oiseaux se disperser dans la forfet, et le 
genie s' felever aux cieux, en jetant sur moi un regard plein 
d' expression. Je m' eveillai, et je me dis : Je ne dois jamais 
plus exiger dans le cadi la douceur du courtisan, dans V iman 
la francbise du guerrier, dans le marcband le dfesintferessement 
du sage, dans le sage 1' activitfe de V ambitieux I c' est moi que 
tu es venu instruire, 6 cfeleste gfenie I tes lemons seront k jamais 
gravfees dans mon coeur, et par mes Ifevres elles seront rfepfetfees 
aux bommes. 

O mes freres ! nous partons ensemble pour voyager, les qhs 



1. Ditttient de» injurea^ ottered aboaas. 3. CMe* d^iremmemt^ jteld ia diffw^ 

2. /{a/oSttfUbubeennceeflMury. •otwayfc 
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an ncHrd, les antres an imdi;'il ne sous &ut m^ les mteMi 
Y^teme&ts, ni les m6mes provisioiis. Nous viyous dans une 
famille dont le chef nous a doim6 des biens de di£f<§rente na- 
ture. A quo! servent' a oelui qui taiUe les arbres du yerger, 
« instrument du labouragel 



UNE NUIT SUR UNE MONTAGNE DANS L'AFRiaUB 

MfiRIDIONALE. 

88. Il faut que je vous raconte une de mes excursions. 
Petals sorti de grand matin,* et j'avais 6t6 me promener^ 
dans des montagnes k seize milles du cap. Mon cheval et moi 
nous commencions k juger qu' il 6tait temps de retoumer au 
logis, lorsque le brouiUard nous enveloppa compl^tement. Je 
ne sais si vous avez jamais eu 1' occasion de remarquer.les effets 
que produit le brouil}ard, soit en changeant les formes des 
montagnes, soit en grossissant le volume des objets, k>u en les 
eacbant entierement, soit en les laissant entrevoir* sous les ap 
parences les plus bizarres et les plus fantastiques, tellement que 
le Toyageur, tromp6 k cbaque instant, perd toute confiance 
dans le rapport de ses sens. 

Je me trouvais sur le sonmiet d^ une colline dont les flancs 
^talent raides et escarps. II n^ y avait pour descendre qu' un 
sentier tr^-rapide, qui 6tait mon unique ressource. Je le 
cherchai aussi long-temps que je pus voir ma boussole/ et, 
quoique souvent tromp6, je ne continual pas moins mon cbe- 
min par-dessus les rochers et k travers les mar^cages,^ jusqu' au 
coucber du soleil, qui dans ce pays-ci, est bient6t suivi de 1' ob- 
icurit6. Pendant quelques instants, les nuages entr^ouverts 

h Mntnouifautni^CXhtniantctnuj nifitBtogoOnKnjvrnjyfortxereiM 

to us,) we need neither. or amuument. 

2L A quai wrveiU^ (to what lenre,) of 6. Lu lai$§ant tntrwoir^ lettiof them 

whatuao, be teen In part 

S. iT AttJe torti dt frond matinf I had 6. Bouseofe, eompait. 

gone out earlj In the flieminf . 7. A frovcre ka marieoff^ acro« th« 
4. Mb f romentrt to ride ; thia Terb aif • ewampa. 
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« 

laissaient aperoevoir les ctoiiers rayons dusolei], et c' est de oe 
c6t6 que se dirigea mon cheval; il semblait avoir quelque 
espoir, et galopait avec ardeur. Enfin, arriv^ sur le plateau 
des falaises^ qui bordaient la plaine, il s* arr^ta tout-a-coup, et 
son esp^rance et la mienne s' ^vanouirent en m^me temps. 
Nous n' avions pas d' autre perspective que de passer la nuit 
sur la montagne. FatiguS et mouill6, et de plus afifam6 ( je 
n' avais rien pns depuis mon dejeuner,) je descendis de cheval 
au pied d' un rocher qui m' abrita de la pluie. II n' y avait* 
pas long-temps que j' occupais ce poste, lorsque j' entendis le cri 
sauvage et prolonge du chacal et le court hurlement du loup. 
lis avaient senti mon cheval, et s' approchaient toujours.' Je 
n' avais point d'armes; je ramassai quelques cailloux, j' en 
frottai oontinuellement deux V un contre V autre pour produire 
du feu, et je criai de toutes mes forces. Trois ou quatre loups 
vinrent tout pres de moi ; mais je crois que la fiEum la plus 
pressante n' ^touffe jamais, chez ces animaux, la crainte que 
leur inspire la voix de 1' homme. C est en cela que mon che- 
val semblait placer toute sa confiance ; il se serrait^ contre moi, 
portant le nez au vent ; il sentait les b^tes f^roces k quelques 
pas, et il semblait me regarder comme son compagnon d' in- 
fortune; il me mordait la main, frottait son museau glac^ 
contre mon visage ; ce qm du moins m' emp^cha de m* en- 
dormir. 

89« J* entendais le bruit sourd et monotone de la mer qui 
battait au pied des ^normes falaises ; les brouillards m' envir- 
ronnaient de toutes parts, et la lune, per^ant un moment leur 
6paisseur, me fit voir une se^ne dont je ne peux pas oublier 
V aspect sauvage et dissol^. 1! explosion lointaine du canon de 
la retraite' m' avait annonc6 neuf heures. Chaque fois que 
les brouillards semblaient s' ^clairdr, je fixais mes jeux sur le 
point de 1' horizon ou devaient se nlontrer les premieres lueurs 

1. Sur le plateau dee faiaieest on the 3. S* approchaient toujoure^ were eoi» 

table-groand of the cliffs. Btantlj approaching. 

2. Uii'y avait y etc., 1 had not long oc* 4. Se eerrait^ pressed. 

capied tiiat post. 6. Canon de la retraite^ cannon (a i^ 

nal) of retiring. 

8 
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da jour ; mais mon attente fiit souvent d^^uc* La Inne, qui 
paraissait emportee sur l<?s rniages comme un frfele esquif, tan- 
t6t suspendu au sommet de la yague, tant6t entrain^ au fond 
de 1* abime, r6pandait une clart6' p&le et hideuse sur les rochers 
grisfi-tres dpars alentour. Quelquefois un voile 6pais de nu- 
ages la cachait k mes yeux, et de nouveau plong6 dans Y ob- 
scurite, j' 6coutais le battement sourd et monotone du ressac.' 
Le hurlement du loup et le cri per^ant du cbacal m' annonc^ 
rent que la nuit allait' bientot finir ; car les animaux sauv^es, 
apres avoir rode dans le voisinage des habitations, regagnaient 
leurs retraites. Enfin j' entendis le canon du matin, et jamais 
aucun son ne fut plus agr^able k mon oreille. Les nuages 
s' 6claircirent, le soleil se leva, les gouttes de pluie brillerent 
comme des diamants sur les buissons et les fieurs, et la scene, 
auparavant sombre et d6sol6e devint* en un moment resplen- 
dissante de lumiere et de beauts. Je montai k cbeval, et 
gravissant' un des sommets les plus 61ev6s, je reconnus que 
j' 6tais loin du point que j^ avais cbercb6. Mais maintenant, il 
6tait jour ; les brouillards, suspendus en voiles Idgers sur les 
fiancs des montagnes, ne m' en ddrobaient plus la vue, mais 
ajoutaient k leur beaute. Us couvraient le fond de la valine 
comme un lac paisible dont la surface semblait r^fl^cbir la 
voiite du ciel. Est-il 6tonnant, pensai-je alors, que V on ait 
ador6 le soleil ! 

Cette demiere aventure n'6tait pas pr6cis6ment agr^able, 
mais j' ai du plaisir k ces promenades solitaires. Les fleurs des 
champs, les vertes bruyeres* avec leurs bouquets de pourpre, les 
oiseaux au^ plumage 6clatant, les lizards craintife et diverse- 
ment nuances qui se glissent entre les fentes des rochers; le 
cam616on noir dans 1' ombre, mais qui reflete la verdure bril- 
lante du buisson ou il grimpe lentement ; tons ces objets sont 
pour moi une soci6t^ d61icieuse. La vague 6cumante qui se 

1. Mon attente^ etc., mj expectation was 6. Cfravisaantj climbing. 

many times deceived. 6. Lea vertea bruyirea^ etc., the green 
% Du reaaaCf of the surf. heath, with its clusters of purple. 

3. Attaity etc., was going to end soon. 7. Lea oiaeauxj etc., the birds with bril- 
i. Davint, became ; perf of devenir. Uant plnmage. 
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brise k mes pieds, les masses de nuages qui volent au-deasus 
de ma t^te, ont pour moi un langage muet, mais eloquent. 

Yaines^ reveries que tout cela^ dites-vous; mais il y ades 
moments ou je fuis la 80ci6t6 pour m' abandonner k oes songes, 
pour rappeler les vives impressions de mon enfimee, dont le 
souvenir est encore plus r6el pour inoi que les diosea du pr^nt 
C est la scene du matin avec sa lumiere brUlante et ses om- 
bres' fortement dessin^es, aupr^ de laqueUe tout oe qui suit 
parait effac6, teme^ et sans yie. 



ORAGE J)'tT!t. 

00 • On Yoit a 1* horizon de deux points oppos^ 
Des nuages monter dans les airs embras^ ;' 
On les voit s' dpaissir, s' elever et s' 6tendre. 
D' un tonnerre 61oign6 le bruit s' est &it entendre ; 
Les fiots en ont fr^mi,^ 1' air en est ^branl^, 
Et le long du vallon le feuiUage a tremble. 
Les monts ont prolong^ le lugubre murmure 
Dont le son lent' et sourd attriste la nature, 
n succede a ce bruit un calme plein d' horreur, 
£t la terre en silence attend dans la terreur ; 
Des monts et des rocbers le vaste amphitheatre 
Disparalt toutr^-coup sous un voile gns&tre ; 
Le nuage 61ar^ les couvre de ses flancs ; 
n p^se sur les airs tranquilles et bhilants. 

Mais des traits enflamm^s ont sillonn6 la nue, 
Et la foudre, en grondant,^ roule dans 1' ^tendue ; 
Elle redouble, vole, delate dans les airs ; 
Leur nuit est plus profonde, ^t de vastes Eclairs 

i^i^i^M^^— — ■ ■ ■ ■ ■ ■ ^^^^p — ■ ^ I ■■■■■--■■■■■ I... — ■ . , , ■ •— ^— ^M^M— — ^ 

1. VaintSf etc., yain reverlei all that 4. Les axra embraaU^ the baming. 

yon say. 6. Frhni^ trembled. 

2. Et M9 mnbntj waA its atronfly 6. Zenf, alow. 

fPf^^thA ahadowa. 7. En grondani, matCcriOf. 

f . Terns, datt. 



B8 LA rSUILLR. 

En} font sortir sans oesse un jour p&le et livide. 
Du couchant* t^n^breux b^ Glance un vent ri^ide 
Qui tourne sor la plaine, et rasant' les siUons, 
Eoleve un sable noir qu' il roule en tourbillons. 
Helas I d' un del en feu les globules glac6B 
Ecrasent, en tombant, les ^pis renvers^ ; 
Le tonnenre et les rents d^chirent les nuages ; 
Le fermier de ses champs oontemple les ravi^pes, 
Et presse dans ses bras ses enfants efiray^s. 
La foudre delate, tombe, et des monts foudroy^* 
Desoendent k grand bruit' les graviers et les ondes. 
Qui courent en torrent sur les plaines f^oondes. 
O r^oolte ! 6 moisson ! tout p6rit sans retour : 
L' ouvrage de V ann^e est d^truit dang un jour. 



lA FEUILIE. 

Ds ta fige d6tacli6e, 
• Pauvre feuille dess^^, 

OA vasrtu ? — Je n' en sais rien 

V orage a bris^ le ch^ne, 

Qui seul 6tait mon soutien. 
' De son inconstante haleine 

Le z6phjT ou V aquilon 

Depuis ce jour me prom^ne* 

De la for^t k la plaine, 

De la montagne au vallon. 

Je vais ou le vent me mene, 

Sans me plaindre ou m' effirayei . 

Je vais ou va toute chose, 

Oii va la feuille de rose 

Et la feuille de laurier. 

1. EHj from it, (I. e. the nif bt.) 4. JWdroy^, thuodentraek. 

2. OnicAoMf , tlia wect. 6. AgttmdbruitiVilikkgrtitnoim, 
t. Battmtf amoothinf . 6. M§ frvmim^ takes n« ftbooL 



l' JLBBN4.KI. 8t^ 



I'ABENAKI. 

91 • Pendant les dernieres guerres de I'Ani^rique, one 
troupe do saurages Ab6nakis defit^ un d^tachement anglais ; 
les vaincus ne purent^ ecbapper k des ennemis plus legert 
qu' eux k la course, et acbam^s' a les poursuiTre ; ils furent 
trait^s avec une barbarie dont il 7 a peu d' exemples, m6me 
dans ces contrees. 

Un jeune offider anglais, press6 par deux sauvages qui 
r abordaient^ la hacbe levee, n' esperait plus se d^rober k la 
mort II spngea seulement k vendre cberement sa- vie. 
Dans le m^me temps, un vieux sauvage, arm6 d' un arc, s' ap- 
proche de lui et se dispose a le percer d^une flecbe; maia 
apres 1' avoir ajuste, tout d' un coup 11 abaisse son arc, et court 
se Jeter entre le jeune offider et les deux barbares qui all£|^ent^ 
le massacrer ; ceux-ci se retirerent avec respect. 

Le vieillard prit V anglais par la main, le rassura par ses 
caresses, et le conduisit a sa cabane, ou il le traita toujours 
avec une douceur qui ne se dementit jamais ;' il en fit moina 
son esclave que son compagnon; il lui apprit la langue des 
Abenakis, et les arts grossiers en usage cbez ces peuples. Ls 
vivaient fort contents V un de 1' autre/ Une seule chose don* 
nait de V inquietude au jeune anglais : quelquefois le vieillard 
fixait les yeux sur lui, et apres V avoir regard^, il laissait torn 
ber des larmes. 

Oependant, au retour du printemps, les sauvages reprirent' 
les armes, et se mirent en campagne. 

Le vieillard qui etait encore assez robuste pour supporter les 
fiEUigues de la guerre, partit avec eux, accompagne de son 
prisonnier. 

1. D^y perf. ofdifaire. 6. JUUxient, were going. 

2. Purentf perf. oCpoumdr, 6. Ne ke dimentU jamaia^ never iailed. 

3. Aehamis, relentless. 7, L*unde V autre, with each other, 

4. L' abordaient, etc., were approach- & B^^rirtnt, ^om rtprendrt, 

big him with liftecl hatchet 

8* 
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Les Ab^nakis firent line marche de plus de deux cents lieuet 
k travers les for6ts ; enfin, ils arriverent k une plaine oxi ils 
d^couvrirent an camp d* anglais. Le vieux sauvage le fit 
voir' au jeune homme en observant sa contenance. 

Voil^* tes freres, lui dit-il, les voil^ qui nous attendent pour 
nous combattre. Ecoute ; je t' ai sauv6 la vie, je t' ai appris k 
faire un canot, un arc, des flecbes, k surprendre V orignal' dans 
la for^t, k manier la bacbe et k enlever la chevelure a Ten- 
nemi. Qu' 6tais-tu, lorsque je t' ai conduit dans ma cabane f 
tes maiDs ^taient celles d' un en^smt, elles ne servaient ni il te 
nourrir, ni il te d^fendre ; ton kme 6tait dans la nuit, tu ne 
savais rien; tu me dois tout; seras-tu assez ingrat pour te 
r^unir k tes freres et pour lever la bacbe contre nous f 

99. L' anglais protesta qu'il aimait mieux perdre mille 
fois la vie, que de verser le sang d' un Abenaki. 

Le sauvage mit les deux mains sur son visage en baissant 
la t^ ; et apres avoir 6t6 quelque temps da^ cette attitude, 
il regarda le jeune anglais, et lui dit d* un ton mM6 de ten- 
dresse ; As-tu un pere ? H vivait encore,^ dit le jeune bomme, 
lorsque j'ai quitt6 ma patrie. Ob! quMl est'^ matbeureux! 
b' 6crie le sauvage ; et, apr^ un moment de silence, il ajouta ; 
Sais-tu que j' ai 6t6 pere ? Je ne le suis plus.' J' ai vu mon 
fils tomber dans le combat, il 6tait k mpn c6t6, je I'ai vu 
mourir en bomme f il 6tait convert de blessures quand il est 
tomb6.* Msaa je 1' ai veng6 ! II pronon^a ces mots avee 
force. Tout son corps tremblait H 4tait presque 6touffl^ 
des g6missement8 qu' il ne voulait pas laisser ^cbapper. Ses 
yeux ^taient ^gar6s,' ses larmes ne coulaient pas. H se calma 
peu k pen, et se toumant vers V orient ou le soleil allait'^ se 
lever, il dit au jeune anglais : Vois-tu ce beau del resplendis- 

1. Lejlt voiTy etc., (made see it to the t. Jb m U mia pbttt I am (it) eo ne 

younf man,) pointed it oat to the more. 

youn^man. 7. JE7n Aomm«, as a man. 

9l VoUd^ etc., there are thy brethren, & Sat totnbi, fell; tomber eommonly 

■aid he, there are they, etc. takes itre for its auxiliary. 

3. Vorignalt the elk. 9. Egar6$y wandering. 

4. U vivait andori, he was atill li^lnf . 10. ABeritf ete., was going to riae. 
& Qu* a eel, etc., hopr anhappy he is i 
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Bant de lumiere ? As-tu du plaisir k le regarder ? Oui, dit 
r anglaas, j' ai da plaisir a regarder ce beau ciel. £h hien ! — 
je n' en ai plus, dit le sauvage, en versant un torrent de larmes. 
Un moment apres, il montre au jeune homme un manglier qm 
6tait en fleurs. Vois-tu ce bel arbre, lui dit-il? as-tu du 
plaisir a le regarder ? Oui, j' ai du plaisir a le regarder. Je 
n' en ai plus, reprit le sauvage avec precipitation ; et il ajouta 
tout de suite. Pars,^ va^ dans ton pays, afin que ton pere ait 
encore du plaisir k voir le soleil qui se leve, et les fleurs du 
printemps. 



A. M. DE C0ULANGE8. 



!• Je m'en vais vous mander' la chose la plus etom- 
nante, la plus surprenante, la plus merveilleuse, la plus miraca- 
leuse, la plus triomphante, la plus 6tourdis8ante, la plus inou'ie, 
la plus singuliere, la plus extraordinaire, la plus incroyable, la 
plus impr6vue, la plus grande, la plus petite, la plus rare, la 
plus commune, la plus 6clatante, la plus secrete jusqu'au* 
jourd' hui, la plus digne d' envie ; enfin ime chose dont on ne 
trouve qu' un exemple dans les siedes passes, encore cet exem- 
ple n' est-il pas juste ;^ une chose que nous ne pouvons croire 
k Paris, comment la peut-on croire k Lyons ? une chose qui 
fait crier mis6ricorde a tout le monde ; une chose qui comble 
de joie madame de Bohan et madame de Hauteville ; une 
chose enfin qui se fera' dimanche; ou ceux qui la verront 
croiront avoir la berlue ;* une chose qui se fera dimanche, et 
qui ne sera peut-^tre pas faite lundi. Je ne puis me r6soudre 
k vous la dire, devinez-la ; je vous la donne en trois J Jefcez- 
vous votre langue aux chiens ? 



1. Partf imperative ofpartir. 
9. VSx, imperatire of oOer. 
a NcuB numdert to write you. 
4. JP e»i-ilp(uJuaU,iM not exact 
^ Ai/ers, will take plac*. 



6. Avoir la berlw, that thej have dlol- 

ness of Bight. 

7. Je vout le <foniMcn> <ro<e, (I C^t it to 

yott ia threeO I^ <!▼• 700 Qam 

fUeSBCB. 
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H^ blen ! il £smt done vans le dire : M. de Lauzun Spouse 
dimanche au Louvre, devinez qui. Je Toufi le donne en 
quatre, je voub le donne en dix, je vous le donne «n cent. 
Madame de Ooulanges dit : Voil^ qui est bien diffidle a de- 
viner! c'est madame de la Valliere. Point, du tout, vous 
^tes bien provinciale I Ah, vraiment nous sommes bien b§tea ! 
dites vous , c' est mademoiselle Colbert — ^Encore moios. C est 
aasur^ment mademoiselle de Gr6qui. Vous n' j ^tes pas. II 
faut done li la fin vous le dire. 11 Spouse dimanche, au 
Louvre, avec la permission du roi, mademoiselle . . . made* 
moiselle . . . de, devinez le nom; il Spouse dimanche Made- 
moiselle, fille de feu^ Monsieur ; Mademoiselle, petite-fille de 
Henri IV.; mademoiselle d'Eu, mademoiselle de Dombes, 
mademoiselle de Montpenaier ; mademoiselle d' Orleans ; 
Mademoiselle cousine germaine du roi ; Mademoiselle, desitin6e 
au tr6ne ; Mademoiselle le seul parti de France,' digne de Mon- 
fiieur. 

Voil^ un beau sujet de discourir. Si vous criez, si vous 
6tes hors de vous-m^mes, si vous dites que nous avons menta, 
que oela est faux, qu' on se moque de vous, que voila une 
belle raill^e,' que cela est bien &de k imaginer ; si enfin 
vous nous dites des injures, nous trouverons que vous avez 
raison ; nous en avons. £iit autant que vous ; adieu. Les let- 
tres qui seront port6es par cet ordinaire,^ vous feront voir ai 
nous difons vrai ou non. 



IE CHIEN DE BRISQUET. 

04 • Le chien de Brisquet? . . . H61as! ce n'est qu'un 
chien ; mais c' est un chien, un veritable chien, dont V histoire 
ne contient ni descriptions inutiles, ni discours aux periodes 

* .III. . . I I . . I lilt! 

• 1. Deftu, of tht late. 3. VoOd une bdU raOier^that to a fin« 

S. Le eeulparti^ tha only matclL jeat. 

4. Ord^MK'rc, maU. 



LE CHISN DB BRISV^UBT. OS 

sonores,* ni combinaisons dramatiques, ni artifices de mots ; son 
histoire, c* est tout bonnement V histoire du cbien de !foisquet, 
— et cette histoire, — ^la voici.' 

Monseigneur, — en notre forfet de Lyons, vers le bamean 
de la Goupilliere, tout pres d' un grand puits-fontaine, 11 j 
avait un bonbomme, bucberon^ de son ^tat, qui s' appelait 
Brisquet, ou autrement le fendeur k la bonne bacbe,* et qui 
viv^t pauvrement du produit de ses fagots, avec sa femrae qui 
b' appelait Brisquette. Le bon Dieu leur avait donn6 deux 
jobs petits enfants, un gargon de sept ans qui 6tait brun, et 
qui s' appelait Biscotin, et une blondine* de six ans, qui s* ap- 
pelait Biscotine. Outre cela, ils avaient un cbien a poll fris6, 
noir partout le corps, si ce n' est* au museau qu' il avait cou- 
leur de feu; et c'6tait bien le meilleur cbien du pays pour 
son attacbement k ses maltres. ^ 

On r appelait la Bicbonne, peut-^tre parce que c' 6taii une 
cbienne. 

Vous souvenez-vous du teinps ou il vint tant de loups dans 
la for^t de Lyons ? C etait dans Y ann6e des grandes neiges, 
que les pauvres gens eurent si grand* peine'' k vivre. Ce fut 
une terrible desolation dans le pays. Brisquet qui allait tou- 
jours k sa besogne,^ et qui ne craignait pas les loups, k cause 
de sa bonne bacbe, dit un matin k Brisquette ; " Femme, je 
vous prie de ne laisser sortir ni Biscotin, ni Biscotine, tant 
que M. le grand-louvetier' ne sera pas venu. Bs ont assez de 
quoi^*^ marcher entre la butte et 1' ^tang, depuis que j' ai plant6 
des piquets le long de V 6tang pour les preserver d* accident. 
Je vous prie aussi, Brisquette, de ne pas laisser sortir la 
Bicbonne, qui ne demande qu^ k trotter." Brisquet disait tons 
les matins la m^me chose k Brisquette. Un soir, il n'arriva 
pas k V heure ordinaire. Brisquette venait sur le pas de la 

1. Auxpiriodea sonorea, with sounding 6. Si ce n' est, etc., except at the snout. 

periods. 7. Grande sometimes omits the final e 

2. La void, this is it. before a consonant. 

3. B^icheron, wood-cutter. - 8. Beaogne, work. 

^. Ala bonne hache, with the good ax. 9. Louveiier, (public,) wolf-hunter. 
5. fitonJfiM, one of fair complexion. 10. ilM» c?e gt/ot, sufficient space. 
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porte, rentrait, ressortait, et disait en se croisant les mainB ; 
** Hon Dieu, qu' il est attard^ !''... Et puis elle sortait en- 
core, en criant ; ^' Eh I Brisquet I" Et la Bichonne lui sautait 
jusqu'aux 6paules, comme pour lui dire: N'irai-je pas? 
Paix ! lui dit Brisquette. "• Ecoute, Biscotine, va jusqu' k la 
butte, pour voir si ton p^re ne revient pas. Et toi, Biscotin, 
suis' le chemin le long de Y 6tang ; en prenant bien garde' 
s' il n' 7 a pas de piquets qui manquent^ et crie fort : Brisquet I 
Brisquet! . . . Paix! la Bichonne!" Les enfants allerent, 
allerent, et quand ils se furent rejoints' a V endroit ou le sen* 
tier de V 6tang vient couper oelui de la butte ; '* Mordienne, 
dit Biscotin, je retrouverai notre pauvre p^re, ou les loupe m' y 
mangeront." '' Pardienne," dit Bisootine, "ils m'y man- 
geront bien aussi/' 

9S* Pendant ce temps-1^ Brisquet ^tait revenu par le 
grand chemin de Puchay, en passant k la Croix-aux-Anes, sur 
r abbaye de Mortemer, parce qu' il avait une hott^e de.cotrets^ 
k foumir chez Jean Paquier. ''As-tu vu nos en&nts ?" lui dit 
Brisquette. "Nos en£EUits?" dit Brisquet, "nos enfants! 
Mon Dieu ! sontrils sortis V " Je les ai envoy 6s k ta rencon- 
tre,^ jusqu' k la butte et k V 6tang, mais tu as pris par im 
autre chemin." Brisquet ne posa pas' sa bonne hache. B se 
mit k courir du c6t6 de la butte. La Bichonne ^tait d6j4 
bien loin. Elle 6tait si loin, que Brisquet la perdit bient6t de 
vue. Et il avait beau^ crier : " Biscotin, Biscotine 1" on ne 
lui r6pondait pas. Alors, il se prit' k pleurer, parce qu'il 
s' imagina que ses en£uits ^talent perdus. Apres avoir couru 
long-temps, long-temps, il lui sembla reconnaitre la voix de la 
Bichonne. H marcha droit dans le fourr6,' k V endroit ou il 
r avait entendue, et il y entra sa bonne hache lev^e. La 

1. Suigf imperative of suivre.' 5. A ta rencontre^ (to thy meeting,) t« 

2. En prenant bien garde^ taking good meet thee. 

care. 6. iVi;jM«a |m», did not put away. 

3. Se furent rejoint8f had rejoined each 7. 11 avait beau criers it was in vain fiif 
* other. him to cry. See Less. 136, p. 297. 

4. Hottie de eotrete, a basket-full of 8. /Slejmf, etc., hebegan toweeo. 

fagots. 9. Fburr4j thicket. 
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Bichonne 6tait arrivSe Id., au moment oA Bisootin et Bisootant 
allaient 6trfi d^vor^s par un groa loup. EUe a' 6tait jet4e^ 
devant en aboyant, pour que aea aboia avertiasent Briaquei. 
Brisquet, d' un coup de aa bonne hache, renveraa le loup roide 
mort,' maia il 6tait trop tard pour la Bichonne : elle ne vivait 
deja plus. 

Brisquet, Biscotin et Biscotine rejojgnirent Briaquette. 
C etait une grande joie, et cependant tout le monde pleura. 

Brisquet enterra le Bichonne au fond de aon petit endos 
soua une grosse pierre, sur laquelle le maitre d' 6cole ^crivit 
en latin : 

C est id qu' est la Bichonne, 
L« pauvre chien de Brisquet 

Et c' est depuia ce tempa-lli qu' on dit en commun proverbe • 
Malheureux oomme le chien k Brisquet, qui n' alia qu' une fois 
AU bois, et que le loup mangea. 



LES CHATEAUX EN ESPAGNE.* 

90. Alnascar k la mort de son pere, se trouva posaesseur 
de cent dragmea d' argent H ae consulta long-tempa lui-m^me 
sur r usage qu' il devait en faire* ; il se determina enfin k les 
employer en verres, en bouteillea et autres pieces de verrerie, 
qu' il alia chercher chez un marchand en gros.^ Jl mit le tout 
dans un panier, et choisit une fort petite boutique, ou il s' assit,* 
le panier devant lui, et le dos appuy6 contre le mur, il attendit 
des acheteurs. Dans cette attitude, les yeux attach6s sur son 
panier, il se mit k r6ver, et dans sa reverie, il pronon^a tout 
haut les paroles suivantes : " Ce panier me cotlte cent dragmes, 

et c' est tout ce que j' ai au monde. J* en ferai bien deux cents 

■ — - — " — ■ — ■ — ' — ■ ■ ■ - 

1. SP dtrntjetie, bad cast herself. 4. Devait en/aire, should make of them. 

2. Roide mort^ (stiff dead,) stone dead. 6. Marchand en groe, a wholesale mcr> 

3. Za» ehtteaux en Eepagne, castles in chant. 

^pain, (equivalent to the English) 6. S* aeeity perf. ofe'aeeeoir. 
catties in the air. 
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dragmes en le vendant en detail,* et de ces deux cents dragmes 
que j' eraploierai encore en verrerie, j' en ferai quatre cents. • 
Ainsi j' amasserai, par la suite du temps,^ quatre miUe dragraes. 
De quatre mille dragmes j' irai aisement jusqu' k huit. Quand 
j' en aural dix mille, je laisserai aussit6t la verrerie pour me Mre 
}oaillier. Je ferai commerce de diamants, de perles, et de toutes 
Bortes de pierreries. Possddant alors des ricliesses a souhait,' 
j' acheterai une belle maison, de grandes terres, des esclaves, 
des cbiens, des chevaux ; je ferai bonne chere,* et du bruit dans 
le monde. Je ferai venir chez moi tout ce qui se trouvera dans 
la ville de joueurs d' instruments, de chanteurs, et de danseurs. 
Je n^ en demeurerai pas la,'^ et j' amasserai, s' il plait k Dieu, 
jusqu' k cent mille dragmes. 

Lorsque je me rerrai riche de cent mille dragmes, je m' es- 
timerai autant qu' un prince, et j' enverrai demander en man- 
age la fiUe du grand-visir, en fedsant repr^nter k ce ministre 
que j'aurai entendu dire des merveHles de la beauts, de la 
sagesse, de V esprit, et de toutes les autres qualit^s de sa fille ; 
et enfin que je lui donnerai mille pieces d^ or le jour de notre 
rnariage. D^s que j' aurai 6pous6 la fille du grand-visir, je lui 
acheterai dix beaux esclaves noirs. Je m' babill^ai comme un 
prince ; et mont6 sur un beau cbeval, je marcberai par la ville, 
accompagn6 d' esclaves devant et derriere moi, et me rendrai k 
V hotel du visir aux yeux des grands et des petits qui me feront 
de profondes reverences. 

97. En descendant chez le visir au pied de son escalier, 
je monterai au miheu de mes gens ranges en deux files'^ droite 
et k gauche; et le grand-visir, en me recevant comme son 
gendre, me cedera sa place, et se mettra au-dessous de moi pour 
me faire plus d' honneur. Si cela arrive, comme je V espere, 
deux de mes gens auront chacun une bourse de mille pieces . 
d' or que je leur aurai fisdt apporter. J' en prendrai une, et la 

1. En ditaUj at retail. 4. Je ferai bonne chire^ (good cbeer) I 

2. Par la tuite^ etc., in process of will fare well. 

time. 6 Jp n* en demeurerai pat Id^ I wlU 

3. A touhaitj according to mj wishes. not stnp tliere. 
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*m pr6sentant : " Voil^," lui dirai-je, les mille pieces d' or que 
f ai promises." En lui offirant V autre : " Teniez," ajouterai-je, 
" je vous en donne encore autant, pour vous marquer que je 
euis hommo de parole,^ et que je donne plu3 que je ne pro- 
mets."* 

Apres une action comme celle-1^, on ne parlera dans le monde 
que de ma generosity. Je reviendrai chez moi avec la m§me 
pompe. Enfin, il n' y aura pas de maison mieux r^glee que la 
mienne. Lorsque je serai chez moi avec ma femme, je serai 
assis a la place d' honneur, ou j' affecterai un air grave, sans 
tourner la t6te a droite ou k gauche. Je parlerai pen ; et pen- 
dant que ma femme, belle comme la pleine lune, demeurera 
debout devant moi avec tons ses atours, je ne feral semblantde 
la voir. Ses femmes qui seront autour d' elle, me diront : No- 
tre cher seigneur et maitre, voila votre Spouse ; elle est bien 
mortifi6e de ce que^ vous ne daignez pas seulement la regarder 9 
elle est fatiguee d^ 6tre si long-temps debout ; dites-lui au moins 
de s' asseoir.*' Je ne r6pondrai rien k ce discours, ce qui aug- 
mentera leur surprise et leur douleur. Elles se jetteront k mes 
pieds, et alors fatigu^ de leurs prieres, je leur lancerai un regard 
terrible, en les repoussant du pied si vigoureusement, qu' elles 
iront -tomber bien loin au-delsL du sofa. 

Alnascar 6tait tellement absorb^ dans ses visions chim^riques, 
qu' il repr^senta V action avec son pied, comme si elle edt 6t^ 
rdelle, et par malheur il en firappa^ si rudement son panier 
plein de verrerie, qu' il le jeta du haut de sa boutique dans la 
rue, de maniere que toute la verrerie fut brisee en mille mor- 
ceaux. 

1. Je suis hnmme de parole, I am (a man 3. De efque, etc., that yoa do not deign 
of my word) as good as my word. even to look at her. 

Sl Pb*9 queje nenepntnetSj more than 4. llen/rappa, be struck with it, <i. e., 
I promise ; for the use of m see with his foot.) 

45. 

9 
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DIEU ET 8A PUISSANCE. 

C BST Dieu qui du n6ant a tir6 Y uniyers ; 
C^ est lui qui 8ur la terre a r^pandu les mers ; 
Qui de r air 6tendit les humides eontr^es ;^ 
Qui sema de brillants les vodtes azur^es^ 
Qui fit naltre la guerre' entre lea 616ment8, 
Et' qui r^gia des deux* les divers mouTements. 
La terre a son pouvoir rend un muet bommage ; 
Les rois sont ses sujets, k monde est son partage 
Si r onde est agit^, il la peut affermir ; 
S' il querelle les vents, ils n' osent phis fr^mir; 
B* il commande au soleil, il arr^te sa course ; 
H est maltre de toot, oomme il ea eat la souree. 



LE GASCON INDUSTRIEUX. 

98* Un gaseon se trouvait au port de la Brille, pr^t a s'em- 
barquer dans un paquebot qui allait partir pour V Angleterre. 
D J mit sa vafise, qui n' ^tait pas des phis pesantes^ et entra 
dans un cabaret^ pour se rafraicbir. II s' 7 arr^ un pen trop, 
car le paquebot partit sans lui par un vent &vorable. Ce ne 
fut qu' une demi-heure apr^ qu' il apprit son depart Mais 
ayant fait de grands projete de fortune, qui devaient s' ex^ciiter* 
» Angleterre, il loua le canot d' un patron du port, qui k force 
voiles lui promit d^atteindre le paquebot A peine notre 
jylScon fut-il en pleine mer, qu' une \doIente averse survint qui 
le per^a jusqu' aux os. II essuya' la temp6te avec une cob- 

1. Sttmidea eontriesj moiet reg\ora. ^. Qjii devaient s*exccuter^'7fh\ch'W en 

2. FHtne^trclagrterreymadeyr^rBariae. (to execute thenuseWes) to be txe< 

3. Dea eieuXf ete., th« Tarious move- cuted. 

ments of the hearens. 6. JS eaatofOj he endured. 

4. CoAaref , tsvem 
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stance plus que stoique. Enfin il atteignit le paquebot. Sem- 
blable k un 6cureuil il grimpa V 4chelle de oorde. ' II faisait 
une nuit noire et la barque disparut dans V ombre. Yoidi le 
compliment que fit le gascoii en entrant dans la cabute : '' Dieu 
vous garde, Messieurs ; cadedis/ il faut ^tre bon nageur pour 
Tous atteindre ; mais vous ne pouviez m' 6cbapper, et je nageais 
dans cette confianoe-1^" La bardiesse du gascon tout tremp6 
d' eau en imposa^ k V equip^e, et V on admira Tliabilet^ et le 
courage d* un tel nageur. Un lord surtout, qui 6tait parmi les 
voyageurs, se r^cria sur son talent. II se proposa de Mia V ac- 
quisition du personnage, pour le mettre aux prises' avec le 
more^ d' un autre lord, qui' passait pour le premier nageur du 
monde, et qui avait vaincu tous oeux qui avaient voulu lui dis 
puter cette gloire. 

99. Ces sortes de divertissements donnent lieu en Angle- 
terre a beaucoup de paris. A peine notre lord fiit-il arriv6 k 
Londres, qu^ il defia^ le lord, maitre du more nageur. II fit un 
pari de mille guinees en faveur du gascon nageur, qui n* avait 
jamais mis le pied dans Y eau, pas m^me pour se baigner. 
Le jour est pris pour cette expedition. Le gascon est lui- 
m^me le trompette de la victoire qu^ il se flatte de remporter. 
D6ja le more et lui se Irouvaient' sur le bord de la Tamise, 
r un et Y autre dans un equipage leste,^ pr^ts k se jeter dans 
r eau, et une foule de spectateurs oisifs s* etaient assembles, qui 
pariaient bn particulier, les uns pour le more, les autres pour le 
gascon. Le gascon avait k c6te de lui une caisse de liege' 
qu'il attacba sur son dos. Le more lui demanda 1' usage 
qu' il en pretendait faire. Saudis,* reprit-il, je n' y ai mis que 
quelques bouteilles de vin, une demi-douzaine de saucissons et 
une micbe de pain. J' allais vous demander ou vous portiez 
vos vivres. Car pour moi je vais nager tout droit par la Ta- 

1 Cadidis^ a Gascon exclamation. 6. Se trouvaient, (found themselvM) 

2. JSn intpoaa, imposed. were. 

3. Le mettre aux priaeey to put him in 7. J>«/e, light. 

strife. 8: lAige^ cork. 

4. More, a Moor. fl. Sandi»y (a Gascon exclamation.) 

5. I>4^ challenged. 
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ndie dans la in«r, et k tracers le canal dans FOedan jnsqii' i 
C$Mif et, Won moif on ne s' srr^tera point esi route^ paice 
qn' apr^-demak je dim ktre de retonr 4 BnUe. Mak demam 
e& amvant au clieval blanc* k Cadiz, je vais commander un 
bon repas, qoi sera pr6t li voire arriv6e. Le more le regarda 
arec des yeux ou se peignaient V ^tonnement et la surprise, et 
le gasGon parlaait d' un ton ti^s-r6sola, qui sanblait promettre, 
qa' il poava^ tenir pins qu' il ne disait, ^pouyantait totalement 
le more. Je ne veux point me commettre avec cet bomme-14, 
dit-il k son maStre, ponr aller me perdre in&illiblement. Ainsi 
il laissa perdre le pari k son maitre, et ne Toulnt point nager 
atec le gascon, nonobstant les reprocbes dont on Taccabla. 



L'ARABE ET SON CHEVAL. 

100* Un arabe et sa tribu avaient attaque dans le desert 
la caravane de Damas ; la victoire 6tait complete, et les Arabes 
^taient d6j^ oocup^s k cbarger leur ricbe butin, quand les cav- 
aliers du pacba d' Acre, qui venalent k la rencontre* de cette 
caravane, fondirent k V improviste' sur les Arabes victorieux, 
en tuerent un grand nombre, firent les autres prisonniers, et, 
les ayant attaches avec des cordes, les emmenerent k Acre 
pour en feire present au pacha. Abou-el-Marsch, c' est le nom 
de cet arabe, avait re^u une balle dans le bras pendant le 
combat ; comme sa blessure n' 6tait pas mortelle, les Turcs 
V avaient attache sur un cbameau, et s^ 6tant empar6s* du 
cbeval, emmenaient le cbeval et le cavalier. Le soir du jour 
ou ils devaient entrer k Acre, ils camperent avec leurs prison- 
niers dans les montagnes de Jaffa ; Y arabe bless6 avait les 
jambes li^es ensemble par une courroie de cuir, et 6tait ^tendu 

I III ' ' p. I .■. „• !■ I. .. M il ■■ .- ■■ ■ 

1. Au eheval Mane, at the (fApt of the) 3. AP in^fnvtiaie, on a middeti. 

white hone. 4. SP iUmt emparU, hKv'vag poMMMd 

2, A Im rmooHtrt, <to tha'niMliag) to thenuelTes. 

meet. 
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pr^ de la tente ou eouch^M^t ks Twte^ P^nd^nt la xnikyienu 
^veille^ par la doulenr de sa bl§s8iire, il entendit hensir son 
cheval parmi les autres chevaux entrav^s' autonr des tentes, 
selon V usage des Orientaux ; il reconnut sa voix, et ne pouvant 
r^sister au d^sir d' aller parler ^ncofd nne ioii^ au eompagnon 
de sa vie, il se tralna p^niblement snr .la terre, k Y aide de ses 
mains et de ses genoux, et parvint* jusqu'i son coursier. 
" Pauvre ami, lui dit-il, que feras-tu parmi les Turcs ? Tu seras 
emprisonn^ sous les votltes d' un kan avec les chevaux d' un 
aga ou d' un pacha ; les femmes et les en&nts ne t' apporteront 
plus le lait du Qbameau, 1' orge ou le doura dSms le creux de la 
main^ ; tu ne eourras plus libre dans le desert, comme le vent 
d' Egypte, tu jie fendras plus du poitrail 1' eau du Jourdain qui 
rafraichissait ton poil aussi blanc que ton 6cume ; qu' au moins, 
si je suis esclave, tu testes^ libre I liens, va, retoume k la 
tente que tu connais ; va dire k ma fenmie qu* Abou-el-Marsch 
ne reviendra plus, et passe ta t^te entre les rideaux da la tente 
pour 16cber la main de mes petils enfants.'' En parlant ainsi, 
Abou-el-Msprsch avait rong^ avec ses dents la oorde dd poil de 
cb^vre qui ^ert d'entraves aux chevaux arab^, e( P animal 
6tait libre ; mais vojant son maitre blesse et endiain^ k ses 
pieds, le fidMe et intelligent coursier comprit, avec son instinct, 
ce qu' aucune langue ne pouvait lui expliquer ; il baissa la t6te, 
flaira son maitre, et le saisissant avec les dents par la ceinture 
de cuir qu' il avait autour du corps, il partit au galop, et V em- 
porta jusqu' k ses tentes. En anivant et ea. jetant son maitre 
sur le sable avt pieds de sa femme et de ses enfants, le cheval 
e^ira de fatigue. Toute la tribu V a pleur6 ; les poetes 1' ont 
chants, et son nom est constamment dans la bouehe des Arabes 
de Jericho. 

1 . Tenu iveUUt ^ept awftke. i, Lf tfrem^ de la mtfin^ in the hoUow of 

2. EntraviSy fettered. the hand. 

9p Parvt^/,pertlof jMroeitlr. §. Qtig»-ftt reette, Miy yom«inh». 

9* 
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The Conditional Mood is translated with should or totmld bk 
English, and is formed by changing rai of the first person singular of 
the fatare into the following terminations. 



RAI8, BAFT, RI0N8, RIEZ, 

Thus, /aterot, r shall have, makes 
/ miraiSf iu auraiSf 

thou shouldst hare, 



RAIENT, 



I should have, 

lufus aurumSf 

we should hate, you should have, 



vous auruz. 



U auraU, 

he should liave, 

ilsauraientf 

they should have. 



je serais, 
I should be, 
nousserUms, 
we should be, 



/ trau, 
I would go, 
nousirumSj 
we would go, 



je seraif I shall be, makes 
tu seraiSf 
thou shouldst be, 



voussenez. 



you should be, 

/ iraif I shall go, makes 
tu iraiSf 
' thou wouldst go, 



vous vnez. 



User mi f 

he should be, 

UsseraierUj 

they should be. 

iliraU, 
he would go, 
ilsiraiefU, 
they would go. 



you would go, 

je trouverai, I shall find, makes 
je irouverais, tu trouverais, il trouveraU, 

I should find, thou wouldst find, he would find, 

nous irouverions, vous trouveriez. Us trouveraietUf 

we should find, you would find, they would find. 



HA HAISON. MES AMIS. 

ME8 PLAI8IKS A LA CAMPAGNE SI j'ETAIS RICHE. 

101 • Je n' irais pas me b&tir une ville k la campagne, et 
mettre au fond d' une province les Tuileries devant mon appar- 
tement. Sur le penchant de qnelque colline bien ombrag^e, 
j' aurais une petite maison rustique, une maison blancbe avec 
des contreyents verts ; et quoiqu^ une oouverture de chaume 
«oit en toute saison la meilleure, je pr6fererais magnifiquement,^ 
on 1§. irfitt^ ardoise, mais la tuile, parce qu' elle a 1' air plus 



1. MagnifiqueTnent^ (mafnifictnlly,) for elegance. 
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propre et plus gai que le chaume, qu' on^ ne couvre pas autre- 
ment les maisons dans mon pays, ct que oela me rappellerait 
un peu r heureux temps de ma jeunesse. J* aurais pour cour 
une basse-<x)ur, et pour ecurie un Stable avec des vaches, pour 
avoir da laitage que j' aime beaucoup. J' aurais. un potager 
pour jardin, et pour pare un joli verger. Les fruits, k la dis- 
cretion des promeneurs, ne seraient ni compt^s' ni cueillis par 
mon jardinier, et mon avare magnificence n' ^talerait point aux 
yeux des espaliers superbes auquels a peine. on oserait touther. 
Or, cette petite prodigalite serait peu coiiteuse, parce que 
j' aurais choisi mon asile dans quelque province eloign^e ou 
regnent V abondance et la pauvret^. 

lA je rassemblerais une soci^te plus cboisie que nombreuse. 
U exercice et la vie active nous feraient un nouvel estomac et 
de nouveaux go4ts. Tons nos repas seraient des festins, ou 
r abondance plairait plus que la* d^Hcatesse. La gaiety, lea 
travaux rustiques, les fol&tres jeux,' sont les premiers cuisi- 
niers du monde, et les ragotits fins sont bien ridicules k des 
gens en baleine^ depuis le lever du soleil. Le service n' aurait 
pas plus d^ ordre que d^ 616gance ; la salle k manger* serait 
partout, dans le jardin, dans un bateau, sous un arbre, quelque- 
Ibis au loin, pres d' une source vive, sur 1' herbe verdojante 
et fraicho, sous des touffes d' aimes et de coudriers ; une longue 
procession de gais convives porterait en chantant 1' appr^t du 
festin ; on aurait le gazon pour table et pour chaises ; les bords 
de la fontaine serviraient de buffet,* et le dessert pendrait 
aux arbres. Point d* importuns laquais 6piant nos discours, 
critiquant tout bas^ nos maintiens, comptant nos morceaux 
d' un oeil avide, s^ amusant k nous fidre attendre k boire, et mur- 
murant d' un trop long diner. Nous serious nos valets, pour 
6tre nos maitres ; cbacun serait servi par tons ; le temps pas- 
serait sans le compter, le repas serait le repos et durerait autant 

1. Qu* oni becauee they, etc. 4. En haleine, (in breath) in exercise. 

2. Ni eomptia^ neither counted nor 6. SdUe d manger^ dining>room. 

fathered. 6. JB^ef, ride-board. 

3. Lu travaus nicrigue*, <et foUitre$ 7. 7*ou/ Aotf, (eoftly^ unheard. 

jntXi rural labors, sportive games. 
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que r ardeur du jour. S' il passait pr^ de nous quelque pay- 
san retouraant aii travail, sea outils sur 1' 6paule, je lui r6joui- 
rais le coenr par quelques bona propos, par quelques coups* de 
bon vin qui lui ferai^nt porter plus gaiement sa misere ; et 
moi j' aurais aussi le plaisir de me sentir 6mouvoip un peu les 
entrailles,* ^t de me dire en secret : " Je suis encore homme." 
Si quelque f&te cbamp^tre rassemblait les habitants du lieu, 
j' y serais des premiers arec ma troupe. Si quelques manages^ 
plus b^nis du ciel que ecus des villes, se iaisaient a mon voisi- 
nage, on saurait que j' aime la joie, et j' y serais invit6. Je 
porterais k ces bonnes gens quelques dons simples comme eux, 
qui contribueraient k la f&te, et j' y trou^erais en ^change des 
biens d' un prix inestimable, des biens si peu oonnus de mes 
^gaux, la franchise et le yrai plaisir. Je souperais gaiement an 
bout de leur longue table ; j' y ferais chorus au reftmk^ d' une 
vieille chanson rustique, et je danserais dans leur grange de 
mi^Ueur coeur qu' au bal de'F Op^ra. 



ESPRIT ET BON SENS 

103« Le president de Montesquieu et lord Chesterfield se 
rencontrerent faisant I'un et F autre le voyage d' Italic. Ces 
hommes ^talent faits pour se lier^ promptenient ; aussi la liaison 
entre eux fut-elle bient6t faite. lis allaient toujours disputant 
sur les prerogatives des deux nations. Le lord accordait au 
president que les Fran^ais ont plus d' esprit que les Anglais, 
mais qu' en revanche' ils n' ont pas le sens commun. Le pr^ 
sident convenait du fait ; seulement, selon lui il n' y avait pas 
comparaison k faire entre Y esprit et le bon sens. II y avait 
d6j^ plusieurs jours que la dispute durait ; ils 6taient k Venise. 

I. Gonyw, draughts. 4. & lier^ to become attached to each 
8. EntrttiUea^fteUnifl. other. 

3. Au rtfrtdn, etc., to the burden of an 5. En revanche, in retura. 
ancient rural eong. 



EBPRIT £T BON SSN.9. 105 

Le president se r^pandait^ beaucoup, alliut partont^ vayaii tXMit^ 
mterrogeait, causait, ei le soir tenait registre des obserratkMU 
qu' il avait faites. II j avait iine heure ou deux qu^il ^tait 
rehtr6 et qu'il ^tait k son oocupatioD ordinaire, lorsqu'un 
inconnu se fit annoncer. C^ etait un fran^ais assez zoal v^ta^ 
qui lui dit : Monsieur, je suis voire compatriote, II y a vingt 
ans que je vis ici' ; mais j^ ai toujours garde de T amiti6 pour 
les Frangaia et je me suis cm quelquefois trop heureux de 
trouver 1' occasion de les servir, comme je V ai aujourd' hui avec 
vous. On pent tout £ure dans ce pays, excepts se m^ler des 
aflhires d^Etat Un mot inoonsid6r6 sur le gouvemement 
cotlte la t^te, et vous en avez d6j^ dit plus de mille: Lea 
inquisiteurs d' etat ont les yeux ouverts sur votre conduite; on 
vous 6pie, on suit tons vos pas, on tient note de tons vos pro- 
jets ; on ne doute point que vous n' 6criviez.' Je sais de source 
eertaine qu'on doit peut-toe aujourd'hui, peut4tre demain 
(aire cbez vous une visite. Voyes, Monsieur, si en effet vous 
avez 6crit, et songez qu' une ligne innocente mal interpr^t^e, 
vous- coiiterait la vie. Voila tout ce que j' ai i vous dire, j' ai 
r li<Hmeur de vous saluer. Si vous me rencontrez dans les 
rues, je vous demande, pour toute recompense d^un service 
que je crois de quelque importance, de ne pas me reconnaitref 
et si par hasard il 6tait trop tard pour vous sauver, de ne pas 
me d^noncer.^ " *'' Cela dit, mon homme disparut et laissa le 
president de Montesquieu dans la plus grande consternation, 

103* Son premier mouvement fut d' aller bien vite k son 
secretaire, de prendre les papiers et de les jeter dans le feu. 
A peine' cela fut-il Mi que lord Cbesterfield rentra. II n' eut 
pas de peine k reconnaitre le trouble terrible de, son ami ; il 
s' informa de ce qui pouvait lui ^tre arriv^ Le pr^ident lui 
rendcompte de Fordre qu'il avait donn6 de tenirpr^tesa 

^^■M I ■ ^^^»^i ■■■—11 .^ ■■■■! ^laii , ■■■ m^ m ■■■■■■■»■■■■■ ^M^M^M^— ^a^^ ■■ ■ i — h ^mi— ^^ 

1. Se ripa/idaitt went much into soci* iirritin; ; for the uae of ne, Mt 

etj. Leas. 91. 

SL Byavingt anequejevU id, I have 4. J>enepa$fne (Mnoncer, not to inform 

liTed here twenty jean. See Less. against me ; for n« anVl pa* before 

SI. the Terb, eee Lees. 74, page 132 

8b Out vou$ ft' ierivieMy that jroa are 
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ebaise de poste pour trois heures da matin ; car son dessein 
6tait de s' Eloigner sans d61aa d' un s^jonr ou, un moment de 
plus ou de moins pouvait lui ^tre si funesie. Lord Chesterfield 
r 6couta tranquillement, et lui dit ; " Voil^ qui est bien/ mon 
cher president; mais remettons-nous' pour tm instant^ et 
examinons ensemble votre aventure k t6te repos^e.' Yous 
vova moquezy lui dit le president. II est impossible que ma 
t6te se repose ou elle ne tient qu' k un fil. Mais qu' est-ce que 
cet honune qui vient si g6n6reusement s' exposer au plus grand 
p6ril, pour vous en garantir ? Oela n' est pas naturel. Fran- 
gais tant qu' il vous plaira,^ V amour de la patrie ne fait point 
&ire de ces d-marches p^rilleuses, et surtout en faveur d^ un 
inconnu. Oetbommen^estpasyotreami? Non. Il^taitmal 
vMu f Qui, fort mal. Vous a-t-H demand^ de V argent, un 
petit 6cu pour prix de son avis ? Oh I pas une obole. Cela 
est encore plus extraordinaire ; mais d' ou sait-il tout ce qu' il 
Tous a dit ? Ma foi, je n' en sais rien. Des inquisiteurs, 
d' eux-m^mes. Outre que ce conseil est le plus secret qU' il y 
ait au monde, cet homme n' est pas fait pour en approcher. 
Mais c' est peut-^tre un des espions qu' ils emploient A d* au- 
tres 1 On prendra pour espion un stranger, et cet espion sera 
y^tu comme un gueux, en fedsant une profession assez vile pour 
^tre bien pay6e, et cet espion trahira ses maitres pour vous, 
au hasard d' ^tro ^trangl6 si 1' on vous prend et que vous le 
d^nondez, si vous vous sauvez et que V on soupgonne qu' il vous 
ait ayerti ! Chanson que tout cela,* mon ami. Mais qu' est-oe 
done que ce pent kite ? Je le cherche, mais inutilement'' 

104:* Apres ayoir V un et Y abtre 6puis6 toutes les conjec- 
tures possibles, et le pr^ident persistant k deloger au plus yite, 
et cela pour le plus sdr, lord Chesterfield, apres s'^tre un 
peu promen^, s' 6tre frotte le front comme un homme a qui il 
vient une pens^e profonde, s' arr^ta tout court et dit : " Pt^- 

1. Voildfui eat bien, that is well. 4. France etc., Frenchman aa moeli 

2. RtmetUma-nout^ let us ait down. aa you please. 

3. ii tUt rqpoeie^ (with quiet head) 6. Cftan«on9tfeiMtfeeto,(aaon(aUthaO 

ealmlj. that is all nothing. 
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dent, attendez, mon ami ; il me vient une id6e, mais .... fd ... . 
par hasard . . . . cet homme ... Eh bien ! cet homme 9 Si cet 
homme . . . oui, cela pourrait bien 6tre, cela est m^me,^ je n' en 
doute plus. Mais qu' est-ce que cet homme I Si vous le savez, 
d6p6chez-vous vite de me 1' apprendre. Si je le sais I Oh ! 
oui, je crois le savoir k present ... Si cet homme vous avait 
6te envoy6 par . . . Epargnez, s' il vous plait ! Par un hommo 
qui est malin quelquefois, par un certain lord Chesterfield, qui 
aurait voulu vous prouver par expdrienoe, qu' une once de sens 
commun vaut mieux* que cent livres d' esprit, car avec du sens 
commun . . . Ah ! sc^lerat, s' 6cria le president, quel tour' vous 
m' avez joue ! Et mon manuscrit I mon manuscrit que j' ai 
briil6 !" Le president ne put jamais pardonner au lord cette 
plaisanterie. H avait ordonnS de tenir sa chaise pr6te, il monta 
dedans et partit la nuit m^me, sans dire adieu k son compagnon 
de voyage. Moi, je me serais jet6 k son cou, je rauraia 
embrass6 cent fois, et je lui aurais dit. Ah I mon ami, vous 
m' avelfe prouv6 qu' il y a en Angleterre des gens d' esprit, et je 
trouverai peut-6tre 1' occasion une autre fois de vous convaincre, 
qu' il y a en France des gens de bon sens. 



IE BLANC ET LE- NOIR. 

lOfl. Tout le monde, dans la province du Candahar, con 
nait 1' aventure du jeune Rustan. H 6tait fils unique d' un 
mirza du pays ; c' est comme qui dirait marquis parmi nous, 
ou baron chez les Allemands. Le mirza son pere avait un bien 
honn^te.* On devait marier le jeune Rustan k une demoiselle, 
ou mirzasse de sa sorte. Les deux families le d^siraient pas- 
sionnement, II devait faire la consolation de ses p^^rents, rendre 
sa fenmoie heureuse et 1' 6tre^ avec elle. 

1. Cda CBt mimey that is the yery thiny. 4. Un bien honniUf a handsome prop- 

2. Vaut mieuSf is worth mors. erty. 

3. QiM< tour, what a trisk. b. I.' Xfrs, to be so. 
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Mais par malbeur, il avail vn la prinoesse de Cachemire k 
la foire de Cabul, qui est la foire la plus considerable du monde, 
et incomparablement plus frequent^e que celle de Bassora et 
d'Astracan; et voici pourquoi* le vieux prince de Cacbemire 
6tait venu k la foire avec sa fille. 

H avait perdu les deux plus rares pieces de son tresor ; Y une 
^tait un diamant gros comme le pouce, sur lequel sa fille 6tait 
grav^e par un art que les Indiens poss^daient alors, et qui s' est 
perdu depuis. L' autre 6tait un javelot qui allait ou V on vou- 
lait; ce qui n^est pas une cbose bien extraordinaire parmi 
nous, mais qui 1' 6tait k Cachemire. 

Un faquir* de son altesse lui vola ces deux bijoux ; il les 
porta a la princesse. Gardez soigneusement ces deux pieces, 
lui dit-il, votre destin6e en depend. II partit alors, et on ne 
le revit' plus. Le due de Cacbemire au desespoir, r^solut d' aller 
voir k la foire de Cabul, si parmi tons les marcbands qui s' y 
rcndent des quatres coins du monde, il ne trouverait pas son 
diamant et son arme. H menait sa fille avec lui dans tous ses 
voyages. Elle porta son diamant bien enfcrmo dans sa cein- 
ture, mais pour le javelot qu' elle ne pouvait si bien cacber, elle 
V avait enferm6 soigneusement a Cacbemire, dans son grand 
coffre de la Cbine. 

. Rustan et elle se virent* k Cabul ; ils s' aimerent avec toute 
la bonne foi de leur &ge, et toute la tendresse de leur pays. 
La princesse, pour gage de son amour, lui donna son diamant, 
et Rustan lui promit k son d6part de- V aller voir secretement k 
Cacbemire. 

Le jeune mirza avait deux favoris qui lui servaient de secre- 
taires, d' ^cuyers, de maltres d' h6tel* et de valets de cbambre. 
L* un fi' appelait Topaze ; il etait beau, bien fait, blanc comme 
une circassienne, doux et serviable comme un arm^nien, sage 
comme de Gu^bre. L* autre se nommait Eb^ne ; c' 6tait un 
n^gre fort joli, plus empress^, plus industrieux que Topaze et 

1. Et void pourqvoi, and thia la why. 3. Bevitf perf. of revcir, 
9. Unfaquirf (a Peniafi monko a der* 4 Be virtntt aaw aieh other. 

▼iM. 6. AfoffrM rf' A«r«2« ttawarda. 
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qui ne trouvait rien de diffidle. H leur communiqua le j)rojet 
de son voyage. Topaze ikcha, de Y en d^toumer avec le zele 
circonspect d* un serviteur qui ne voulait pas lui d^plaire ; il 
liii repr^senta tout ce qu' il hasardait. Comment laisser^ deux 
families au d^sespoir ? Comment mettre le couteau dans le 
coeur de ses parents ? II 6branla Rustan ; mais Ebene le raf- 
fermit et leva tons ses scrupules.^ 

lOO. Le jeune homme manquait d' argent pour un si long 
voyage. Le sage Topaze ne lui en aurait pas hit preter; 
Ebene y pourvut.^ II prit adroitement le diamant de son 
maltre, en fit faire un faux* tout semblable qu' il remit ^ sa » 
place, et donna le veritable en gage a un armenien pour quel-^ 
ques milliers de roupies. 

Quand le marquis eut ses roupies, tout fut pr6t pour le de- 
part. On chargea un 616pliant de son bagage, on monta k 
cheval. Topaze dit k son maltre : J' ai pris la liberty de vous 
feire des remontrances sur votre entreprise ; mais, apres avoir 
remontr^, il faut ob^ir. Je suis a vous,* je vous aime, je vous 
Buivrai jusqu' au bout du monde ; mais consultons en chemin 
r oracle qui est k deux parasanges d' ici. Rustan y consentit. 
L' oracle r^pondit : Si tu vas a V Orient, tu seras a V Occident 
Rustan ne comprit rien k cette r6ponse. Topaze soutint 
qu' elle ne contenait rien de bon. Ebene, toujours complaisant, 
lui persuada qu' elle 6tait tres-favorable. 

H y avait encore un autre oracle dans Cabul ; ils y allerent. 
L' oracle de Cabul r^pondit en ces mots : Si tu possedes, tu ne 
possederas pas ; si tu es vainqueur, tu ne vaincras pas ; si tu 
es Rustan^ tu ne le seras pas, Cet oracle palrut encore plus 
inintelligible que 1' autre. Prenez garde k vous,' disait To- 
paze. Ne redoutez rien, disait Ebene, et ce ministre, comme 

1. Comment loMaer^ etc., how could he 4. En fit faire unfaux^ bad a counter- 

leave ; laisser depends on iome verb feit one made. 

understood. 5. Je suie d voust I belong to you. 

2. Et leva tout see eerupuUe, and re* 6. Prenex garde d voue^ take heed to 

move alt his scruplesi yourself. 

8. Pourvutf provided ; perf. ofpourvoir. 
See page 381. 
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on peut le croire, avait toujours raison aupres de son maltre, 
dont il encourageait la passion et V esp^ranoe. 

Au sortir de Cabul, on marcha par une grande for^t, on 
8^ assit sur 1^ herbe pour manger, on laissa les chevaux paitre. 
On se pr^parait a d^cbarger V Elephant qui portait le diner et 
le serrice, lorequ' on aper^ut que Topaze et Ebene n' 6taient 
plus ayec la petite caravane. On les appelle ; la for^t retentit 
des noms d' Ebene et de Topaze. Les valets les cbercbent de 
tons c6t^s, et remplissent la for^t de leurs cris ; ils reviennent 
sans avoir rien* vu, sans qu' on leur ait r6pondu. Nous n' av- 
ons trouv6, dirent-ils k Hustan, qu' un vautour^ qui se battait 
*avec un aigle, et qui lui 6tait toutes ses plumes. Le r^cit de 
ce combat piqua la curiosity de Bustan ; il alia k pied sur le 
lieu ; il n' aper^ut ni vautour ni aigle, mais il vit son ^lepbant, 
encore tout cbarg6 de son bagage qui 6tait assailli par un gros 
rhinoceros, 1' un frapp'ait de sa come, 1' autre de sa trompe. 
Le rhinoceros IkchsL prise' k la vue de Rustan ; on ramena son 
eUpbant, mais on ne trouva plus les cbevaux. H arrive 
d'etranges cboses dans les for^ts quand on voyage, s'^cria 
Rustan. Les valets etaient constem6s, et le maitre au d^ses- 
poir d' avoir perdu k la fois ses cbevaux, son cber negre, et le 
sage Topaze, pour lequel il avait toujours eu de 1' amitie, quoi- 
qu' il ne fCit jamais de son avis. 

107. L'esperance d'etre bient6t aux pieds de la belle 
princesse de Cacbemire, le consolait, quand on rencontra un 
grand kne ray^,^ k qui un rustre vigoureux et terrible donnait 
cent coups de b&ton. Rien n' est si beau, ni si rare, ni si l^ger 
k la course que les lines de cette espece. Celui-ci r^pondait 
aux coups redoubles du vilain par des ruades' qui auraient pu 
d^raciner un cb^ne. Le jeune mirza prit, comme de raison,' 
le parti de V &ne, qui etait une creature charmante. Le rustre 
s' enfiiit en disant k V &ne, tu me le paieras.^ L' &ne remeicia 



1. Rien^ any thing. 4. Bayij ttriped. 

2. Qtt' un vautour^ etc., only a Yulture 6. Ruadet, kicks. 

which was fij^hting, etc. 6. CWmme de raiton, as waa right 

a Lbcha prim, (let go his hold,) caaaad 7. Poi^rm, from jMyar. 

from the figbt. 
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son lib^rateur en son langage, s' approcha, se laissa caresser et 
caressa. Eustan monte dessns apres avoir din^, et prend le 
chemin de Cachemire, avec ses domestiques, qui suivent les uns 
k pied, les autres months sur V 616phant. 

A peine ^tait-il sur son kuQ que cet animal toume vers Ca- 
bul, au lieu de suivre la route de Cachemire. Son maltre a 
beau toumer la bride,* donner des saccades, serrer les genoux,* 
appuyer des 6perons, rendre la bride, tirer k lui, fouetter k 
droite et k gauche, T animal opinilitre courait toujours vers 
Cabul. 

Eustan suait, se d^menait, se d^sesp^rait, quand il rencontre 
un marchand de chameaux qui lui dit : Maltre, vous avez 1^ 
un kne bien malin qui vous mene ou vous ne voulez pas aller. 
Si vous voulez me le c6der, je vous donnerai quatre de mes 
chameaux k choisir. Eustan remercia la providence de lui 
avoir procure un si bon march^ ; Topaze avait grand tort,' dit-il, 
de me dire que mon voyage serait malheureux.. H monte sur 
le plus beau chameau, les trois autres suivent ; il rejoint sa 
caravane, et se voit dans le chemin de son bonheur. 

108* A peine a-t-il march6 quatre parasanges, qu' il est 
arr^te par un torrent profond, large et imp6tueux, qui roulait 
des rochers^ blanchid d' dcume. Les deux rivages ^taient des 
precipices aflreux, qui ^blouissaient la vue et glagaient le cour- 
age ; nul moyen de passer, nul d' aller k droite ou k gauche. 
Je commence k craindre, dit Eustan, que Topaze n' ait eu fai- 
son de bl^mer mon voyage, et moi grand tort de V entrepren- 
dre ; encore s' il ^tait ici, il me pourrait donner quelques bons 
avis. Si j' avals Ebene, il me consolerait, et il trouverait des 
expedients ; mais tout me manque. Son embarras 6tait aug- 
ments par la consternation de sa troupe ; la nuit Stait noire, 
on la pajssa k se lamenter. Enfin la fatigue et V abattement 
endormirent 1' amoureux voyageur. II se reveille au point du 

1. Son maltrB a beau toumer la brUU^ \. e., to presa them close to the ani* 

it is in Tain for his master to turn mal's sides. 

the bridle. 3. Avait grand tort^ was very wronf^ 

S. Alffrer2e«|'ef»«iir, to bract his Icnees; 4. /)cf r«eA«r«, from the rocks. 
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jour, et Yoit un beau pont de marbre 61ev6 sur le torrent d' une 
rive i, V autre, 

Ce furent des exclamations, des oris d' 6tonnement et de joie. 
Est-il possible? Est-ce un songe? Quel prodige! quel en- 
xshantement 1 oserons-nous passer ? Toute la troupe se mettait 
k genoux, se relevtut, allait au pont, baisait la terre, regardait 
le ciel, ^tendait les mains, posait le pied en tremblant, allait^ 
revenait, ^tait en extase ; et Rustan disait : Pour le coup^ le del 
me favorise ; Topaze ne savait ce ' qu^ il disait ; les oracles 
^talent en ma faveur ; Eb^ne avait raison ; mais pourquoi n^ est- 
il pas id ? 

A peine la troupe fut-elle au-dela du torrent, que voil^ le 
pont qui s' abime' dans 1' eau avec un fracas 6pouvantable. 
Tant mieux ! Tant mieux I s' 6cria Rustan ; Dieu soit lou6, le 
Ciel soit b^ni ! H ne veut pas que je retoume dans mon pays, 
on je n' aurais 6t6 qu' un simple gentilhomme, il veut que 
j' 6pouse ce que j' aime. Je serai prince de Cachemire ; c' est 
ainsi qu' en poss6daiit ma maitresse je ne possederai pas mon 
petit marquisat a Candahar. Je serai Rustan, et je ne le serai 
pas, puisque je deviendrai un grand prince. 

Voil^ une grande partie de V oracle expliquee nettement en 
ma faveur, le reste s' expliquera de m^me.' Je suis trop beurr 
eux ; mais pourquoi Ebene n' est-il pas aupres de moi ? Je le 
regrette mille fois plus que Topaze. 

109« H avan^ encore quelques parasanges avec la plus 
grande allegresse; mais sur la fin du jour une enceinte de 
montagnes, plus raides qu' une contrescarpe,* et plus hautes que 
n' auralt 6t6 la tour de Babel, si elle avait 6te acbev^e, barra 
entierement la caravane saisie de' crainte. 

Tout le monde^ s' ecria ; Dieu veut que nous perissions id ; 
il n' a brise le pont que pour nous oter tout espoir de retour ; 
il n' a ^lev6 la montagne que pour nous priver de tout moyen 

1. Pour le coup^ for tbts time. 4. Pltis raidea qu* une eontrtaearpe^ 

2. QftevoUdle pont qui 8* abimeyVilktii steeper than a counterscarp. 

behold the bridge sinks down. 5. TmU le jnonde^ they alL 

8. S* expliquera de mime, will be ex- 
plained in the same manner. 



LB BLANC BT LB NOIB. 113 

d' avancer. Rustan, 6 malheureux marquis ! nous ne ver- 
rons jamais Cachemire, nous ne rentrerons jamais dans la terre 
de Candahar. 

La plus cuisante doulenr, V abattement le plus accablant suc- 
c^daient dans V kme de Rustan k la joie inmiod^r^e qu' il avail 
ressentie, aux esp6rances dont il s' dtait enivT6. H 6tait bien 
loin d' interpr6ter les propli6ties k son avantage. O ciel ! 6 
dieu paternel 1 faut-il que j' aie perdu* mon ami Topaze ! 

Comme il pronongait ces paroles en poussant de profonds 
soupirs, et en versant des larmes au milieu de ses suivants 
d^sesp^r^s, voil^ la base de la montagne qui s'ouvre; une 
longue galerie envoiite Eclair ee de cent mille flambeaux se pr6- 
sente aux yeux 6blouis ; et Rustan de s' Verier,* et ses gens de 
66 Jeter k genoux, et de tomber d' 6tonnement k la ren verse,* et 
de crier miracle et de dire : Rustan est le favori de Vitsnou, 
le bien aime de Brama ; il sera le maitre du monde. Rustan 
le croyait, il 6tait bors de lui, 61ev6 au-dessus de liii-m6me. 
Ah ! Ebene, mon cber Ebene ! ou fetes-vous ? que n' 6tes-vous 
t^moin de toutes ces merveilles ! Comment vous ai-je perdu ? 
belle princesse de Cacbemire, quand reverrai-je vos cbarmes ? 
n avance avec ses domestiques, son Elephant, ses chameaux 
sous la votlte de la montagne, au bout de laquelle il entre dans 
une prairie 6maill6e de fleurs et bord^e de ruisseaux ; au bout 
de la prairie ce sont des all6es d' arbres k perte de vue ; et au 
bout de ces allies, une riviere, le long de laquelle sont mille 
maisons de plaisance, avec des jardins d61icieux. H entend 
partout des concerts de voix et d' instruments ; il voit des 
danses ; il se hS-te de passer un des ponts de la riviere ; il de- 
mande au premier bomme qu' il rencontre quel est ce beau 
pays. 

110« Celui auquel il s'adressait lui repondit: Vous 6tes 
dans la province de Cachemire ; vous voyez les habitants dans 
la joie et dans les plaisirs ; nous c^Ubrons les noces de notre 

L Paut-U que f aie perdu, nraat it be 2. EtRuetttnde9*4erier,(\iegen)tocrj 
that I have loit. out 

S. il iff ren«ef«Cf iMckwanL 
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belle princesse, qui va se marier avec le seigneur Barbabou k 
qui son pere Y a promise ; que Dieu perp6tue^ leur felicit6 ! A 
oes paroles Rustan tomba ^vanoui, et le seigneur cachemirien 
crut qu' il etait sujet a V ^pilepsie ; il le £t porter' dans sa mai- 
son, ou il fut long-terns sans connaissance. On alia chercher 
les deux plus babiles mMecins du canton ; ils t&terent le pods 
du malade qui, ayant repris un peu ses esprits, poussait des 
sanglots, roulait les yeux, et s' 6criait de temps en temps ; To- 
paze, Topaze, vous aviez bien raison.' 

L* un des m^decins dit au seigneur cachemirien : Je vois k 
son accent que c' est un jeune homme de Candabar, k qui V air 
de ce pays ne vaut rien ;^ il faut le renvoyer chez lui ; je vols 
k ses yeux qu' il est devenu fou ; confiez-le-moi, je le remenerai 
dans sa patrie, et je le gu6rirai. U autre m^decin assura qu' il 
n' ^tait malade que de chagrin, qu' il fallait le mener aux noces 
de la princesse, et le faire danser. Pendant qu' ils consultaient, 
le malade reprit ses forces ; les deux mMecins furent cong^di^ 
et Rustan demeura t6te-a-t^te' avec son h6te. 

Seigneur, lui dit-il, je yqus demande pardon de m' ^tre 
^vanoui devant vous, je sais que cela n' est pas poli ; je vous 
supplie de vouloir bien* accepter mon ^16phant, en reconnais- 
sance des bont^s dont vous m* avez honor^. II lui conta en- 
suite toutes ses aventures, en se gardant bien^ de lui parler de 
Y objet de son voyage. Mais, au nom de Yitsnou et de Brama, 
lui dit-il, apprenez-moi quel est cet heureux Barbabou qui 
Spouse la princesse de Cachemire, pourquoi son pere 1' a chcisi 
pour gendre, et pourquoi la princesse Y a accepts pour son 
6poux. 

111. Seigneur, lui dit le cachemirien, la princesse n' a point 
du tout accept^ Barbabou : au contraire, elle est dans les pleurs,. 
tandis que toute la province c61ebre avec joie son mariage; elle 

1. Que Dieu perpitiK^ may God make 4. Ne vaut rien^ (is good for nothing,) 

perpetuate. is not good. 

2, Hie fit porter^ he (made carry him,) 6. T6te-d-tite, in private conTeraation. 

had him carried. 6. De vouloir bien^ to be pleased. 

& Voue aviez bien raieon^ you were 7. En ee gardant bien, tXc^iakinggooA 
very right. care not to speak to him. etc. 
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s' est enferm^e dans la tour de son palais ; elle ne veut voir au- 
cune des rejouissances qu' on fait pour elle. Rustan en enten- 
dant ces paroles, se sentit renaitre^ ; I'^clat de ses couleurs, 
que la douleur avait fletries, reparut sur son visage. Dites- 
moi, je vous prie, continua-t-il, pourquoi le prince de Cache- 
mire s' obstine' k donner sa fiUe k un Barbabou dont elie ne 
veut pas. 

Voici le fiait, r^pondit le cacbemirien. Savez-vous que notre 
auguste prince avait perdu un gros diamant et un javelot qui 
lui tenaient fort au coeur ?' Ab ! je le sais tres bien, dit Rus- 
tan. Apprenez done, dit V h6te, que notre prince, au d^es- 
poir de n' avoir point de nouvelles de ses bijoux, apres les avoir 
fait long-temps cbercber par toute la terre, a promis sa fille k 
quiconque lui rapporterait Tun ou 1' autre. II est venu un 
seigneur Barbabou qui etait muni^ du diamant, et il 6pouse de- 
main la princesse. 

Rustan p§,lit, b^gaya' im complimeQt, prit cong6 de son 
h6te, et courut* sur son dromad^dre k la ville capitale ou se de- 
vait faire la c6r6monie. II arrive au palais du prince, il dit 
qu' il a des cboses importantes a lui communiquer ; il demande 
xme audience, on lui r^pond que le prince est occup6 des pr6- 
paratife de la noce : c' est pour cela m^me, dit-il, que je veux 
lui parlor. 

n presse tant qu' il est introduit Monseigneur, dit-il, que 
Dieu couronne'^ tons vos jours de gloire et de magnificence ! 
votre gendre est un fripon. 

Comment un fripon I qu' osez-vous dire ! Est-ce ainsi qu' on 
parle a un due de Cacbemire du gendre qu' il a cboisi ? Oui, un 
fripon, reprit Rustan ; et pour le prouver a votre altesse, c' est 
que void votre diamant que je vous rapporte. 

113* Le due tout 6tonn6 confronta les deux diamants, et 

1. Se sentit rejudtre^ felt himself revive. 4. Muni^ furnished with. 

2. iS" obstine,, persists. 5. Bigayoj stammered out. 

3. QftiUii tenaient Jbrt au e<Bury -w^ch 6. Courut, perf. of coun'r. See Less. 138 

were Very near to his heart. 7. Que dieu eouronne, may God crowo. 



N 



116 LX BLANC ST LB NOIB. 

comme il ne s' j connaissait gu^re/ il ne put dire quel 6tait le 
T^ritable. 

Yoila deux diamants, dit-il, et je n' ai qu* une fille ; me voil& 
dans un strange embarras. H fit venir Barbabou, et lui de- 
manda s' il ne 1' avait point tromp^. Barbabou jura qu'il avail 
acbet^ son diamant d^ un ann6nien ; Y autre ne disait pas de 
qui il tenait le sien, mais il proposa un expedient, ce fdt de le 
faxre oombattre centre son rival. Ce n' est pas assez que votre 
gendre donne un diamant, disait-il, il &ut qu^il donne des 
preuves de valeur ; ne trouvez-vous pas bon que Celui qui tuera 
1' autre, Spouse la princesse ? Tres-bon, r6pondit le prince, ce 
sera un fort beau spectacle pour la cour ; battez-yous vite tous 
deux ;' le vainqueur prendrales armes du vaincu, selon 1' usage 
de Cacbemire, et il 6pousera ma fille. 

Les pr^tendants descendant aussit6t dans la cour. H y avait 
BUT r escalier une pie et un corbeau. Le corbeau criait, l)attez 
vous, battez-vous ; la pie, ne vous battez pas, Cela fit rire le 
prince : les deux rivaux j prirent garde k peine :' ils commen- 
cent le combat; tous les courtisans faisaient un cercle autouT 
d' eux. La princesse, se tenant toujours renfermee dans sa torn, 
ne voulut point assister k ce spectacle ; elle ^tait bien loin de 
s' attendre k trouver son amant k Cacbemire, et elle avait tant 
d' borreur pour Barbabou qu' elle ne voulait rien voir. Le com- 
bat se passa le mieux du monde ; Barbabou fut tu6 raide', et 
le peuple en fut cbarm6 parce qu' il 6tait laid, et que Rustan 
6tait fort joli : c' est toujours ce qui decide de la faveur pub- 
lique! 

Le vainqueur rev^tit la cotte de mailles, V ecbarpe et le casque 
du vaincu, et vint suivi de toute la cour, au son des fan&res, se 
presenter sous les fen6tres de sa maitresse. Tout le monde 
criait : Belle princesse, venez voir* votre beau mari qui a tu6 
son vilain rival. Ses femmes rep6taient ces paroles. La prin- 

1. Comme U ne a^y connaiasaii guire, 3. Y prirent garde d peine^ bardly r» 

u he was little of a judge .in them, garded it. 

(i. e., in diamonds.) 4. Fut tui raide (was killed stlfO WM 

3. TbiMffeur.hothofjoa. struck dead. 

6. Venez voir^ come and sss 
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cesse mit par malhear la tfete k la fen^tre, et, voyant Y armure 
d' an homme qu' elle abhorrait, elle courut en d6sesp6r6e k son 
coflfre de la Chine, et tira le javelot fatal qui alia percer son dier 
Knstan au d6faut^ de la cuirasse ; il jeta un grand cri, et ^ oe 
cri la princesse crut' reconnaitre la voix de son malheureux 
amant. 

113* Elle descend 6clievel6e, la mort dans les yeux et dans 
le coeur. Rustan 6tait d4j^ tombe tout sanglant dans les bras 
de son pere. Elle le voit : 6 moment! 6 vue ! 6 reconnaissance 
dont on ne pent exprimer ni la douleur, ni la tehdresse, ni 
1' horreur I Elle se jette sur lui, elle V embrasse : Tu re9ois, 
lui dit-elle, les premiers et les derniers baisers de ton amante 
et de ta meurtriere. Elle retire le dard de sa plaie, 1' enfonce 
dans son coeur, et meurt sur V amant qu' elle adore. Le pere 
6pouvant6, eperdu, pr6t k mourir conmie elle, iAche en vain de 
Ja rappeler a la vie ; elle n* ^tait plus. H maudit ce dard fatal, 
le brise en morceaux, jette au loin* ses deux diamants fiinestes ; 
et tandis qu' on prepare les fun^railles de sa fille, au lieu de son 
maiiage, il Mi transporter dans son palais Rustan en^nglantS 
qui avait encore un reste de vie. 

On le porte dans un lit ; la premiere chose qu' il voit aux 
deux c6tes de ce lit de mort, c* est Topazie et Ebene. Sa sur- 
prise lui rendit un peu de force. Ah ! cruels, dit-il, pourquoi 
m' avez-vous abandonnS 1 Peut-^tre la princesse vivrait encore, 
si vous aviez ^t(§ pres du malheureux Rustan. Je. ne vous ai 
pas abandonnS' un seul moment, dit Topaze. J* ai toujours 6t6 
pres de vous, dit Eberie. 

Ah! que dites-vous ? pourquoi insulter* k mes demiets mo- 
ments ? r^pondit Rustan d' une voix languissante, voiis pouvez 
m'en croire,® dit Topaze; vous savez qu& je n'apprduvai ja- 
mais cei fatal voyage dont j6 pr^voyais les horribles suites : 
c' est moi qui 6tais 1' aigle qui a combattu contre le vantour, 

l.Au ddfaut^ for want oC 4. Pourquoi in^ulUry why (will joa) in- 

a Cnrf, perf. of cro»r». . ultl 

3. Am loin^ iar (fi:t>m him.) h, Voiu jpouvez m* en croir^ jaa inay 

belie^a me Cm it.) 
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et qu^ n a deplume ; j' 6taas 1' 616pliant qui emportait le bag" 
age, pour voiis forcer k retourner dans votre patrie; j'^tais 
r &ne raye qui vous ramenait inalgr6 vous chez voire pere : 
c' est moi qui ai 6gar6 vos chevaux ; c' est moi qui ai form6 le 
torrent qui vous emp^chait de passer ; c' est moi qui ai 61ey6 
la montagne qui vous fermait un chemin si funeste ; j' 6ta]s le 
medecin qui vous conseillait V air natal ; j' ^tais la pie qui vous 
criait de ne point combattre. 

11 4:* Et moi, dit Ebene, j' 6tais le vautour qui a deplume 
r aigle, le rhinoceros qui donnait cent coups de cornes k V el6* 
pbant, le vilain qui battait V &ne ray6, le marcband qui vous 
donnait des cbameaux pour courir a votre perte ; j' ai hkii le 
pont sur lequel vous avez passe ; j' ai creuse la caveme que 
vous avez travers6e ; je suis le m6dedn qui vous encourageait 
k marcher, le corbeau qui vous criait de vous battre. 

Helas ! souviens-toi^ des orades, dit Topaze : Si tu vas !i 
r orient, tu seras ct P Occident, Oui, dit Ebene, on ensevelit' 
id les morts' le Visage tourn^ k T Occident. L' oracle ^tait 
dair, que ne 1* as-tu compris ? Tu aspossedi, et tu ne posse- 
dais pas : car tu avais le diamant, mais il etait &ux, et tu n'en 
savab rien. Tu es vainqueur, et tu meurs : tu es Rustan, et 
tu cesses de V 6tre : tout a ete accompli. 

Comme il parlait ainsi, quatre ailes blanches couvrirent le 
corps de Topaze, et quatre ailes noires celui d' Ebene. Que 
vois-je ? s' ecria Rustan ; Topaze et Ebene r6pondirent en- 
semble : Tu vois tes deux genies. Eh ! Messieurs, leur dit le 
malheureux Rustan, de quoi' vous m61iez-vous ? et pourquoi 
deux g6nies pour un pauvre homme f C est la loi, dit Topaze ; 
diaque homme a ses deux genies, c^est Platon qui Fa dit le 
premier, et d' autres V ont rep6t6 ensuite ; tu vois que rien n'est 
plus veritable : moi qui te parle, je suis ton bon g6nie, et ma 
charge 6tait de veiller aupres de toi jusqu' au dernier moment 
de ta vie ; je m' en suis fidelement acquitt6. 

1. Souviena-toi, remember thou. 3. De quoi^ etc., wherefore did 70a In* 

2. On etuevdit id lea morttf etc., they termeddlel 

\mrj hero the dead with the ilce 
taraUd to the west. 
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Mais, dit le mourant, si ton emploi 6tait de me servir, je suis 
done d' un nature fort superieure k la tienne : et puis, com- 
ment oses-tu dire que tu es mon bon g6nie, quand tu m'as 
laisse tromper dans tout ce que j' ai entrepris, et que^ tu me 
laisses mourir moi et ma maitresse mis^rablement ? H^las ! 
c^ 6tait ta destinee, dit Top^e, et toi, Ebene, avec tes quatre 
ailes noires, tu es apparemment mon mauvais g6nie ? 

Vous r avez dit,' repondit Ebene. Mais tu 6tais done aussi 
le mauyais g6nie de ma princesse ? Non, elle avait .le sien, et 
je r ai parfaitement seconde. 

lltl* n se reveille en sursaut,^ tout en ^ueur, tout egar6 ; 
il se t^te, il appelle, il crie, il sonne. Son valet de chambre 
Topaze accourut en bonnet de nuit,^ et tout en bdillant. Suis- 
je mort, suis-je en vie ? s' ^cria Rustan ; la belle princesse de 
Cachemire en r6chappera-t-elle ? . . . . Monseigneur r^ve-t-il I 
repondit froidement Topaze. 

Ah I s' ^cria Rustan, qu' est done devenu ce barbare Ebene 
avec ses quatre ailes noires ? c' est lui qui me fait mourir d' une 
mort si cruelle. Monseigneur, je 1' ai l^sse 1^-baut qui ronfle f 
voulez-vous qu' on le faasQ descendre ? Le scel^rat ! il 7 a six 
mois entiers qu' il me persecute ; c' est lui qui me mena k cette 
fatale foire de Cabul ; c' est lui qui m' escamota le diamsnt que 
m' avait donn^ la princesse ; il est seul la cause de mon voy- 
age, de la mort de ma princesse, et du coup de javelot dont je 
meurs k la fleur de mon &ge. 

Rassurez-vous, dit Topaze, vous n' avez jamais 6t6 k CabuT 
il n' y a point de princesse de Cachemire ; son pere n' a jamak 
eu que deux gardens qui^ sont actuellement au college. Vous 
n' avez jamais eu de diamant, la princesse ne peut ^tre morte, 
puisqu' elle n' est pas n^ ; et vous vous portez k merveille.* 

1. Et quef and when ; qtie is here used 3. 11 se r&ceiUe en auraetutf he (wakes 

instead of a repetition of the qttandj with a start,) starts from his sleep. 

which be^ns the preceding clause. 4. En bonnet de nuU, in his ni;ht>cap. 

It is sometimes used, also, instead of 5. Je V ai laiaai^ etc., I left him snoring 

eomme^ and «t in the same way. above. 

8. Font r aves tf»<, you have it (right) 6. Foim voim ported dmerveiOe, you ara 

admirably well. 
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Comment, il n' est pas >Tai que tu m^ assistsds k la mort^ 
dans le lit du prince de Cachemire ? Ne m'as-tu pas avou6 que, 
pour me garantir de tant de malheurs, tu avals ^t6 aigle, Ele- 
phant, kne ray6, m6decin et pie ? Monseigneur vous avez r^ve 
tout cela ; nos id^es ne dependent pas plus de nous dans le 
sommeil que dans la veille. Dieu a voulu que cette file d' id^es 
vous ait pass6 par la t6te, pour vous donner apparemment quel 
que instruction dont vous ferez votre profit. 

Tu te moques de moi, reprit Rustan ; combien de temps al- 
je dormi? Monseigneur, vous n'avez encore dormi qu'une 
heure. Eh I maudit raisonneur, comment veux-tu qu^ en une 
heure de temps j* ale 6t6 k la foire de Cabul il j a six mois, 
que j' en sois revenu, que j' aie fait le voyage de Cachemire, et 
que nous soyoiis morts, Barbabou, la princesse et moi ? Mon- 
seigneur, il n^ 7 a rien de plus ais6 et de plus ordinaire, et vous 
auriez pu r^ellement fiaire le tour du monde, et avoir beaucoup 
plus d* aventures en bien moins de lemps. 



DE LA SENSIBILITY ET DE LA BONTl 

llA* On parle sans cesse, dans notre si^cle, de sensibility ; 
e' est ua grand mot ; et je soupgonne qu' on ne le repete si 
souvent, que paree qu' on ne V entend pas. La bontE, au oon- 
traiie, b' entend ais^ment ;' c* ^t vn sentiment tr^natorel ; et 
voiUi sans doute poorquoi il n^ est point k la mode* comme 
V autre. Tout le monde veut ^tre sensible ; mais personne ne 
se soade d' dtre bon. C est ce qui m' a Mi naitre V id^e de 
fisdre un parall^le entre labont6 et lasensibiHtE; ces discussions 
morales peuvent avoir leur agr^ment* et leur prix, comme les 
discussions littdraires.' Le coeur humain est aussi un livre das- 
sique qu' on ne saurait 6tudier^ avec trop de discemement ; et 

1. M* OBiigtait d la mort^ was present B. ATa mode, in lashion. 

at my death. 4. Agrhnent, enjoyment; 

2. JSP entend aieimenU ii easily under- 6. Ne eaurait itudier, cannot study. 

stood. 
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peutr6tre est-il aussi utile de savoir si un sentiment est pr6f(6- 
rable k un autre, que de savoir si ComeiUe est au-dessus de 
Eadne, ou Yirgile au-dessus d' Homere. 

Je consulte les oracles du siecle dernier, et ils me r^pondent 
que la sensibilite n' est autre chose que la faculty de sentir. Je 
ne suis pas beaucoup plus ayanc6 ;^ car cette fa/o\M s* ^tend k 
tout le regne animal, et m^me au genre v^g^tal. L' homme 
et I'insecte qui rampe sous ses pieds, ont la fisu)ult6 de sentir. 
D* apres cette definition, la sensibility est dans les plantes, et 
la sensitive en est le plus parfiEut modele. C* est en vain que 
j' ai recours aux anciens ; les anciens n' ont dans leurs langues 
aticun mot qui r^ponde au mot sensibility ; c' est une invention 
modeme, et je vois m^me, que ce mot n' a et6 adopts parmi 
nous que depuis qu' on s' est mis k expliquer les sentiments par 
les sensations. U faudra done nous en rapporter* aux plus 
sages des sages de notre temps, pour la definition de ce mot 
nouveau. La sensibilite, disent-ils, est ime disposition de V &me, 
qui la rend facile k 6tre emue, k ^tre touch6e. J' aime beau- 
coup mieux cette explication ; elle Mi au moins sortir V bomme' 
du regne vegetal ; elle 1' abaisse moins k ses propres jeux. 

117* La bonte, disent les moralistes, c(Hisiste en deux 
points : le premier, ne pas faire de mal k nos semblables ; le 
second, leur faire du bien. Cette definition n^ est pas tres^pr^- 
dse, mais elle est propre cependant a faire naitre^ des iddes 
justes. On voit d^j^ qu' il y a.quelque chose de plus r6el dans 
la bont6 que dans la sensibility ; V une est vertu, et V autre 
n' est qu' une disposition k la vertu. La sensibiHt^ est la fao- 
idt6 d' 6tre 6mu ; mais comme on pent 6tre 6mu en bien ou 
en mal, la sensibility pent devenir une disposition g6n6reuse ; 
mais elle pent devenir aussi une disposition dangereuse et 
nuisible. L' homme sensible pent 6tre bon ; mais il est pos- 
sible qu' il ne le soit pas toujours ; V homme que la nature a 

1. Je ne nUa pat beaucoup plus acancif 3. EUefait eortir V hommet (\i makei 

I am not much better off. to bring out man,) it takes oat man. 

S. Noue en rapporter, etc., to refer to 4. Propre d faire nature, (proper to 

the moat wiae, etc. make ariat,) fitted to giTe. 

11 



122 1>S LA SBN8IBILITX ET DE LA BONTX. 

Mt bon, le sera dans toutes les situatioiis de la vie. U homme 
sensible, pour feire le Wen, a besoin d' fttre arerti pas une Amo- 
tion g^n^rense ; T bomme bon h^ a qvL^k se laisser Mre ;' il ne 
s' 6gare jamais* en suivant son penchant. 

La sensibility pent d^velopper toutes les qualit^s morales ; 
mais elle pent aussi r^veiller toutes les passions; Phomme, 
doti6 de sensibility sentira plus vivement les images de )a 
vertu ; mais il sera subjugu6 plus &cilement par les images du 
vice ; par la raison qu' il est plus accessible ^ V amour, il sera 
plus accessible k la baine ; il pent ^tre le meilleur des bommesy 
mais il pent en derenir le plus m^cbant. Avec la sensibilit6 
on peut faire des beureux; on peut aussi fsdre verser des 
larmes ; 1' bomme qui est n6 bon, fera le bonbeur de ceux qui 
r entourent, sans fjEure jamais le malbeur de personne. C est 
le g^nie de la bonte qui a dict6 aux bomntes cette maxime 
cbr^tienne ; ne faites point aux autres ce que vous ne vouW 
pas qu' on vous fasse. Elle lui a dit plus encore ; faites a au* 
trui le bien. que vous voulez qu' on vous fasse k vous-m6me. 

La sensibilite, il est vrai, peut faire naitre" des affections 
plus vives que la bont6, mais lorsque ces affectioi^ se fixent sur 
un objet, elles deviennent souvent im sentiment exdusifl Tu 
sens pour moi Funivers, dit F bomme sensible k la fenmie 
qu' il adore, et il ne voit plus rien autre sur la terre. Je ne 
sais si je nie trompe, mais il me semble qu' il y a dans la sen^- 
sibilit6 quelque chose qui tieat de* l*6goisme ; it n'^en est pas 
de m^me de la bont^, qui £ait naitre des affections plus douces,. 
et pour qui rien n' est stranger ; elle s' 6tend k tous les 6tres ; 
elle se montre partoixt ou on a bes<»u d' eHe ; eHe ressembW 
en cela k la Providence, qui embrasse tout de son regard bien- 
fiusant, qui visite 1' homme dans sa douleur, et qui donne la 
pd>ture aux petits des oiseaux ; aus^ on n'^a jamais dit de Dieu 
qu' il 6tait sensible ; et pour 1' honorer dignement, les hommefr 
r out sumomm6 1' 6tre souveraiuement bon.. 

k A 2a»Mer/atre eta I«t himself aet> to 3& I\un nottra, ^mak* to- qtriag ap^ 

act wit]u>ut care. produce. 

2. Bnet* igare jamait^ he never fooi 4. Tiemi de, partakes oC 

astrar. 
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118* La sensibilite n* est pas tonjoius la m4me ; elle suit 
les diff^rentes periodes de la yie humaine; dans la jeunesse, elle 
est plus vive; sa yiyadt^ se ralentit^ dans V hge mia; elle 
s' 6temt dans la vieillesse ; V inalterable bont6 ne change point ; 
toujours la m^me, elle acoompagne V bomme depnis le beioeau 
jusqu' au cercueil,' cbercbant toujours k essuyer lea lanoeSy et 
semant les bienfaits sur son passage. 

La sensibility tient de fort pres^ aux passions, et elle a qnel- 
que cbose du caractere qui les distingue ; elle est quelquefbis 
vive et brusque comme la colere, aveugle et capricieuse comme 
F amour; elle se nourrit. sou vent de visions et de chim^res; 
les seniaments qu' elle fait naitre sont quelquefois incertains et 
changeants ; plus ils sont violents,^ moins ils sont doraUes. 11 
y a six mois^ que je rencontrai un homme tr^s-sensible, qui 
venait de perdre< sa femme ; il meserait impossible depeindre 
sa douleur. II avait Mt tendre tons ses appartements en noir ; 
il avait k c6t6 de son lit le coeur de sa d6fUnte, dans une lime 
funebre ; on ne pouvait 1' arracber a ce triste spectacle, et tons 
ses amis 6taient persuades qu' une douleur si vive ne manque- 
rait pas de le conduire au cercueil. H s' est console comme la 
matrone d' Epbese, il vient d' ^pouser^ ime seconde lemme qui 
lui a fait oublier la premiere, et tons ses appartements, T<&tns 
jadis de la couleur des tombeaux, sont aujourd' bui oouleur de 
rose. La bont6 ne met point tant d' ostentation k ses pleurs ; 
elle n' a pas des cbagrins^ d' appareil, et des douleurs de ib6 
kite ; ses sentiments sont plus vrais, et son deuil dure beau- 
coup plus long-tems. 

IIO. On peut ais^ment contrefiEiire le langage de la sensi* 
bilit^ ; r affection se prend quelquefois* pour le sentiment ; 

1. SeraUntitf it abateB. 6. Fenat< (fe penf re, had just lost. 

2. Dtpuia le beroeau jiuqti* au earcueO, 7. Jl vUnt d'ipoiueTf he hM just ttt 

from the cradle to the coffin. poused. 

3. TSent de fort pritf is very nearly 8. Chagrine^ etc., stately sorrows and 

akin. theatrical grieft. 

4. Plue Us 90nt vidents, the more Tio- 9. Se prend qttelqutfoief is sometimei 

lent they are. taken. 

B, M If a six nurisy (it is six months) six 
months sfo. 
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qnelque fonnules de discouis, quelques scenes adioiiement pte- 
parses, peurent en imposer a^ la multitade. Quelqu* iin a dit 
qu' avec de 1' esprit on pouvait faire' de la sensibility : on en 
fait m^me sans esprit On ne rencontre que des gens qui af- 
fectent des sentiments qu' ils n' ont pas, et la sensiblomame' 
doit &ire tort k la sensibility. H n' est pas aussi £u3ile d' imiter 
la bont6, qui a un langage plus simple, qui ne vise point k 
V effet, et qui se montre plus encore dans les actions que dans 
de yaines paroles. Pour paraltre sensible, il suffira quelquefois 
de fiiire de beaux disoours ; pour paraltre bon, il &ut V 6tre 
r^eUement ; la sensibility est une yertu passionn^e qui n' agit 
que par boutade ;* il suffit de se contraindre un moment pour 
la contrefiaire ; la bont6 est un 6tat habituel; il fjEtudraitse 
contraindre toute la vie. 

On m' aocusera peut-^tre de s6Y6rit6 ; je ne me permets oe- 
pendant aucune censure directe; je ne fais qu'exprimer un 
sentiment de pr^f^rence. Je dirai m6me que la sensibility est 
k la bont6, oe que le g^nie est au sens commun ; mais, comme 
le g^nie tout seul pent s' ^garer, je lui pr6£^re^ la simple rai- 
son, qui ne s' egare point, et qui est d' un usage plus habituel. 
La reunion de ces deux qualit^s serait, sans doute, le chef- 
d'ceuvre de la vertu. Si la providence daignait ^uter ma 
pri^re, je les lui' demanderais toutes les deux ; mais, s^ il me 
Callait choisir, je choisirais la bont^. 



HYMNE DE L'ENFANT A SON RfiVEIl. 

130* O FERE qu* adore mon pere I''' 

Toi qu' on ne nomme qu' k genoux, 
Toi dont le nom terrible et doux 
Fait oourber le front de ma mere ; 



1. Peuvent en impoaer d, can impoBa 4. Par boutade^ bj capriee. 

on. 6. Je lui prifire, I prefer to it 

3. Pouvait /aire, could (make) i. e. 6. Je lea luij etc., I would aak him fiir 

feign. tbem both. 

9, SeneiNommUe, etc., the senaibilitj 7. Qu* adore mon p^, whom mj&tb«r 

mania must injure sensibility. . adorea. 



HYMNB. ]2fi 



On dit que ce brillant soleil 
N' est qu' un joaet de ta puissance, 
Que sous tes pieds il se balance 
Gommc^une lampe de yermeil. 

On dit que c' est toi qui {aia naitre 
Les petits oiseaux dans les champs, 
£t qui donne^ aux petits enfants 
Une &me aussi pcAir te connaltre. 

On dit que c' est toi qui produis 
Les fleurs dont le jardin se pare ; 
Et que sans toi, toujours avare,' 
Le verger n' aurait point de fruits. 

Aux dons' que ta bonte mesure 
Tout r univers est convi6 ; 
Nul insecte n' est oubli6 
A ce festin de la nature. 

L' agneau broute le serpolet ; 
La chevre s' attache au cytise ; 
La mouche, au bord du vase, puise 
Les blanches gouttes de mon lait ; 

L' alouette a la graine amere 
Que laisse^ ehvoler le glaneur, 
Le passereau suit le yanneur, 
Et r enfant s' attache k sa mere. 

Et pour obtenir chaque don 
Que chaque jour tu £ais 6clore, 
A midi, le soir, a V aurore, 
Que £Ekut-il ? prononcer ton nom. 



1. Donne, etc., givest to little children 3. Aus dont, etc., to thegifti which thy 

ftko a aouL goodness meatnres oat is, etc. 

2. Tov^oun avart, etc., the orchard for 4. Que teieie, etc., which the gleaner 

ever penurious. leaveti. 

11* 
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O Dieu I ma boodie balbntie^ 
Ce nom des anges redouts. 
Un enfant m^me est 6eoiit6, 
Dans le choeur qui te ^orifi^ 

Ah I pnisqu' il entend de si loin 
Les Ycenx que notre boucbe adressei 
Je venx' ltd demander sans eesse 
Ce dont les autre8\>nt besoin. 

Mon Dieu, donne V onde auz fontaines, 
Donne la plume aux passereaux, 
Et la Ifiine aux petits agneaux, 
Et r ombre et la ros^ aux plaines. 

Donne aux malades la sant^, 
Au mendiant le pain qu' il pleure,' 
A r orphelin une demeure, 
Au prisonnier la liberty. 

Donne une famille nombreuse 
Au p^e qui craint le Seigneur, 
Donne k moi sagesse et bpnheur, 
Pour que ma m^re soit heureuse I 



LA PRINCESBE DE BABTIONE. 

131 • Lb vieux B61us, roi de Babylone, se croyait le pre- 
mier bomme de la terre, car tous ses courtisans le lui disaient,* 
et ses bistoriograpbes le lui prouvaient. Ce qui pouvait ex- 
cuser en liu ce ridicule,* c' est qu' en effet ses pr6d6cesseurs 

1. BaXhuHey etc., stammen th&t name 3. Qu' U pleurCf that he weeps for. 

ftared ^ ao^eJs. ^ Lebti diaaient^ told him so. 

2. J€ 9tus, etc., I will aak him miceas- 6. Ce ridicule, this ridiculoiui notioiL 

ingly for that of which othera have 
need. 
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iivaient b&ti Babylone, plus de trente mille ana avant lui, et 
qu^ il r avait embellie. On salt que son palais et son pare, 
Bitu^s k quelques paiasanges de Babylone, s' 6tendaient entre 
r Eupbrate et le Tigre, qxd baignaient ces rivages encbant^. 
Sa vaste maison de trois milles pas de facade, ^ s' 61evait jus- 
qu'aux nues. La plate-forme' Mait entour^e d'une balus- 
trade de marbre blanc, de cinquante pieds de hauteur, qui por- 
tait ies statues eolossales de tous les tois et de tous les grands 
hommes de 1' empire. Cette plate-forme, eompos^e de deux 
rangs de briques, couvertes d' une 6paisse surfiace de plomb, 
d' une eztremite k V autre, 6tait cbai^ee de douze pieds de 
terre ;• et sur cette terre, on avait 6lev6 des for^ts d' oliviers, 
d' orangers^ de dtronniers, de palmiers, de girofliers, de ooco- 
tiers, de canneliers, qui formaient des allees imp^n^trables auz 
rayons du soleil. 

Les eaux de 1' Eupbrate, 6l6v6es par des pompes dans cent 
colonnes creus4es,^ yenaient dans ces jardins remplir de vastes 
bassins de marbre, et, retombant ensuite par d' autres canaux, 
allaient former dans ie pare des cascades de six miile pieds de 
longueur, et cent mille jets d' eau dont la hauteur pouvait k 
peine ^tre apergue ; elles retoumaient ensuite dans V Eupbrate 
dont elles 6taient parties.^ Les jardins de S^miramis, qui 
^tonnerent PAfde plusieurs sidles apres, n' 6taient qu^ une 
&ible imitation de ces antiques merveilles ; car, du temps de 
86mxramis, tout commengait a d6g6n6rer chez' les hommes et 
chez les femmes. 

Mais ce qu' il y avait^ de plus admirable a. Babylone, ce qui 
^clipsait tout le reste, 6tait la fille unique du roi, nommee For- 
mosante. Aussi B61us 6tait plus fier de sa fiUe que de son 
royaume. Elle avait dix-huit ans; il lui fallait' un 6poux 

1. J^e/agadej sf front fi. Dont elles itaitnt piuiiet, fromivhich 

£. La pkUe/orme, the flat roof. they had gone out. 

3. De douze piede de terre, (with twelve 6. Chex^ among. 

feet of earth) with earth to the 7. Cegu'tZyavatY, etc., what there was 
depth of twelve feet. more admirable. 

4. Cent eoUmnea ereueiee, a hundred 8. JZ/u</a/tot<, there was acceMaiy for 

hollow columns. her. 
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digne d' elle ; mais on le trouver ? Un anden oracle avait or- 
donn6 que Formosante ne pourrait appartenir^ qu' k celui qui 
tendrait V arc de Nimrod. Ce Nimrod, le fort chasseur devant 
le Seigneur, avail laiss6 un arc de sept pieds babyloniques de 
haut, d' un bois d' 6bene plus dur que le fer du Mont Caucase, 
qu'on travaille dans les forges de Derbent; et nul-mortel, de- 
puis Nimrod, n' avait pu bander cet arc merveilleux. 

133. n ^tait dit encore, que le bras qui aurait tendu' cet 
arc, tuerait le lion le plus terrible et le plus dangereux qui 
serait l&cb6^ dans le cirque de Babylone. Ce n' 6tait pas tout ; 
le bandeur de V arc, le vainqueur du lion devisiit terrasser tons 
ses rivaux ; mais il devait surtout avoir beaueoup d' esprit, ^tre 
le plus magnifique des bommes, le plus vertueux, et poss6der 
la cbose la plus rare de V univers entier. 

II se pr^senta trois rois qui oserent disputer^ Formosante ; 
le pbaraon d' E^ypte, le sba des Indes et le grand kan des 
Scytbes. Belus assigna le jour, et le lieu du combat k V ex- 
tr6mit6 de son pare, dans le vaste espace bord6 par les eaux de 
r Eupbrate et du Tigre r^unis. On dressa autour de la lice' 
un ampbitb^&tre de marbre qui pouvait contenir dnq cent 
mille spectateurs. Vis-^-vis V ampbitb^toe 6tait le tr6ne du 
roi, qui devait paraltre* avec Formosante acoompagn^e de 
toute la cour ; et k droite et k gauche, entre le tr6ne et 1' am« 
phithetoe, 6taient d' autres trdnes et d' autres sieges pour les 
trois rois et pour tons les autres souverains qui s^aient curienx 
de voir cette auguste c6r6monie. 

Le roi d' Egypte arriva le premier, mont^ sur le bceuf Apis, 
et tenant en main le sistre^ d' Isis. II etait suivi de deux mille 
pr^tres v^tus de robes de lin plus blanches que la neige, de 
deux mille magiciens et de deux mille guerriers. 

Le roi des Indes arriva bient6t apres dans im char train6 

1. Ne pourrait appartenirj could belong 6. Aviourde la Ucey around the liaL 

onlj. 6. Qui devait parattrCf who was going 

2. Qui aurait tendu, which should have to appear. 

bent. 7. Le sistre^ the sistrum ; a musical in- 

3. Serait I&ch6, should be let loose. strument used by the Egyptians ic 

4. Disputer, to compete for. war and in relij^ion. 



LA PRIN0SS8E DB BABTLONE. 129 

par dooze 616phantB. II avait une suite encore plus nombreuse 
et plus brillante que le pharaon d'Egypte. 

Le dernier qui parut^ 6tait le roi des Scythes. II n' avait 
aupres de lui que des guerriers choisis, armds d' arcs et de 
fl^es. Sa monture 6tait^ un tigre superbe qu' il avait 
dompt^, et qui 6tait aussi baut que les plus beaux chevaux dd 
Perse. La tailie de ce monarque, imposante et majestueuse, 
effis^^t' oelle de ses rivaux ; ses bras nus, aussi nerveux que 
blancs, semblaient dej^ tendre 1' arc de Nimrod. 

Les trois rois se prostemerent devant B61u9 et Formosaate. 
Le roi d' Egypte offiit k la princesse les deux plus beaux croco- 
diles du Nil, deux bippopotames, deux z^bres, deux rats 
d' Egypte et deux momies, avec les livres du grand Herm^^ 
qu' il croyait ^tre ce qu' il y avait de plus rare sur la terre. 

1SI3* Le roi des Indes lui offrit cent 616phants qui portaient 
chacun une tour de bois dor^, et mit k ses pieds le Veidam, 
toit de la main de Xaca lui-m6me. 

Le roi des Scythes, qui ne savait ni lire ni ecrire, prdsenta 
cent chevaux de bataille'^ converts de housses et de peaux de 
renaids noirs. 

La princesse baissa les yeux' devant ses amants, et s' inclina 
avec des graces aussi modestes que nobles. 

B61us fit conduire ces monarques sur les trdnes qui leur 
^talent pr6par6s. Que n' ai-je trois filles !^ leur ditril, je ren- 
drais aujourd' hui six personnes heureuses. Ensuite il fit tirer 
an sort k qui essaierait le premier V arc de Ninurod. On mit 
dans un casque d,' or les noms des trois pr^tendants. Celui de 
roi d' Eigypte sortit le premier, ensuite parut le nom du roi des 
Indes. Le roi scythe, en regardant V arc et ses rivaux ne se 
plaagnit point^ d' 6tre le troisieme. 

Tandis qu' on pr6parait ces brillantes ^preuves, viagt mille 

1. Pomt, pert. ofpanOtre. 6. €%«iNHur de baUrine, war*honet. 

2. Sa montitre Hait^ (his ridiqg animal 6. Baiua ka ynw, caat down bar fjtm. 

waa) he waa mounted on. 7. Qaa f»* aije iroia JUka^ whj hare I 
8. lifaiaiij aeliiMMd. not three dantbtera. 

4. Benni»t Hermea, (an Egyptian phi* 8. /Te m plaignit paint, did not eam- 

loBopbar. plain. 
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pages et yingt mille jenneB fillea diBtribuaient sans ooni&isioii 
des rafralchissements aux spectaieurs entre les rangs des si^es. 
Tout le monde avouait que les dieux n' avaient ^bli^ les rois 
que pour doimer tous les jours des f^tes, que la vie est trop 
couite pour en user autrement ; que les proc^ les intrigues, 
la guerre, qui oonsument la vie humaine, sont des choses ab- 
surdes et horribles; que Thomme n'est n6 que pour' la joie; 
qu' il n' aimeniit pas les plaisirs passionn6ment et oontinuelle- 
ment, s' il n' 6tait pas form^ pour euz ; que 1' essence de la 
nature bumaine est de se r^jouir, et que tout le reste est Iblie. 
Cette exoellente morale n' a jamais ^t6 d6mentie que' par les 
fidts. 

Comme on allait ocnnmencer ces essais qui devaient decider 
de la destin^e de Fonnosante, un jeune inoonnu mont6 sur une 
licome, acoompagn6 de son valet, mont6 de m^me et portant 
sur le poing un gros oiseau se presente k la barridre.* Les 
gardes furent surpris de voir en oet ^uipage une figure qui 
avait r air de la divinity. C ^tail, oomme on 1' a dit depuis, le 
visi^ d^ Adonis sur le corps d'Hercule! c'6tait la majesty 
avec les grJu^es. Ses sourdls noirs et ses longs cbeveux blonds, 
melange' de beauts inoonnu k Babylone, charm^rent V as- 
sembl^e ; tout 1' amphith^&tre se leva pour le regarder ; toutes 
les femmes de la cour fixdmt sur lui des regards 6tonn6s ; 
Fonnosante elle-m^me, qui baissait toujours les yeuz, les releva 
et rougit ; lesiarois ron p&lirent : tous les spectatenrs, en com- 
panmt F(»mosante avec Y inconnu, s' dcri^rent ; il n' y a* dans 
le monde que ce jeune bomme qui soit aussi beau que la prin- 

134L« Les buissieis, saisis d' ^tonnement, lui -dMnand^rent 
s' il 6tait roi. L' Stranger r6pondit qu' il n* avait pas cet bon- 
neur, mats qu' il 6tait venu de fort loin par curiosity pour voir 

1. N* a9aieni itabU, etc., had establidied 6. M^ange He teotct^, mixture of bMU- 

•king! only to give, etc. ties. 

8. IPutniquepourf ii born only tor. 6. i2 n'y a, eto.« there is in the world 

3. IiPajatnai9iUMmeniiequ«^haMn%v- only this yoniif bmb who is Mbetu- 

er been denied except. tiftilt etc. ; for the use of the salh 

4. Stqrriir^f the fate. jnnetiye eoM, see Less. 19ltpafe202. 
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s' il y avait des rois dignes de Fonnosante. On V introduiait 
dans le premier rang de 1' amphith^&tre, lui, son valet, see 
deux licomes et son oiseau. II salua profond^ment B^lus, sa 
fille, les trois rois et toute V assembl^e ; puis il prit place ^i 
rongissant. Ses deux licomes se coucherent k ses pieds, son 
oiseau se perclia sur son 6paule, et son valet, qui-portait un 
petit sac, se mit a cot^ de luL 

Les ^preuves conunencerent. On tira de son 6tui^ d'or 
V arc de Nimrod. Le grand maitre des c^r^monies, suivi de 
dnquante pages, et pr^ede de vingt trompettes, le pr^senta 
au roi d* S^gypte, qui le fit benir^ par ses pr^tres ; et V ayant 
p066 sur la t^te du boeuf Apis, il ne douta pas de remporter 
cette premiere victoire. II descend au milieu de 1' arene, il 
essaie, il 6puise ses forces, il fait des contorsions qtd exdtent le 
rire de V amphith^&tre, qui font m6me sourire Formosante. 

Son grand aum6nier^ «' approcha de lui : Que votre migefr- 
t^,^ lui dit-il, renonce a ce vain honneur qui n' est que celui 
dea muscles et des ner& ; vous triomplierez dans tout le reste : 
vous vaincrez le lion puisque vous avez le sabre d' Osiris. La 
prinoesse doit appartenir au prince qui a le plus d' esprit, et 
vous avez devin6 des ^nigmes ; elle doit ^pouser le plus ver* 
tueux, vous r 6tes,^ puisque vous avez 6te ^lev6 par les pr^tres 
d'E^jpte, le plus g^n^reux doit Pemporter, et vous avez 
donn^ les deux plus beaux crocodiles et les deux plus beaux rata 
qui soient dans le Delta ; vous poss6dez le bceuf Apis, et les 
livres d' Hermes qui sont la chose la plus rare de 1' univera, 
personne ne peut vous disputer* Formosante. Vous avez rai- 
son, dit le roi d' E^ypte, et il se remit sur son tr6ne. 

19S* On aUa mettre V arc entre les mains du roi des Indea. 
H en eut^ des ampoules pour qmnze jours, et se consola en 

2. LeJU binir, had it Ueued. 6. Peid voita diapvter^ can compete with 

3. Son grand aumdnter, his gzand al> 70a for Formofluite. 

mooer. 7. U en eutf ete., he had bliatert from It 

4. Qfie votre nu^ettifttCiXttjoxamai- for fifteen daya. 
eatj renounce this Tain honor, which 

iaonlytliat. 
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pr^iumant que le roi des Scythes ne serait pas plus heureux 

que luL 

Le scythe mania Y arc k son tour. H joignit V adresse k 
la force ; 1' arc parut prendre quelque ^lasticit^ entre ses mains ; 
il le fit un pen plier, mais jamais il ne put yenir k bout de le 
tendre.* * L' amphithMtre k qui la bonne mine de ce prince 
inspirait des inclinations favorables, g6mit de son peu de sne- 
ers, et jugea que la belle princesse ne serait jamais mari^. 

Alors le jeune inconnu descendit d' un saut dans V arene, et 
s' adressant au roi des Scythes : Que votre majeste,* lui dit-il, 
ne s' 6tonne point de n' avoir pas entierement r6ussL Ces arcs 
d' 6b^ne se font' dans mon pays ; il n' y a qu' un certain tour 
k donner ; vous avez beaucoup plus de m6rite k V avoir fait 
plier que je n' en peux avoir k le tendre. Aussit6t il prit une 
fl^che, r ajusta sur la corde, tendit V arc de Nimrod, et fit vol« 
la fl^che bien au-del^ des barrieres: Un million de mains 
applaudirent k ce prodige, et Babylone retentit d' acclamations. 

n tira ensuite de sa poche une petite lame d' ivoire,* 6crivit 
sur cette lame avec une aiguille d' or, attacha la tablette d' ivoire 
k V arc, et pr^senta le tout k la princesse avec une gtkce qui 
ravissait tous les assistants. Puis il alia modestement se 
remettre k sa place, entre son oiseau et son valet. Babylone 
entiere 6tait dans la surprise ; les trois rois 6taient confondus, 
et r inconnu ne paraissait pas s' en apercevoir.^ 

Cependant B^lus, ayant consult^ ses mages, d^dara qu^ aucun 
des trois rois n' ayant pu bander V arc de Nimrod, il n' en &1- 
lait pas moins* marier sa fille, et qu' elle appartiendrait k celui 
qui viendrait k bout^ d' abattre le grand lion qu' on nourrissait 
expr^ dans sa menagerie. Le roi d' £^3^pte, qui avait 6^ 
^lev6 dans toute la sagesse de son pays, trouve qu' il 6tait fort 

1. Venir d bout de le fendrr, to sacceed B. Sfen apereevotT^ to perceive it. 

in bending it 6. JZ n' en /<dkUt pat nudntf it vna no 

2. €iue votre majeetij etc., let not yonr leu neceonir for that 

majetty, said he, be astonished. 7. Viendrait d bout^ should succeed. 

3. iSSe/o»<, are made. 

4. Une petite lamed' ivoirefe.)\UXtlYerf 

plate. 
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ridicule d' exposer un roi aux b^tes pour le marier. H avouait^ 
que la possession de Formosante ^tait d' un grand prix ; mais 
il pr^tendait' que si le lion Y ^tranglait, il ne pourrait jamais 
^pouser cette belle babylonienne. Le roi des Indes entradans 
les sentiments de 1' Eg3rptien ; tous deux conclurent' que le roi 
de Babylone se moquait d' eux ; qu' il fallait* faire venir des 
armies pour le punir ; qu' ils avaient assez de sujets qui se 
tiendraient fort honoris de mourir au service de leurs maittes ; 
qu' ils d6tr6neraient ais6ment le roi de Babylone, et qu' ensuite 
ils tireraient au sort^ la belle Formosante. 

Get accord 6tant fiiit, les deux rois d^p^eb^rent, chaeun dans 
leur pap, un ordre expr^ d' assembler une arm^e de trois 
cent mille hommes pour enlever Formosante. 

1S6« Oep^idant le roi des Scythes descendit seui dans 
r ar^e, le cimeterre k la main. II n' 6tait pas 6perdument 
6pris' des charmes de Formosante ; la gloire avait 6t6 jusque 1^ 
sa seule passion ; elle 1' avail conduit k Babylone. II voidait 
&ire voir que si les rois de T Inde et de V £^ypte 6taient assez 
prudents pour ne pas se compromett^' avec des lions, il 6tait 
assez courageux pour ne pas d^daigner ce combat, et qu* il 
r^parerait 1' honneur du diademe. Sa rare valeur ne ltd permit 
pas seulement de se servir' du secours de son tigre. H s' avanoe 
seul, 16gerement arm6, convert d'un casque d'acier garni' 
d' or, ombrag6 de trois queues blanches comme la neige. 

On l^e centre lui le plus ^norme Hon qui ait jamais 6t6 
nourri dans les montagnes de TAnti-Liban. Ses terribles 
griffss semblaient capables de dechirer les trois rois k la fcHS, et 
sa vaste gueule de les d^vorer. Ses affireux rugissements fiEOr 
saient retentir T amphith^&tre. Les deux fiers champions se 
prddpitent V im contre 1' autre d' uHe course rapide. Le coura- 

1. Avouait, oonfeMed. 6. Eperdument ^ria^ desperatelj nnit- 

2. PrtUndaU^mbJaiUiMA, ten. 

3. Condurentf perf of concbire. fitee 7. Se wmpromettre^ to expose tlieiil- 

Len. 138, page 302, oba. 2. Mlrea. 

4. iZ faUaitt etc., it was neceanrj to 8. SeuUment de m eervirt even to arail 

have some amxies come. himself. 

6. THraient au #or/, they would draw 9. Gamt, omameAted. 
lots for . ^ 
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gienx flc jthe en£»noe son 6p^ dans le goeier du lion ; niais k 
pointe renoontrant vaie de ces epaisses dents que rien ne pent 
percer, se brise en Eclats, ^ et le monstre des for^ts, furieux de 
sa blessure, imprimait d^j^ ses ongles dans les flancs da mon- 
arque. 

Le jeune inoonnu, touch6 du p6ril d' un si brave prince, se 
jette dans 1' ar^ne plus prompt qu' un 6clair ; il coupe la t6te 
du lion avec la m^me dexterity qu' on a tu d^puis dans nos 
carrousels de jeunes chevaliers adroits enlever des t6tes de mau* 
res,' ou des bagues. 

Puis tirant une petite boite, il la pr6sente au roi scythe, en 
lui disant : Votre majesty trouvera dans cette petite boite le 
veritable dictame quL croit dans mon pays, Yos glorieuses 
blessures seront gurries en un moment. Le hasard seul' vous 
a emp^d de triompher du lion ; votie valeur n^ en est pas* 
moins admirable. 

Le roi scythe, plus sensible k la reconnaissance qu' k la jalou- 
sie, remerda son lib^rateur ; et aprte V avoir tendrement em 
brass^, rentra dans son. quartier pour appliquer le dictame 
sur ses blessures. 

L' inconnu donna la t^te du Hon k son valet : celui-ci, apres 
r avoir lav^e k la grande fontaine qui 6tait au-dessous de V am- 
phith6litre, et en avoir^ Mt 6oouLer tout le sang, tira un fer de 
son petit sac, arracha les quarante dents du Hon, et mit k leur 
jdace quarante diamants d' une ^gale grosseur. 

137. Son maitre, avec sa modestie ordinaire, se mit k sa 
place ; il donna la t^te du lion k son oiseau : Bel oiseau, dit-il, 
allez porter aux pieds de Fprmosante ce fjEuble hommage. 
L' oiseau part, tenant dans une de ses serres le terrible trophee. 
n le pr^nte k la prinoesse en baissant' humblement le con, et 
en s' aplatissant devant elle. Les quarante brillants 4blouirent 

L Se briat en idatSf breaks to 8hiTer& 5. En avoir j ttc., having made flow 

2. Dea t6tes de mauretf moors' heads or from it. 

rings. 6. JE7ntot«tfan<, etc., bowing humbly the 

3. Le htuard seulj chsmce aXone. neck and spreading himself out 

4. N* en eat paa^ is not for that less ad- prostrate before her. 

mirable. 
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tous les jeux. On ne oonnaissait pas encore^ oette magnifi- 
oenoe dans la superbe Babjlone; l'6meraude, la topaze, le 
aaphir, et le pyrope ^taient regard^s encore conune les plus 
pr6oienx ornements. Belus et toute la conr ^taient saisis d' ad- 
miration. V oiseau qui offirait oe pr^nt les surprit encore 
davantage. II ^tait de la taille d' un aigle^ mais ses yenx 
dtaient aussi doux' et aussi tendies que ceux de V aigle sont 
fiers et menagants. Son bee 6tait couleur de rose, et semblait 
tenir quelque chose de la belle boudie de Fonnosante. Son 
cou rassemblait toutes les couleurs de 1' iris, mais plus yiyes et 
plus bnllantes. L' or en mille nuances' ^clatait sur son plu- 
mage. Ses pieds paraissaient un melange d' argent et de 
pourpre ; et la queue des beaux oiseaux, qu' on attela depuis 
au char de Junon n' approchait pas de la sienne. L' attention, 
ia curiosity, V ^tonnement, 1' extase de toute la cour se pas- 
tageaient* entre les quarante diamants et V oiseau. ^ II s' 6tait 
perch6' sur la balustrade entre B^lus et sa £lle Formosante ; 
elle le flattait, le caressait, le baisait. II semblait recevoir ses 
caresses avec un plaisir m616 de respect. Quand la princesse 
lui donnait des baisers, il les rendait, et la regardait ensuite 
avec les yeux attendris. H recetait d' elle des biscuits et des 
pistaches* qu' il prenait de sa patte purpurine et argent^e, et 
qu' il portait h, son bee avec des graces inexprimables. 

B^lus qui avait consid6r6 les diamants avec attention, jugeait 
qu' ui^e de ses provinces poumt k peine payer^ un pr^nt si 
riche. II ordonna de preparer pour 1' inconnu des dons encore 
plus magnifiques que ceux qui 6taient destines aux trois mo- 
narques. Oe jeune homme, disait-il, est sans doute le fils du 
roi de la Ohine, ou de cette partie du monde que Y on nomme 

h Onne coitnaitaait pa$ encore, Umj 4. Separtageai^f WM^Yided, 
were not yet acquainted with. 6. ST itait perchi^ he had alighted 

2. AueeidouXf etc., as mild and aa ten- 6. Pietaches, pistachios. 

der as those of the eaf le are proud 7. Poyeff to pay for. 
and thrfettnlng. 

3. En mine nuancee, in a thousand 

shades. 
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r Europe, dont j'ai entendu parler, ou de TAMque, qui est^ 
ditron, voifiine da royaume d' E^jpte. 

n envoja sur-le^ehamp son grand ^cujer complimenter T in- 
oonnu, et loi demander b' il 6tait souverain d' un de ces empiKs, 
et pourquoi, poes^dant de si ^tonnants tr^rs, il 6tait venu^ 
avec iin valet et un petit sac 

Tandis que le grand ^cuyer s' i(yan9ait vers 1' amphithd&tre 
pour 8* aoquitter de sa commission, arriva un valet but ime 
licome. Ce valet, adressant la parole au jeune homme^ lui 
dit : Ormar, votre pere touohe II' 1' extr^mit6 de sa vie, et je 
Buis vena voob en avertir.' L' inomnu leva les yeux au del, 
versa des larmes, et ne r^pondit que par ce mot : " partons." 
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ISIS* Ce n' est ni F abondance que je d^ire, m de r6gner 
Bor mes semblables, ni que mon nom soit r^p6t6 chez les nations 
tioign^es. Oh ! que ne puis-je^ inoonnu, tranquille, vivre loin 
dtt fracas de la ville, o4 les coeurs droits marchent environn^s 
de noille pi^ges inevitables, ou les moeurs et les usages enno- 
blissent.mille extravagances ! Que ne puis-je, au sein d'une 
campagne solitaire couler" mes jours paisibles sous un toit 
rustique, aupres d' un jardin cbamp^tre, ^galement ^ F abri de 
r envie et de la c616brit6 ! 

Des noyers dntr^ en berceaux' couvriraient de leur om- 
brage ma maison solitaire. Sous leurs feuillages verta habite- 
xaient devant ma fendtre, le doux zephyr, 1' aimable fratcheur, et 
le repos tranquille. Devant F entree, dans ime petite enceinte 
ferm6e par une baie vive, une source limpide murmurerait, sous 
un treillage de pampreJ Dans le courant de cette onde pure, 

1. J2 Uait venu, he had come. 6. Cintria en bateaus, arched into 

2. 7\»icAe df has reached. vaulta. 

3. Vbuffen aperftr, to inform you of it. 7. ITreiUage de pamprt^ a treillaffe of 

4. Que ne puie-je^ why can I not. vines. 

5. Outer, pass smoothly away. 
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la cane^ se jouerait avec ses petals. Les douces oolombes 
descendraient de leiir toit ombrage, pour s' j desalt^ror ;' elies 
86 promeneraient sur le gazon en redressant leur oou nuanc6 
de mille ootdeurs : tandis que le ooq majestueux assemblerait 
autour de lui dans la couf, ses poules glapissantes. Tous 
ensemble aooourraient au son de ma voix et viendraient en 
foule demander d' un air caressant la p&ture k leur maitre. 

Les oiseaux, dont la liberty ne serait jamais troubl^e babite- 
raient le feuillage toufiu des arbres voisins et s' appelleraient 
famDierement d' un arbre 4 V autre par leurs chants. Dans 
un coin de la petite cour seraient rang^es les ruches^ de 
mes abeilles. Leur r6publique forme im speotade aussi agr^a- 
ble qu' utile. Elles aimeraient le s6jour de mon verger, s' il est 
vrai, oomme le disent les habitants de la campagne, qu' elles ne 
se fixent que dans les lieux ou r^gnent la pais et le repos. 
Derri^re la maison, serait plac6 mon jardin spadeux o^ V art 
simple se pr^terait avec docility k seconder les agr^ables caprices 
de la nature. On ne le verrait point se r6yolter contre elle, 
regarder ses productions comme une matiere servile, et les plier 
A des formes bizarres et grotesques. Un mur de noisetiers' 
fermerait ce jardin ; k chacun des coins il j aurait une tonnelle* 
de vigne sauvage. La, souvent je me d^roberais aux rayons 
briilants du soleil ; et je verrais le jardlnier hli.16 retoumer la 
terre des plancheis' pour semer des legumes savoureux. Sou- 
vent excite par son ardeur au travail, je prendrais de ses mains 
la b^che^ pour travsdller moi-m^me, tandis que debout k mes 
c6t68, il rirait de mon peu de force. Quelquefois je 1' aiderais, 
tant6t k lier contre des banquettes^ les tiges pench^es des plantes, 
tant6t a prendre soin des rosiers, des oeillets, et des lys di»- 
pers6s. 

139« Hors du jardin tm clair ruisseau arroserait mes pr6s 
converts d' une herbe ^paisse ; de 1^, il serpenterait' k V ombre 

• 

1. Lacane, the dack. 6. Una tonntOt, an arbor. 

2. SPy diacdUreTf to quench there their 6. DesjAanchea^ from the boards. 

thirst. 7. La biche^ the spade. 

3. Lea ruehea^ the hives. 8. Contre dea banquettea,agabut the rods. 

4. Nbiaetiere, nut-trees. 9. Serpentermt^ would wind. 
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d' un bocage d'^arbrcs fruitiers, entremM^ de tendres rejetons 
que je cultiyerais moi-m^me arec soin. Vers le milieu, je laa- 
sembleTais ses eaux pour former un petit ^tang dans lequel je 
m6nagenus une petite Ue ; et sur oette lie j^ ^l^verais un ber- 
oeau de verdure. Oh I si je pouvais voir encore un petit ooteau 
de vigne s' etendre le long de la plaine ; si je poss^dais encore 
on petit champ convert d' 6pis ondoyants, le plus riche des rois 
pourrait-il me paraitre digae d' envie t 

J' aurais pour voisin le bon villageois dans sa chaumiere 
enfumee ; les secours d' une bienveiUance r^iproque, les con- 
sells sinceres de 1' amitie nous feraient souiire tendrement en 
bom voisins^ k la rencontre V un de V autre. Qu' j a-t-il en 
effet de plus doux que d' kite aim6 f Qu' y a-t-il de plus agr6 
able que d' ^tre abord6 d' un air content par un homme auquel 
on a &it du bien I 

Lorsque le fracas tumultueux arrache au'sommeii V habitant 
des viUes ; lorsque le mur voisin le derobe* aux regards bien£u 
sants du soleil levant ; lorsque le spectacle admirable de V au- 
rore est interdit' k sa vue emprisonn^e ; alors, reveille par le 
vent frais du matin et par le doux concert des oiseaux, je sor- 
tirais d& bras* du repos pour voler au-devant de 1' aurore, ou 
dans les prairies ^maill^es, ou sur le penchant du coteau voisin. 
Du haut des collines, j' exprimerais mon ravissement par des 
chants de joie. Quoi de plus ravissant en effet que la belle 
nature, lorsque ses beaut^s diversifi^es k Y infini' se confondent 
dans un melange plein d' harmonie 9 

Souvent, aux douces clart^ de la lune je me promenerais, 
plong6 dans des meditations profondes sur V hannonie du sys- 
t^me de V univers, tandis que des mondes et des soleils sans 
nombre brilleraient au-dessus de ma t6te. 

Quelquefois aussi, je suivrais le laboureur, lorsqu' il chante 
derri^re sa charrue en tra^ant un sillon p^nible ; ou j' irais 

1. En bans votsinty as good neighbors. 4. Des brcUf etc., from the arms of r»- 

2. J> d^o&e, deprives him. pose. 

8. E*t interdit, iB forbidden to his im- 6. />tver«(/S4e«, etc., diyendfiedtalnfin- 
nrisoned view. ity. 
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T(Hr la troupe de moissonnenrs lang^ en file. J* ^conterak 
leurs chansons rustiques, et leurs histoiiettes naiVes, et leurs 
proposV joyenz. Ou bien," lorsqne 1' automne de retour teint 
noB arbres de eonlenrs biganr^es, lorsque le chant des vendan- 
geius Mt retentir les coteaux, je me rendrais parmi enx. Lois- 
que les tr6sors de V automne sont lecueillis, ils maichent en 
ponssant des ens d' all^gresse vers la maison ou le bruit du 
pressoir retentit au loin. Us se .rassemblent sous le chaume* 
ou un Tepas joyeux les attend. 

ISO. Mais lorsque des jours sombres et j^uvieuz, lorsque 
IsK rigueur de V hiver et V ardeur briilante de 1' ^t^, m' interdi- 
raient la promenade, je m' enfermerais dans im cabinet solitaire 
oil je jouirais des doux entretiens de la plus illustre soci6t6, 
des entretiens de oes grands genies, V honneur et la gloire de 
diaque siede, qui ont vers^, dans des ouvrages instructife, les 
tr^sors de leur sagesse. Soci^t^ vraiment noble ! qui 61^ve 
notre &me et la r^tablit dans sa dignity naturelle. L' un me 
d^yelopperait^ les moeurs des nations ^trangeres, et les mer- 
veiUes de la nature dans le? nations les plus 61oign6es ; un 
autre me d^velopperait les m jsteres de la nature, et m' intro- 
duirait dans son laboratoire secret^ Celui-d m' instruirait de 
la constitution int^rieure des nations, et de leur histoire, la 
honte, tout a-la-fois,' et la gloire de la race humaine. Celui-1^ 
me ferait connaitre la grandeur et la destination de notre lime, 
et les charmes de la-vertu. Autour de moi seraient ranges les 
sages et les poetes de Y antiquity. 

Quelquefois, interrompu tout>-^-coup, j' entendrais frapper'^ k 
ma porte. Quelle joie I si, au moment quelle s' ouvrirait, un 
ami volait dans mes bras 6tendus pour le recevoir. Souyent 
aussi, au retour de la promenade, en approchant de ma cabane 
solitaire, je verrais mes amis, tant6t s6par6s, tant6t r^unis en 

1. PropM, discourses. 6. Dans ton laboratoire secret, in his 

a. Ou bien, etc., or else, when autumn secret laboratory. 

returning paints our trees. ^ 6. Tout d^lafoia, etc., at once the diame 

3. Sous le cAovme, beneath the thatch. and the glory, etc. 

4, It'un me tUvelopperait^ one would 7. J' entendrais frapper, I should hear 

• nfoldtome. (to knock) a knocking. 
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troupe, me saluer en s' avan^ant k ma rencontre.' Alors nous 
irions tons ensemble paroouiir les campagnes d' alentonr. L^ 
sans chagrin, sans humeur, nos entretiens graves, entrem^les 
d' ime plaisanterie douce, feraient couler poiir nous les heures 
avec rapidity. L' app6tit assaisonnerait les mets que nous 
foumiraient mon jardin, mon viyier,' et ma nombreuse basse- 
cour. A notre retour, nous trouverions la table servie sous 
une treille, ou sous une cabane de verdure, au milieu du jardin. 
D' autres fois, assis sous la feuillee, au dair de la lune, nous 
ririons et nous causerions, ou bien nous ^couterions en silence 
les chants m^lancoliques du rossignol. 

Mais quel vain songe m' occupe I Ah I depuis trop long- 
temps mon imagination s' 6gare Ik ta pourauite, fiwt6me men- 
songer ! Chim6rique souhait, je ne te verrai jamais accom- 
pli ! Toujours 1' homme est m^content ; nos yeux^ oontem- 
plent sans cesse 1' image du bonheur dans des campagnes loin- 
tainfiB, dont nous somineB s^par^s par d«B labyrintbea imp6n6- 
trables qui nous en ferment Tacces. Alors, nous nous 6puisons* 
en soupirs, et nous oublions de remarquer le bien qui 6tait 
destine k chacun de nous, sur la route de notre vie. La vertu 
est notre vrai bonheur. Celui-1^ est sage, celui-1^ est heureux, 
qui remplit sans murmurer, la place que lui a destin^e'^ 1' archi- 
tecte 6temel, qui a congu le plan de tout Qui, divine vertu, 
c' est toi qui £eus notre bonheur ; c* est toi qui verses la joie et 
la f(§licit6 sur toutes les situations de notre vie. Qui pourrais- 
je envier,' quand le moment sera venu de terminer des jours 
dont tu auras Mi le bonheur? Alors, je mourrai satisfait, 
pleur4 des ^mes nobles qui m' auront aim^ pour 1' amour de 
toi ; pleur^ de vous, 6 mes amis. Lorsque vos pas yous con- 
duiront aupres de la coUine ou sera mon tombeau, serrez-vous^ 

1. A ma rencontre f (to my meeting) to 5. Que lui a destinies etc., which the 

meet me. eternal Architect has destined for 

2. Mon Ttvter, etc., my fish-pond and him. 

my numerous poultry-yard. 6. Qui pourraia-je envierj whom could 

3. Nos yeuXj etc., our eyes contemplate I envy. 

unceasingly the image of happiness 7. Serrex-vouMj etc., press each other's 
In far-off countries. hands, and embrace. 

4. Nout nous ipuisonsj we exhaust our- 

selves. 
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la main, eml:»rassez-vous, mes chers amis. C est ici, voiis direz- 
vous, que repose sa cendre ; son cceur fut droit ; Dieu recom- 
pense aujourd' hui ses efforts, par im bonheur qui n' aura pagi 
de fin. Bient6t notre cendre reposera pres de la sienne, et 
nous jouirons alors avec lui d' une felicit6 6temelle. 



LES SOUYENIKS. 



131 • PouRQUoi devant mes jeux revenez-vous sans oesse, 
O jours de mon enfance et de mon all6gresse ? 
Qui done toujours vous rouvre en nos coeurs presque ^teints, 
O lumineiise fleur des souvenirs lointains ? 
Oh ! que j' 6tais heureux l^ ob ! que j' 6tais candide ! 
En classe, un banc de cb^ne, us6, lustr6, splendide,' 
Une table, un pupitre, un lourd encrier noir, 
Une lampe,^ bumble sceur de 1' 6toile du soir, 
M' accueillaient gravement et doucement ; mon maitre, 
Comme je vous 1' ai dit souvent, 6tait un pr^tre 
A r accent* calme et bon, au regard recbauffant, 
Naif comme un savant, malin comme un enlant. 
Qui m' embrassait, disant, car im 61oge excite : 
" Quoiqu' il n' ait que neuf ans, il explique Tadte." 
Puis, pres d' Eugene,*' esprit qu' b61as ! Dieu submergea, 
Je travaillais dans 1' ombre, (et je songeais d6jii 
Tandis que j' 6crivais,) sans peur, mais sans systeme, 
Yersant le barbarisme k grands fiots' sur le theme, 
Inventant^ aux auteurs des sens inattendus, 
Le dos courb^, le front touchant presque au Gradus,' 

1. QftefUais heureux /\oyr luipPX I 6- EuginCi O^Bhfottker.y 

was I 6. A grandafiota, (in great tides) with 

2. Ueii hutriy epiendide, worn, pol- great copiousnesB. 

Uhed, Btaining . 7. invenlont, etc., inTentiag for the au- 

3. Une lampef etc., a lamp, hombla sis- thor's imlooked for meanings. 

ter of the star, ete. 8. GradtUy mj grados, (dictionary of 

4. A r ateent^ eta., of eahn accent. prosody.) 
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Je croyais, car toujours V esprit de 1' enfimt veille, 

Ouir oonfus^ment, tout pr^s' de mon oreiUe, 

Les mots grecs et latins, bavards' et fiuniliers, 

Barbouillds d' encre, et gais comme des ^oolieis, 

Cbuclioter,' comme font les oiseaux dans nne aire, 

Entre les noirs feuillets du lourd dictionnaire. 

Bruits plus douz que le bruit d' un essaim^ qui s' enfbit. 

Souffles' plus ^touff§s qu' un soupir de la nuit, 

Qui feisaient, par instants, sous les fermoirs' de cuivre, 

Frissonner'^" vaguement les pages du vieux livre ! 

Le devoir fait, lagers comme de jeunes daims, 
Nous fuyions k travers les immenses jardins, 
Edatant^ k la fois en cent propos contraires, 
Moi, d' un pas in^gal je suivais mes grands freres ; f 

Et les moucbes volaient dans Y air silendeux, 
Et le doux rossignol, cbantant dans V ombre obscure, 
Enseignait la musique k toute la nature ; 
Tandis qu' enfant jaseur, auz gestes 6tourdis, 
Jetant partout mes yeuz ing^nus et bardis, 
D' oil jaiUissait la joie en yives 6tincelles, 
Je portals sous mon bras, nou^ par trois ficelles, 
Horace et les festins, Yirgile et les for^ts, 
Tout r Olympe, Tb6s6e, Hercule, et toi C6rAs, 
La cruelle Junon, Leme et 1' bydre enflammee, 
Et le vaste lion de la rocbe N6m6e. 

1. Tout prit, etc., quite near to my 6. Sbu^^, etc., breathings more stillecL 

ear. 6. jLeffyermotrt, the daspa. 

2. Bavardaj babbling. 7. Frutonner, to ahiTer. 

3. Chuehoter, to whisper. 8. EcUUant, etc., breaking forth atonca 

4. ly un easoim, etc., of aiwann which in a hundred contrary purposea. 

ia flying away. 
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139. Sub le c6t6 oriental de la montagne qui s' 61^Ye der- 
riere le Port-Louis de V ile de Frnnce, on voit, dans un ter- 
rain jadis cultiv^, les mines de deux cabanes. Elles sont sit- 
u^es Uue au inilieu d' un bassin, fonn. par de grands ro- 
chers, qui n' a qu' une seule ouverture toum^e au nord. On 
apergoit k gauche la montagne appel^e le Home de la D6cou- 
'verte/ d' ou 1' on signaled les vaisseaux qui abordent dans V He, 
et, Eii bas de cette montagne, la ville nomm^e k Port-Louis ; 
k droite, le chemin qui na^ne du Port-Louis au quartier des 
Pamplemousses ; ensuite,^ V 6glise de ce nom, qui s' 61eve avec 
ses avenues de bambous^ au milieu d' une grande plaine ; et, 
plus loin, une for^t qui s' etend jusqu' aux extr6mites de 1' He. 
On distingue devant soi, sur les bords de la mer, la bale du 
Tombeau; un pen sur la droite, le cap Malheureux; et au- 
del^, la pleine mer, ou paraissent a fleur^ d' eau quelques ilots 
inhabit^, entre autres le coin de Mire,* qui ressemble k un 
bastion au milieu des fiots. 

A r entr6e de ce bassin, d' ou V on decouvre tant d' objets, 
les 6cbos de la montagne r6petent sans cesse le bruit des vents 
qui agitent les for6ts yoisines, et le fracas des vagues qui se 
brisent au loin sur les r6ci& ; mais au pied m^me des cabanes 
on n' entend plus aucun bruit, et on ne voit plus autour de sol 
que de grands rocbers escarp^s comme des murailles. Des 
bouquets d' arbres croissent k leurs bases, dans leurs fentes,^ et 
jusque sur leurs dmes, ou s' arr^tent les nuages. Les pluies, 
que leurs pitons attirent, peignent^ souvent les couleurs de 

1. Mome dela DicowoerU, Discovery 4. Bamboua^ bamboos. 

Bluff. JIfome is a name given in 6. il ^Keurde, on a level with. 

America, and some other parts, to 6. Le coin de Mirty aiming wedg«. 

■mall mountains situated upon the (name of an island.) 

sea. 7. J%nte», clefts. 

8. SigfuOe^ gives signal oC 8. PeigneMf from peindre. 
S. IZnsti^then. 
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r arc-en-ciel sur leuis flancs verts et bruns, et entretiennent^ k 
leva pied les sources dont se forme la petite riviere des Latan- 
iers. Un grand silence regne dans leur enceinte, ou tout est 
paisible, 1' air, les eaux et la lumiere. A peine 1' 6cho j r6pete 
le murmure des palmistes' qui croissent sur leurs plateaux 
eleves, et dont on voit les longues fleclies' toujours balancees 
par les vents. Un jour doux 6claire le fond de ce bassin, ou 
le soleil ne luit qu'^ midi; mais des Taurore ses rayons en 
frappent le cburonnement,^ dont les pics, s^ ^levant au-dessus 
des ombres de la montagne, paraissent d' or et de pourpre sur 
r azur des cieux. 

J'aimais k me rendre dans ce lieu, ou I'on jouit .k la 
fois d' une vue immense et d' une solitude profonde ; et id, 
un jour que j' 6tais assis au pied de ces cabanes, un vieillard 
du voisinage me raconta V histoire de leurs habitants. 

Ces deux petites cabanes, me dit-il, je les ai Mi b^tir pour 
deux femmes solitaires, s^par^es par le malheur de T Europe, et 
d^pourvues de tons leurs anciens amis. Cbacune d' elles avait 
un seul nourrisson. J' 6tais le parrain* de tons les deux en- 
fents. Celui de Marguerite s' appelait Paul, et celle de 
Madame de la Tour portait le nom de Virginie. 

133 • Ces deux petites habitations 6taient de quelque rap 
port* k V aide des soins que j' j donnais de temps en temps, 
mais surtout, par les travaux assidus de leurs deux esclaves. 
Celui de Marguerite appel6 Domingue 6tait un noir iolo^'' en- 
core robuste, quoique d6ja sur V kge,^ II avait de V experience 
et un bon sens naturel. H cultivait indiflfl&remment* sur les 
deux habitations les terrains qui lui semblaient les plus fertiles, 
et il y mettait les semences qui leur convenaient le mieux, H 
semait du petit mil*" et du mais dans les endroits m6diocres, 
un peu de froment dans les boimes terres, du riz dans les fonds 



l- Entretiennenti Bop^ort. 6. De queiqtte rapport^ of aomt proSt. 
8. PalmUte9y pdmtreeB. 7. Jolof, lolo^ (a nef ro from Senegml.) 

3. niches, ihoots. 8. Sur P age, advanced in ag«. 

4. Oouronnement, top. 9. Indifiremment, wUhout dIflUncUon. 

5. Parrain, godfather. 10. MU, miUet. 
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marecageux; et au pied des roches, des giraumonts,^ des 
courges et des concombres, qui se plaisent k j grimper. H 
plantait dans les lieux seep des patates^ qui y viennent tresHSJU- 
crees, des cotonniers sur les hauteurs, des Cannes k sucre' dans 
les terres fortes, des pieds de caf6' sur les coUines, ou le grain 
est petit mais excellent ; le long de la riviere et autour des 
cases,* des bananiers, qui donnent toute V ann6e de longs re- 
^mes* de fruits avec un bel ombrage, et enfin, quelques plantes 
de tabao pour cbamaer ses soucis et ceux de ses bonnes mat- 
tresses. H allait couper du bois k brfller dans la montagne, et 
casser des rocbes qa, et l^i,, dans les habitations, pour en aplanir 
les cheroins. H faisait tons ces ouvrages avec intelligence et 
activity, parce qu' il les faisait avec zele. II 6tait fort attach^ 
a Marguerite, et il ne I'etait guere moins a madame de la 
Tour, dont il avait Spouse la n6gresse k la naissance de Vir- 
ginie. H aimait passionn^ment sa femme, qui s' appelait Marie. 
Elle 6tait n6e k Madagascar, d' ou elle avait apport^ quelque 
industrie," surtout celle de faire des paniers et des ^toffes ap- 
pelees pagnes avec des herbes qui croissent dans les bois. Elle 
6tait adroite, propre et tres-fidele. Elle avait soin de preparer 
k manger, d' elever quelques poules, et d' aller de temps en 
temps vendre au Port-Louis le superflu de ces deux habitations, 
qui 6tait bien peu considerable. 

Si V0U3 y joignez deux chevres 61ev6es pres des enfants, et 
un gros chien qui veillait la nuit au dehors, vous aurez una 
id6e de tout le revenu et de tout le domestique'' de ces deux 
petites m^tairies. 

Pour ciBS deux amies, elles filaient du matin au soir du 
coton. Ce travail suffisait k leur entretien et a celui de leurs 
families ; mais d' ailleurs, elles 6taient si d^pourvues de com- 
modity 6trangeres, qu' elles marchaient nu-pieds dans leur 
habitation et ne portaient de souliers que pour aller, le di- 

1. Qiraumonte^ etc., pumpkin, gourds, 4. Autour des cases, around the cot 

and cucumbers. tages. 

2. Cannes d sucre, sugar-cane. 6. Rigimes, bunches. 

3. Des pieds de cqfi, coffee-plants. 6. Industrie, mechaaical skill. 

7. Z« domestiqtief the family 
18 
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mancbe^ de grand matin,' k la messe k F^glise des Pample- 
mousses, que vous voyez la-bas. H y a cependant bien plus 
loin qu' au Port-Louis ; mais eUes so rendaiont rarement a la 
ville, de peur d' y fetre m6prisees, parce qu' elles 6taient v6tues 
de grosse toile bleue du Bengal, comme des eselaves. 

134:* Apres tout, la consideration publique vaut-elle le 
bonbeur domestique ? Si ces dames avaient un peu a souf&ir 
au dehors, eUes rentraient cbez elles^ avec d' autant plus de 
plaisir. A peine Marie et Domingue les apercevaient de cette 
hauteur sur le cbemin des Pamplemousses, qu' ils accouraient 
jusqu^ au bas de la montagne, pour les aider k la remonter. 
Elles lisaient dans les yeux de leurs eselaves la joie qu'ils 
avaient de les revoir. Elles trouvaient cbez elles la proprete, 
la liberty, des bi^as qu' elles ne devaient qu' a leurs propres 
travaux, et des serviteurs pleins de zele et d' affection. Elles- 
m^mes, unies par les m6mes besoins, ayant ^prouve des maux 
presque semblables, se donnant les doux noms d'amie, de 
compagne et de soeur, n' avaient qu' une volontS, qu' un intdr^t^ 
qu' une table. Tout entre elles 6tait commun. Seulement, si 
d' anciens feux plus vi& que ceux de 1' amiti6 se r^veillaient 
dans leuT kme^ une religkni pure, aid^e par des moeurs cbastes,. 
les dirigeait vers une autre vie, comme la flanmie qui s' envole^ 
vers le ciel lorsqu' elle n' a plus d' aliment sur la terre. 

Les devoirs de la nature ajoutaient encote au bonbeur de 
leur 8oci6t6. Leur amitie mutuelle redoublait k la vue de 
leurs enfiEUits. Elles prenaient plaisir k les mettre ensemble 
dans le m6me bain, et k les coucber dans le m^me berceau. 
Souvent eHes les diaaogeaient de lait. ^ Mon amie^ disait mad- 
ame de la Tour, cbacune de nous aura deux enfants, et cbacua 
de nos enfants aura, deux meres." Comme deux bourgeons* 
qui restent sur deux arbres de la m^me espece, dont la tern- 
p6te a brise toutes les branches, viennent a produire des fruits 
plus doux, si chacun d'eux, detach^ du tronc matemel, est 

1. Le dimanehe^ Sundays. See Less. 3. CAeze^Ze^^ their hornet. 

43. 4. 8* envole, flies awaj. 

SL De grand mahnf earlj ia the moror B^ Bourgeons^ buds. 

ing. 
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gteS^^ 8ur le tronc voisin ; ainsi oes deux petits enfants, priv^ 
de tous leurs parents, se remplissaient de Beiitiments plus ten- 
dres que ceux de fils et de fille, de frcre et de sceur, quand ijs 
venaient k 4tre changes de mamelles par les deux amies qui 
leur avaient donne le jour. DejsL leurs meres parlaient de leur 
manage sur' leurs berceaux, et cette perspective de felicity 
conjugale, dont elles cbarmaient leurs propres peines, finissait 
bien souvent par les faire pleurer. Mais elles se cousolaient en 
pensant qu^un jour leurs en£uits plus beureux, jouiraient a la fois, 
loin des cruels pr^jug^s de V Europe, des plaisirs de 1' amour et 
du bonheur de 1' 6galite. 

Bien en effet n'6tait comparable a Pattacbement quMls .<e 
t^moignaient deja. Si Paul venait a se pkdndre,^ on lui mon- 
trait Virginie ; ^ sa vue il souriait et s' apaisait. Si Virginie 
soufi&ait, on en 6tait averti par les oris de Paul; mais cette 
aimable fille dissimulait aussit6t son mal, pour ne pas lui cau- 
ser de cbagrin. Je n' arrivais point de fois^ id, sans que je 
les visse tous deux, pouvant a peine marcher, se tensuit en- 
semble par les mains et sous les bras, comme on repr6sente la 
constellation des G6meaux. La nuit m^me ne pouvait les 86- 
parer ; elle les surprenait souvent couches dans le m6me ber- 
ceau, joue contre joue, poitrine contre poitrine, les mains pas- 
s^es mutuellement autour de leurs cous, et endormis dans les 
bras r un de V autre.* 

ISSm Lorsqu' ils surent parler, les premiers noms qu' ils 
apprirent k se donner ^taient ceux de frere et de sceur. 
L'en£wce, qui connait des caresses plus tendres, ne connait 
point de plus doux noms. Leur 6ducation ne faisait que' re- 
doubler leur amitie, en la dirigeant vers leurs besoins r6cip- 
roques.'' Bientdt, tout ce qui regarde 1' Economic, la propret6, 
le soin de preparer un repas champ^tre, appartenait aux occu- 
pations de Virginie, et ses travaux ^taient toujours suivis des 

1. Greffl, grafted. 4. P«'n* rfc /ow, never once. 

2. Sur, over. 6. L*undeV autn, of each other, 

3. Venait d m plaindrt^ chanced to 6. Ne faisait que^ served only. 

complain. 7. JRiciftroqueetVaxLtaaL 
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iooanges et des baiseiB de son frere. Pour ltd, Bans oesse en 
action, il b^chait le jardin avec Domingue, ou , nne petite hache 
k la main, il le suivait dans les bois ; et si, d%DS ces courses, 
une belle fleur, un bon fruit, ou un nid d' oise^\ux se pr^sen- 
talent k lui, il escaladait m6me les plus bauts arbres pour les 
saisir et les apporter k sa soeur. 

Toute leur 6tudo 6tait de se compliure et de s^ entr' aider. ^ 
Au reste ils 6taient ignorants comme des cr6oles, et ne savaient 
ni lire ni 6arire. lis ne s' inqui^taient pas de ce qui s' 6tait 
pass6 dans des temps recul^ et loin d' eux ; leur curiosity ne 
s' 6tendait pas aurdel^ de cette montagne. lis croyaient que 
le monde finissait ou finissait leur He, et ils n' imaginaient rien 
d' aimable ou ils n' 6taient pas. Leur affection mutuelle et 
celle de leurs meres occupaient toute 1' activity de leurs d,mes. 
Jamais des sciences inutiles n' avaient fait couler leurs larmes ; 
jamais les lemons d' une triste morale ne les avaient remplis 
d' ennuL lis ne savaient pas qu' il ne &iut pas 6tre intemp6- 
rant, ayant a discretion des mets simples; ni menteur, n' ayant 
aucune v6rit6 k dissimuler. On ne les avait jamais effirayds, 
en leur disant que Dieu reserve des punitions terribles aux en- 
fants ingrats ; cbez eux 1' amitie filiale 6tait n6e de 1' amiti6 
matemelle. On ne leur avait appris de la religion que ce qui 
la fait aimer ; et s' ils n' ofiraient pas k V ^glise de longues 
prieres, partout ou'ils ^talent, dans lamaison, dans les champs, 
dans les bois, ils levaient vers le ciel des mains innocentes et 
un coeur plein de 1' amour de leurs parents. 

136* Ainsi se passait leur premiere enfance, comme une 
- belle aube^ qui annonce un plus beau jour. D^j^ ils parta- 
geaint avec leurs meres tons les soins du manage. Des que^ 
le chant du coq annon^ait le retour de 1' aurore, Virginie se 
levait, allait puiser de V eau k la source voisine, et rentrait k la 
maison pour preparer le d^jedner. Bientot apres, quand le 
Boleil dorait les pitons de cette enceinte. Marguerite et son 
fils se rendaient chez madame de la Tour : alors ils commen- 

1. S* entr* aiders to aid each other 3. Atibe, daffrn. 

8. ParUtut o^, wheresoever 4. Dis 71M, aa aoon aa. 
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gaient tons ensemble une priere suivie du premier repas ; sou- 
vent ils le prenaient devant la porte, assis sur Y herbe, sous un 
berceau^ de bananiers, qui leur foumissaient, k la fois, des mets 
tout pr6par^s dans leurs fruits substantiels, et du linge de table' 
dans leurs feuilles larges, longues et lustr^es. Une nourriture 
saine et abondante developpait rapidement les corps de ces 
deux jeunes gens, et une Education douce peig^ait dans leur 
physionomie la purete et le contentement de leur kme, Vir- 
ginie n' avait que douze ans ;^ d^j^ sa taille 6tait plus qu' k 
demi form6e ; de grands cheveux blonds ombrageaient sa t^te ; 
ses yeux bleus et ses levres de corail brillaient du plus tendre 
^clat sur la fralcbeur de son visage ; ils souriaient toujours de 
concert quand elle parlait ; mais quand elle gardait le silence, 
leur- obliquity naturelle vers le ciel leur donnait une expression 
d' une sensibilite extreme, et m^me celle d' une l^gere m^lan- 
colie. Pour Paul, on voyait d^j^ se d6velopper en lui le car- 
act^re d' un homme au milieu des gr^s de V adolescence. - Sa 
taille 6tsut plus 61ev^e que celle de Yirginie, son teint plus 
rembruni, son nez plus aquilin et ses yeux, qui ^taient noirs 
montraient un peu de fiert^, mais les longs dls qui rayonnaient 
autour, diminuaient ce trait de hauteur, et donnaient de la 
s6renit6 k sa figure. Quoiqu' il 6tait toujours en mouvement, 
d^ que^ sa soeur parabsait, il devenait tranquille, et aUait s' as- 
seoir aupres d' elle. Souvent leur repas se passait sans qu' ils 
se dissent un mot. A' leur silence, k la naivete de leurs atti- 
tudes, k la beaut6 de leurs pieds nus, on croyait voir un groupe 
antique de marbre blanc, repr6sentant quelques-ims des enfants 
de Niob6 ; mais k leurs regards, qui cherchaient k se rencon- 
trer, a leurs sourires rendus par* de plus doux sourires, on 
croyait voir ces enfants du del, dont la nature est de s' aimer,^ 
et qui n' ont pas besoin de rendre le sentiment par des pens6es, 
et r amiti6 par des paroles. 

1. Berceauj arbor. 4. Die que, as soon as. 

2. Linge de tablCj table-linen. 6. A^ by. 

3. N* avait que douze ana, (had only 6. Rendus par, returned by. 

twelve years,) was only twelve 7. Dont la nature est de a* aimer, yvhosa 

years old. See Less. 6& nature is to love each other. 
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137. Le bon natorel de ces en&nts se d^veloppait de jour 
en jour. Un dimanche, au lever de 1' aurore, leurs m^res 6tant 
allees k la premiere messe a Y eglise des Pamplemousses, une 
n^gresse marronne^ se pr^senta sous les bananiers qui entour- 
aient leur habitation. Elle 6tsut^ d6cliam6e comme un squel- 
ette, et n' avait pour v^tement qu' un lambeau' de serpilH^re 
autour des reins. Elle se jeta aux pieds de Yirginie, qui'][n'6- 
parait le d6jetiner de la famille, et lui dit : ^ Ma jeune demoi- 
selle, ayez piti6 d' une esdave fugitive ; il y a un mois que 
j^ erre^ dans ces montagnes demi morte de faim, souvent pour- 
suivie par des chasseurs et par leurs chiens. Je fuis mon mai- 
tre qui est un riche habitant de la Rivi^re-Noire ; et il m' a 
trait^e comme vous le voyez." En m^me temps elle lui mon- 
tra son corps siUonn^ de cicatrices profondes p« les coups de 
fouet qu' elle en avait re^us. Elle ajouta : " Je voulais "aller 
me noyer; mais, sachant que vous demeunez ici, j'ld dit: 
Puisqu* il y a encore de bons blancs dans ce pays, il ne &ut pas 
eneore mourir." Virginie tout 6mue, lui r^pondit : *** Rassnrez- 
vous,* infortun6e creature I Voil^ quelque chose k manger ;" 
et elle lui donna le d^jeiiner de la maison, qu* elle avait appr^t^. 
L' esclave en peu de moments le devora tout entier. Virginie, 
la voyant rassasi^e, lui dit: '^Fauvre miserable! j^ai envie 
d' aller demander votre griuje* k votre maitre ; en vous voyant 
il sera touch6 de piti6. Voulez-vous me conduire chez«lui ? 
Ange de Dieu I repartit la n^gresse, je suis pr6te a vous suivre 
partout." Virginie appela son frere et le pria de Faccom- 
pagner. U esclave marronne les conduisit par des sentie)rs, au 
milieu des bois, k travers de hautes montagnes qu' ils grimpe- 
rent avec bien de la peine, et de larges rivieres qu' ils pass^- 
rent k gu^.'' Enfin, vers le miheu du jour, ils arriverent au 
bas d' un mome sur les bords de la Riviere-Noire. Us aper- 

1. JlfammfM, fogitiTe. 4. JZ y a un mow gttef erre^ I have been 

8. EUe itaitf etc, she was emaciated aa wandering a month. See Leas. 61. 

a 8kelet(Mi. 6. Raaaurez-vausy take courage. 

3. Un lambeaut etc., a rag of packing- 6. Demander votre gr6ce, to aak for 

cloth. your pardon. 

7. A fuij by ')rding. 
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9urent la line maison bien hkde, des plantations considerables, 
et nn grand aombre d'esclaves occupes a toutes sortes de 
travaux. Leur maitre se promenait^ au milieu d\eux, une 
pipe k la boucbe et un rotin a la main. C 6tait un grand 
homme sec, oliv^tre, aux yeux enfonc^s^ et aux sourdls noirs et 
joints. 

138. Virginie, tout >6mue, tenant Panl par le bras, s' ap- 
procha de Y habitant et le pria, pour V amour de Dieu, de par- 
donner k son esclave qui etait k quelques pas de la, derriere 
€ux. D'abord 1' habitant ne fit pas grand compte^ de ces 
deux enfants pauvrement v^tus ; mais quand il eut remarque 
la taflle Elegante de Virginie, sa belle tfete blonde sous une 
capote bleue, et 'qu'il eut entendu le doux son de sa voix, qui 
tremblait ainsi que tout son corps en lui demandant gr&ce, il 
^ta sa pipe de sa bouche, et, levant son rotan vers le ciel, il jura 
par un afeeux serment.qu'il pardonnait k son esclave, non pas 
pour r amour de Dieu, mais pour F amour d*elle. Vir^nie 
aussitot fit signe k V esclave de s' avancer vers son maitre ; puis 
elle s' enf uit, et Paul courut* apres die, 

lis remonterent ensemble le revers du morne par ou ils 6ta- 
ient descendus, et, parvenus au sommet, ils s' assirent sous un 
arbre, accabl^ de lassitude, de Mm et de soif. Ils avaient fait 
k jeun' plus de cinq iieues depuis le lever du soleil. Paul dit 
a Virginie : " Ma sceur, il est plus de midi, tu as feim et soif^ 
nous ne trouverons point ici a diner, redescendons le morne, et 
allons demander a manger au maitre de V esclave. Oh non, 
reprit Virginie, il m' a fait trop de peur. Souviens-loi'' de ce 
que dit quelquefois maman : Le pain du m6chant remplit la 
bouche de gravier. Comment Mre* done ? dit Paul ; ces arbres 
ne produisent que de mauvais fruits ; il n' y a pas seulement 

1. Se promeruUtj was walking. 6. Courutj pcrf. of courir. See Leas. 

2. Aux yeux enfoncis, etc., with eyes 133. 

sunk, and eyebrows black and 6. Its avaient fait d jeun, they had 
joined. walked without breakfast. 

3. Ne fit pas grand compU^ did not 7. Souviens-toi, remember thou ; im- 

much regard. perative of wuvenir. 

A. EtquBf and when; qua is used for 8. Comment fain done J what (mui^ 
quiond. we) do then 1 
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id un tamarin ou un citron pour le rafraichir. Dieu a pitie de 
toutes ^es creatures, reprit Virginie ; il exauce mfeme la voix 
des petits oiseaux qui lui demandent de la nourriture." 

A peine avait-elle dit ces mots qu' ils entendirent le bruit 
d' une source qui tombait d' un rocber Toisin. Us j coururent, 
et, apres s' 6tre desalt6r6s avec ses eaux plus claires que le cris- 
ta!, ils cueilHrent et mang^rent un peu de cresson qui croissait 
sur ses bords. Comme ils regardaient de c6t6 et d' autre* pour 
trouver quelque nourriture plus solide, Virginie aper^ut parmi 
les arbres de la for§t un jeune palmiste. Le cbou que la dme 
de cet arbre renferme au milieu de ses feuilles est un fort bon 

• 

manger. Sa tige n^ 6tait pas plus grosse que la jambe, mais 
elle avait plus de soixante pieds de bauteur. A la v^rite,' le 
bois de cet arbre n' est form6 que d' un paquet de filaments ; 
mais son aubier' est si dur qu' il fait rebrousser les meilleures 
hacbes, et Paul n' avait pas m^me un couteau. L' id6e lui vint 
de mettre le feu au pied de ce palmiste : autre embarras ; il 
n' avait point de briquet,* et d' ailleurs, dans cette ile si couverte 
de rocbers, on ne pouvait pas trouver une seule pierre k fusil.^ 
139* La n6cessit6 donne de V Industrie,^ et souvent les d6- 
couvertes ont 6t6 dues aux hommes les plus mis^rables. Paul 
r^solut d' allumer du feu k la maniere des ijoirs : avec V angle 
d' une pierre il fit un petit trou sur une brancbe d' arbre bien 
s^cbe qu'il assujetit sous ses pieds, puis, avec le trancb- 
ant'' de cette pierre, il fit ime pointe a un autre morceau de 
brancbe egalement secbe, mais d' ime espece de bois different ; 
il posa ensuite ce morceau de bois pointu dans le petit trou de 
la brancbe qui 6tait sous ses pieds, et le faisant rouler rapide- 
ment entre ses mains comme on roule un moulinet^ dont on 
veut faire mousser* du cbocolat, en peu de moments il vit sortir 
du point de contact de la fum6e et des 6tinceUes. H ramassa 
des berbes secbes et d' autres brancbes d' arbres, et mit le feu 



1. De cbte et d? autre, from Bide to side. 6. La niccaaiti donne de P industries n*- 

2. A laviriU, in truth. cessity imparts skill. 
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au pied du palmiste, qui, bientot apres, tomba avec un grand 
fracas. Le feu lui servit encore a d^pouiller le chou de 1' en- 
veloppe de ses longues feuilles ligneuses et piquantes. Vir- 
ginie et lui mangerent une partie de ce chou crue, et 1' autre 
cuite sous la cendre, et ils les trouv^rent egalementsavoureuses. 
lis firent ce repas frugal, remplis de joie par le souvenir de la 
bonne action qu' ils avaient faite le matin. 

Apres diner ils se trouverent bien embarrass^, car ils 
n* avaient plus de guide pour les reconduire chez eux. Paul, 
qui ne s' 6tonnait de rien,* dit a Virginie. " Notre case est vers 
le soleil du milieu du jour ; il faut passer, comme ce matin, par- 
dessus cette montagne que tu vois la-bas avec ses trois pitons.' 
Allons, marchons, mon amie I" lis descendirent done le mome 
de la Riviere-Noire du c6t6 du nord, et arriv^rent apres une 
heure de marche sur les bords d' une large riviere qui barrait 
leur chemin. Cette grande partie de V ile, toute couverte de 
for^ts, est si peu connue, m^me aujourd'bui, que plusieurs de 
ses rivieres et de ses montagnes n^ j ont pas encore de nom. 
La riviere sur le bord de laquelle ils etaient, coule en bouillon- 
nant^ sur un lit de roches. Le bruit de ses eauz effiraya Vir- 
ginie ; eUe n' osa y mettre les pie(]3 pour la passer k gu6. Paul 
alors prit Virginie sur son dos, et passa ainsi charg6 sur les 
roches glissantes de la riviere, malgr6 le tumulte de ses eaux. 
" N' aie pas peur,* lui disait-il ; je me sens bien fort avec toi." 

14:0. Quand Paul fut sur le rivage, il voulut continuer sa 
route, charge de sa soeur, et il se flattait de monter ainsi la 
montagne qu^ il voyait devant lui k une demi-lieue de la ; mais 
bient6t les forces lui manqu^rent, et il frit oblig^ de la mettre 
k terre et de se reposer aupres d' elle. Virginie lui dit alors ; 
Mon frere le jour baisse f tu as encore des forces, et les miennes 
me manquent ; laisse-moi id* et retoume seul k notre case pour 
tranquilliser nos meres. Oh ! non, dit Paul, je ne veux point 

1. iVe«'^fon»ai7</erien, was daunted at perative of avoir. Bee Less. 144, 

nothing. page 322. • 

2. Pi'fofM, peaks. 5. !> jour 6at«se, the day declines. 

3. CfouU tn bouittonnantf flows boiling. 6. Laiste-moi t •/, leave me here. 

4. N* aie pat peur, do not fear : Ate, Im- 
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te quitter. Cependant Virginie s' 6tant un peu repoB^e cueillit 
8ur le tronc d' un vieux arbre pencli6 sur le bord de la riviere 
de longues feuilles de scolopendre qui pendaient de son tronc ; 
elle en fit des esp^ces de brodequins^ dont elle s' entoura les 
pieds, que les pierres des chemins avaient mis en sang ; car, 
dans r empressement d* 6tre utile, elle avait oubli6 de se chaus- 
ser.* Se sentant soulagee par la firaicheur de oes feuilles, elle 
rompit une branche de bambou, et se mit en marche^ en s' ap- 
puyant d' une main sur ce roseau, et de V autre sur son fi*ere. 

lis cheminaient aansi doucement k travers les bois ; mais la 
hauteur des arbres et F^paisseur de leurs feuillages leur firent 
bient6t perdre de vue la montagne sur laquelle ils se dirigaient, 
et m^me le soleil, qui etait d6j^ pres de se coucher. Au bout 
de quelq\ie temps, ils quitt^rent sans s' en apercevoir* le sentier 
fr&j^' dans lequel ils avaient marcli6 jusqu^alors, et ils se 
trouv^rent dans un labyrinthe d' arbres, de bancs et de rochers, 
qui n' avait plus d' issue.' Paul fit asseoir Virginie, et se mit 
k courir 9a et la, tout hors de lui, pour cbereher un chemin 
bors de ce fouir^ ^pais f mais il se fatigua en vain. II monta 
au baut d' un grand arbre pour d^couvxir au moins la mon- 
tagne ; mais il n' apergut autour de lui que les cimes des arbres, 
dont quelques-unes 6taient 6clair6es par les demiers rayons du 
fcoleil couchant. Cependant F ombre des montagnes couvrait 
dej^ les forfets dans les valines; le vent se calmait, comme 
il arrive* au coucber du soleil; un profond silence r6gnait 
dans ces solitudes, et on n'y entendait d' autre bruit que 
le bramement* des cerfe, qui venaient cbereher leurs gites** 
dans ces lieux ^cartes. Paul, esp^rant d'etre entendu par 
quelque chasseur, cria alors de toute sa force. " Venez, venez 
au secours de Virginie !" Mais les seuls 6chos de la forfet r6- 

1. SrodequitUi nocla, 6. Jsaue, ovlUcU 

2. 8t chauasevt to put on her shoes. 7. Pourri iptti»f crowded thicket. 
a. ;Sfefni7enmarcA«, began walking. 8. Comm« »7 crritJC, aa it happens. 
4. Sana s* en apercevotr, without per- 9. Bramementy crying. 
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pondirent k sa voix, et r^p^terent k plusiers reprises:^ "Vir- 
ginie! Virginie!" 

141 • Paul descendit alors de V arbre, aocable de fatigue et 
de chagrin : il chercha les moyens de pasl&er la nuit dans oe 
lieu ; mais il n^ y avait ni fontaine, ni palmiste, ni m^me de 
branches de bois sec propre k ailumer du feu. II sentit alors 
par son experience toute la faiblesse de ses ressources, et il se 
mit k pleurer.' Virginie lui dit : " Ne pleure point, mon ami 
si tu ne veux m' accabler de chagrin. C est moi qui suis la 
cause de toutes tes peines et de celles qu' eprouvent maintenant 
nos meres. II ne faut rien faire,' pas m6me le bien, sans con- 
suiter ses parents. Oil ! j' ai 6t6 bien imprudente ! " Et elle 
se prit* k verser des larmes. Cependant elle dit k Paul: 
** Prions Dieu, mon frere, d' avoir pitie de nous." A peine 
avaient-ils aphev6 leur priere, qu'ils entendirent un chien aboyer. 
" C est, dit Paul, le chien de quelque chasseur qui vient, le soir,. 
tuer des cerfe k V afFdt"® Peu apres, les aboiements du chien 
redoublerent " H me semble, djt Virginie, que c' est Fidele, le 
chien de notre case ; oui, je reconnais sa voix." En effet, un 
moment apres, Fidele ^tait k leurs pieds, aboyant, hurlant, 
gemissant,' et les accablant de caresses. Oomme ils ne pou- 
vaient revenir de leur surprise, ils aper^urent Domingue qui 
accourait a eux. A V arrivee de ce bon noir, qui pleurait de 
joie, ils se mirent aussi k pleurer, sans pouvoir lui dire un mot 
Quand Domingue eut repris ses sens : O mes jeunes maltres, 
leur dit-il, que vos meres ont d' inquietude,'' comme elles ont 
6t6 6tonn6es quand elles ne vous ont plus retrouv^s au retour* 
de la messe, ou je les accompagnais ! Marie, qui travaillait dans 
un coin de 1' habitation, n' a su nous dire ou vous 6tiez all^s. 
J' allais, je venais autour de V habitation, ne sachant moi-m^me 
de quel c6t6 vous chercher. Enfin, j' ai pris vos vieux halnts k 
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I'un et & r autre,* je les ai fait' flairer k Pidele ; et sur-le-cbamp, 
il s' est mis k qu^ter* sur vos pas ; U m' a conduit, toujoura en 
remnant la queue jusqu' a la Riviere-Noire. C est la qne j' ai 
appris d' un liabitant que vous lui aviez ramen6 une n6gresse 
marronne, et qu' il vous avait accord^ sa grkcQ, De la, Fidele 
toujours qu^tant, m' a men6 sur le mome de la Riviere-Noire, 
ou il s' est arr^t^ encore en aboyant de toute sa force ; c' 6tait 
sur le bord d' une source, aupres d' un palmier abattu, et pres 
du feu qui fiimait encore. Enfin il m^ a conduit ici : nous 
sommes au pied de la montagne, et il y a encore quatre bonnes 
lieues jusque chez nous. AUons, mangez, et prenez des forces." 
II pr^enta aussit6t un gitteau, des fruits, et une grande cale- 
basse^ remplie d^ une liqueur composee d' eau, de vin, de jus de 
citron, de sucre et de muscade, que leurs meres avaient pr^paree 
pour les fortifier et les rafralchir. 

14L3. Virginie soupira au souvenir des inquietudes de leurs 
meres. Elle r^p^ta plusieurs fois : " Oh 1 qu' il est difficile^ de 
faire le bieni" Pendant que Paul et elle se rafraicbissaient, 
Domingue alluma du feu, et ayant cbercb^ dans les rocbers un 
bois tortu qu' on appelle bois de ronde, et qui brtQe tout vert 
en jettant une grande flamme, il en fit un flambeau, qu' il al- 
luma ; car il 6tait d^}k nuit. Mais il 6prouva un embarras bien 
plus grand quand il fellut se mettre en route :• Paul et Vir- 
ginie ne pouvaient plus marcher ; leurs pieds ^taient enfl6s et 
tout rouges. Domingue ne savait s' il devait aller bien loin de 
Ik leur chercher du secours, ou passer dans ce lieu la nuit avec 
eux. " Ou est le temps, leur disait-il, ou je vous portais tous 
deux k la fois dans mes bras ? Mais maintenant vous ^tes grands 
et je suis vieux." Comme il 6tait dans cette perplexity, une 
troupe de noirs marrons se fit voir'' a vingt pas de 1^. . Le chef 
de cette troupe s' approchant de Paul et de Virginie leur dit : 

1, AVunetd P autre, of both. 6. Qu' a eat difficile, how difficult it is. 

2. Le9 ai/aitf etc., made Fidele scent 6. QaiafMir H faUut ae mettre en route^ 

them. when It was necessary to begin their 

8. Qit^ter, to seek. walk. 
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"Bons petits blancs, n'ayez pas peur;* nous vous avons vus 
passer ce matin avec line n6gresse de la Eiviere-Noire ; vous 
alliez^ demander sa grkce k son mauvais maltre. En recon- 
naissance, nous sommes venus pour vous reporter chez vous sur 
nos dpaules ." Alors il fit un signe, et quatre noirs marrons 
des plus robustes firent aus3it6t un brancard avec des branches 
d' arbres et des lianes, j placerent Paul et Vii^nie, les mireni 
sur leurs 6paules ; et Domingue marcbant devant eux avec son 
flambeau, ils se mirent en route aux cris de joie de toute la 
troupe, qui les comblait de benedictions. Virginie attendrie 
disait a Paul : " O mon ami ! jamais Dieu ne laisse im bienfait 
sans recompense." 

lis arriverent vers le milieu de la nuit au pied de leur mon- 
tagne, dont les croupes etaient eclairees de plusieurs feux. 
A peine ils la montaient, qu' ils entendirent des voix qui criaient : 
"Est-ce vous mes enfants?" lis r^pondirent avec les noirs: 
"Qui, c'est nous. Et bientot ils apergurent leurs m^res et 
Marie, qui venaient au-devant d' eux avec des tisons flambants.* 
" Malheureux enfants, dit madame de la Tour, d' ou venez-vous ? 
dans quelles angoisses vous nous avez jetees ! " " Nous venons," 
dit Virginie " de la Rivi^re-Noire, demander la gr^ce d' une 
pauvre esclave marronne, k qui j'ai donn6 ce matin le dejeiiner 
de la maison, parce qu' elle mourait de Mm ; et \oi\k que les 
noirs marrons nous ont ramen^s." Madame de la Tour em- 
brassa sa fille sans pouvoir parler ; et Virginie, qui sentit son 
visage mouilie des larmes de samere, lui dit : "Vous me payez 
de tout le mal que j' ai souffert ! " Marguerite, ravie de joie, 
serrait Paul dans ses bras, et lui disait : " Et toi aussi, mon fils, 
tu as fait une bonne action." Quand elles furent arriv6e8 dans 
leurs cases avec leurs enfents, elles donnerent bien k manger" 
aux noirs marrons, qui s' en retoumerent dans leurs bois en 
leur soubaitant toute sorte de prosp^rite. 

1. iVayexjM»j)eur, be not afraid. 4. JHsonaflambants Handaghnnda, 

2. Voua votu attiex, you were going. 6. EOcm donnirent bien d manger^ thej 

3. Braneardy a litter. gave plenty to eat. 
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14:3* Chaque jour 6tait pour oes {amilles un jour de bon* 
heur et de paix. Ni V envie, ni 1' ambition ne les tourmentaient. 
Elles ne d^siraient point au dehors^ une vaine reputation que 
donne' 1' intrigue et qu' 6te la calomnie ; il leur suffisait d' ^tre 
k elles-m&mes leura t^moins et leurs juges. Dans cette He ou, 
comme dans toutes les colonies europ6ennes, on n' est curieux 
que d' anecdotes malignes, leurs vertus et m^me leurs noms 
^taient ignores ; seulement, quand un passant demandait sur 
le cbemin des Pamplemouases, a quelques habitants de la. 
plaine: ^*Qui est-ce qui demeure 1^-baut dans ces petites 
cases ?" ceux-ci r^pondaient sans les connaltre : " Ce sont de 
bonnes gens." Ainsi des violettes sous des buissons ^pineux,' 
exbalent au loin leurs doux parfuzos, quoiqu' on ne les voie 
pas. 

Aimables enfants, vous passiez ainsi dans V innocence voa 
premiers jours en vous exerqant aux bien£aits 1 Combien de 
foisy dans ce lieu, vos meres, vous serrant dans leurs bras, bonis 
saient le Ciel de la consolation que vous pr^pariez a leur vieil- 
lesse, et de vous voir entrer dans la vie sous de si beureux 
auspices 1 Combien de fois, k V ombre de ces rocbers, m-je par- 
tag6 avec elles vos repas cbamp6tres qui n' avaient cotlt^ la vie k 
aucun animal ! Des calebasses pleines de lait, des oeu& frais, des 
g&teaux de riz sur des feuilles de bananier, des corbeilles cbar- 
g6es de patates, de mangues,^ d' oranges, de grenades,^ de 
bananes, de dattes, d' ananas,' offraient k la fois les mets les 
plus sains, les couleurs les plus gaies, et les sues les plus agre- 
ables. 

La conversation 6tait aussi douce et aussi innocente que oes 
festins. Paul j parlait souvent des travaux du jour et de ceux 
du lendemain. II m^ditait toujours quelque chose d' utile pour 
la society. Id, les sentiers n' ^talent pas commodes ; Ik, on 

— ■■ ■ I * - I - - I ii'i I ■ 

1. Au dehors, abroad. 4. Manguet, mangoes. 

2. Que (/onn«, etc., which intrigue gives 6. GrenoeTetf, pomegranates. 

and whi^ calumny takes away. 6. itnono*, pine-apples. 

3. Saut du bttiaaotf ipinmx^ beneath 

thorny shrubs. 
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^tait mal assis ; ces jeunes berceaux ne donnaient pas assez 
d' ombrage. 

Dans la saison pluvieuse, lis passaient lo jour tous ensemble 
dans la case, maitres et serviteurs, occup^ k fiaire des nattes 
d' herbes et des paniers de bambou. On voyait ranges dans 
le plus grand ordre, aux parois^ de la muraille, des r^teaux, 
des baches, des baches ;^ et aupres de ces instruments de 1' ag- 
riculture les productions qui en 6taient les fruits, des sacs de riz, 
des gerbes' de ble et des regimes de bananes. La delicatesse 
s'yjoignait toujours k I'abondance. Virginie, instruite par 
Marguerite et par sa mere, j preparait des sorbets et des cor- 
diaux avec le jus des Cannes a sucre, des citrons et des c^drats. 

La nuit venue, ils soupaient k la lueur d' une lampe ; ensuite 
madame de La Tour ou Marguerite racontait quelques liistoires 
de voyageurs ^gards la nuit^ dans les bois de V Europe infestes 
de. yoleurs, ou le naufrage de quelque vaisseau jet6 par la 
temp^te sur les rocbers d' une lie d6serte. A ces r^cits les 
&mes sensibles^ de leur enfants s* enflammaient ; Us priaientle. 
del de leur faire la gr^ce* d' exercer quelque jour V hospitality 
envers de semblables malheureux. 

144:* Cependant les deux families se s^paraient pour aller 
prendre du repos, dans 1* impatience de se revoir^ le lendemain. 
Quelquefois elles s' endormaient au bruit de la pluie qui torn- 
bait par torrents sur la couverture de leurs cases, ou k celui des 
vents qui leur apportaient le murmure lointain des flots qui se 
brisaient sur le rivage. Elles b6nissaient Dieu de leur s^curit^ 
personnelle, dont le sentiment redoublait par celui du danger 
61oign6. 

De temps en temps madame de La Tour Hsait publiquement 
quelque histoire touchante de 1' ancien et du nouveau Testa- 
ment, lis raisonnaient peu sur ces livres sacres ; car leur th6- 
ologie ^tait toute en sentiment, comme celle de la nature, et 

1. Aug pania, etc., on the sides of the 5. Les 6m«« wnaibles, the feeling souls, 

wall. 6. De leur /aire la grtteej to allow them 
I. De» btehe§t spades. the &Tor. 

3. Detgerbee, some sheaves. 7. Deae revoir, to sea each other again 

4. Egarie la nuity lost at night. 
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leur inoi<de toute en action, comme celle de 1' ^van^le. lis 
n' avaient point de jours destines aux plaisirs, et d' aatres a la 
tristesse. Chaque jour ^tait pour eux un jonr de fl&te, et tout 
ce qui^ les environnait, un temple divin, ou iIb admiraient sans 
cesse une Intelligence infinie, toute puissante, et amie de 
hommes ; ce sentiment de confiance, dans le pouvoir supreme 
les remplissait de consolation pour le pass6, de courage pour le 
present et d' esp6rance pour V avenir. Voil^ comme ces 
femmes, forc6es par le malheu^ de rentrer dans la nature, 
avaient developp6 en elles-m^mes et dans leurs en^Euits, ces 
sentiments que donne la nature' pour nous emp^cber de tomber 
dans le malheur. 



LA FLEUR. 



Fleur mourante et solitaire, 
Qui fut r honneur du vallon, 

Tes debris joncbent la terre,® 
Disperses par 1' aquilon. 

La m6me fkux nous moissonne, 
Nous c^dons au m6me dieu ; 

Une feuille t' abandonne, 
Un plaisir nous dit adieu, 

Chaque jour le temps nous vole' 
Un goiit, ime passion ; 

Et cbaque instant qui s' envole 
Emporte une illusion. 



1. Tout ce que^ etc., all that sarroanded 3. Tee dibrie, etc., thj remaim strew 

them. the earth, 

t. Que donne Ui nature^ which nature 4. Chaque^ etc., every daj time steala 

giyei. from us. 
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L' homme perdant sa chimere, 

Se demande avec douleur 
Quelle est la plus ^pli6mere 

De la vie* ou de la fleur ? 



PAUL ET YIRGINIE. 



145. Un matin, au point du jour, (c' 6tait le 24 D6cem- 
bre 1744,) et depuis quelques ann6es Virginie avait 6t6 en 
Europe, Paul, en se levant, aper^ut un pavilion blanc arbor6* 
BUT la montagne de la Decouverte. Ce pavilion 6tait le sig- 
nalement^ d' un vaisseau qu' on voyait en mer. Paul courut 
a la ville pour savoir s' il n' appqrtait pas des nouvelles de Vir- 
ginie. H y resta jusqu'au retour du pilote du port, qui 
s'6tait embarqu6 pour aller le reconnaitre, suivant 1' usage. 
Cette homme ne revint que le soir. H rapporta au gouvemeui 
que le vaisseau signal^ etait le Saint-Geran, du port de sept 
cents tonneaux, commando par un capitaine nomm^ M. Aubin ; 
quMl 6tait a quatre lieues au large,* et qu'il ne pouvait 
mouiller au Pwt-Louis que le lendemain dans V apres-midi, si 
le vent 6tait favorable. H n' en faisait® point du tout alors. 
Le pilote remit au gouverneur les lettres que ce vaisseau 
apportait de France. H y en avait une pour madame de la 
Tour, de V 6criture de Virginie. Paul s' en saisit aussit6t, la 
baisa avec transport, la mit dans son sein, et courut a V habi- 
tation. Du plus loin qu* il aper^ut la famille, qui attendait son 
retour sur le rocher des Adieux, il 61eva la lettre en V air, sans 
pouvoir parler ; et aussit6t tout le monde se rassembla chez 
madame de la Tour pour en entendre la lecture. Virginie 
mandait' k sa mere qu' elle avait ^prouvS beaucoup de mau- 

1. Beta vie, life 5. Jin* en faiaait, there was none at 

2. Arbori, hoisted ap. alL 

3. Signalement, deidgnatlof . 6. Mandait, wrote information. 



4. Au large, at sea. 
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vais proc6d6s* de la part de sa grand' tante, qui V avait roulu 
znarier malgre elle, ensuite desli^ritee, et'enfin renvoy6e dans 
un temps qui ne lui permettait d* arriver a V Ile-de-France que 
dans la saison des ouragans ; qu' eUe avait essay6 en vain de 
la fl^cliir, en lui repr^sentant ce qu' elle devait k sa mere, et 
aux habitudes du premier &ge ; qu' elle en avait et6 traitee de' 
fiUe insens^e, dont la t6te ^tait gd,tee par les romans ; qu' elle 
n' 6tait maintenant sensible qu' au bonheur de revoir et d' em- 
brasser sa chere famille, qu' elle voulait satisfaire cet ardent 
d6sir des le jour m^me,' mais que le capitaine ne lui avait pas 
permis de s' embarquer dans la chaloupe du pilote, a cause de 
r ^loignement de la terre. 

A peine cette lettre fut lue, que toute la femille transportee 
de joie, s' 6cria*: Virginie est arriv6e I Maitres et serviteurs, 
tous s' embrasserent. Madame de la Tour dit k Paul : " Mon 
fils, allez pr6venir* notro voisin de 1' arriv^e de Virginie." 
Aussit6t Domingue alluma un flambeau de bois de ronde, et 
Paul et lui s' acheminerent vers mon habitation. 

H pouvait 6tre dix heures du soir. Je venais*^ d' 6teindre ma 
lampe et de me coucher, lorsque j' aperqus k travers les palis- 
sades de ma cabane une lumiere dans les bois. 6ient6t apres 
j' entendis la voix de Paul, qui m' appelait. Je me leve, et k 
peine j'^tais habille, que Paul, hors de lui et tout essoufl6, 
me saute au cou en me disant : " Allons, allons, Virginie est 
arriv6e. Allons au port, le vaisseau j mouUlera au point du 
jour. 

Sur-le-champ nous nous mettons en route. Comme nous 
traversions les bois de la Montagne-longue, et que' nous 6tions 
d6]k sur le chemin qui m^ne des Pamplemousses au port, j' en- 
tendis marcher quelqu' un derriere nous. C etait un noir qui 
s' avan^ait k grands pas. D^s qu' il nous eut atteints, je lui 
demandai d' ou il venait, et ou il allait en si grande h&te. II 

' • ■ -... ,_ I,, I, IIIBI1,_____ - -^— — ^— 

1. Proe6d6s, treatment 6. Je venaia <fe, etc., I had just extin 
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me r^pondit : " Je viens du quartier de Tdle appel^ la Poudre- 
d* or ; on m* envoie au port avertir le gouvemeur qu' un vais- 
seau de France est mouill^ sous V ile d' Ambre. U tire du 
canon pour demander du secours, car la mer est bien mauyaise." 
Get homme ayant parle ainsi, continua sa route sans s^ arrdter 
davantage. 

1410. Je dis alors k Paul : " AUons vers le quartier de la 
Poudre-d' or, au devant de Virginie, il n' y a que trois lieues 
d' ici." Nous nous mimes done en route vers le nord de V He. 
D faisait une cbaleur ^tou£^te. La lune 6tait lev^e; on 
voyait autour d' elle trois grands cercles noirs. Le ciel 6tait 
d' une obscurity affreuse. On distinguait, k la lueur fr^quente 
des Eclairs, de longues files de nuages 6pais, sombres, peu Aleves, 
qui s' entassaient* vers le milieu de 1' He, et venaient de la mer 
avec une grande vitesse, quoiqu' on ne sentlt pas le moindre 
vent k terre. Chemin faisant* nous crClmes entendre rouler le 
tonnerre ; mais ayant pr^t^ V oreille attentivement, nous recon- 
nttmes que c' ^talent des coups de canon rep6t6s par les 6cbo8. 
Ces coups de canon lointains,' joints k V aspect d' un ciel ora- 
geux, me firent fremir. lis 6taient, sans doute, les signaux de 
detresse d' un vaisseau en perdition.' Une demi-heure apres, 
nous n' entendimes plus tirer du tout, et ce silence me parut 
encore plus effrayant que le bruit lugubre qui V avait pr6c6d6. 

Nous nous b^tions d^ avancer sans dire un mot, et sans oser 
nous communiquer nos inquietudes. Vers minuit nous arri- 
v&mes tout en nage* sur le bord de la mer, au quartier de la 
Poudre-d' or. Les flots s' y brisaient avec un bruit 6pouvanta- 
ble ; ils en couvraient les rocbers et les greves d' 6cume d' un 
blanc 6blouissant et d' 6tincelles de feu. Malgre les t6nebres, 
nous distingu^mes k ces lueurs phospbdriques, les pirogues 
des p^cbeurs, qu' on avait tirees bien avant sur le ^able. 

A quelque distance de 1^ nous vlmes, k V entree d' un bois, 

1. jS^enloMatenf, heaped themselves up. 3. En perdition, iu danger of being 

2. Chemin/uiscMt^ on our V9Y. wrecked. 

4. Tour en ni^-e, all In a sweat. 
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tin feu autour duqiiel plusieurs habitants s* 6taient rassem- 
bl68. 

Nous rest&mes \k jusqu' an petit point du jour ;^ mais il Mr 
sait trop peu de clart6 au del, et on ne pouvait distinguer aucun 
objet BUT la mer, qui d' ailleurs 6tait couverte de brume. Vers 
les neuf heures du matin, on entendit du o5t6 de la mer des 
bruits 6pouTantables, comme si des torrents d* eau, m^l^s k 
des tonnerres, roulaient du haut des montagnes. Tout le 
monde s^ ^ria : Yoila 1' ouragan ! et dans F instant im tourbil- 
Ion affreux de vent enleva la brume qui couvrait 1' ile d' Ambre 
et son canal. Le Saint-G^ran parut alors k d^couvert^ avec 
son pont charg6 de monde, ses vergues et ses m&ts de hune* 
amends sur le tillac, son pavilion en berne,* quatre c&bles sur 
son avant, et un de retenue sur son arriere. II ^tait mouill6 
entre 1' ile d' Ambre et la terre, en de^a' de la ceinture de redfe 
qui entoure V Ile-Hle-France, et qu' il avait fi*ancbie par im 
endroit ou jamais vaisseau n' avait passe avant lui. II presen- 
tait son avant aux flots qui v^naient de la pleine mer, et k 
cbaque lame d' eau qui s* engageait dans le canal, sa proue. so 
soulevait toute entiere, de sorte qu' on voyait la carene en V air, 
mais, dans ce mouvement, sa pgupe, venant k plonger, dispa- 
raissait* k la vue jusqu' au couronnement 

Dans les balancements du vaisseau, ce qu^ on craignait arriva. 
Les cll.bles de son avant rompirent ; et comme il n' 6tait plus 
retenu que par une seule ausiere, il fut jete sur les rochers k 
une demi-enc^blure'' du rivage. Ce ne fut qu' un cri de dou- 
leur parmi nous. Paul allait s' elancer a la mer, lorsque je le 
saisis par le bras : " Mon fils, lui dis-je,- voulez-vous p6rir ?" 
Je veux aller k son secours, s' 6cria-t-il, ou je veux mourir avec 
elle !^' Comme le desespoir lui 6tait la raison, Domingue et 
moi nous. lui attacMmes k la ceiature ime longue corde, dont 

1. Petit point du jour^ early break of 5. En degd, on this side. 

day. 6. X^tsparai^satY, etc., disappeared from 

2. A dicouvertf in open view. view even to the tafferel, 

3. MSUs de hune. top-masts. 7. Demi-enc&blurej a half cable's lengJi 

4. Pavilion en beme^ flag rolled up, 

(denoting distress.) 
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&OUS saisimes 1' une des extremitcs. Paul alors s' avanga ven 
le SaintrG6raD, tant6t nageant, tant6t marcliaiit sur les r6ci&. 
Quelquefois il avait 1' espoir de V aborder ; car la mer, dans 
ses mouvements irreguliers, laissait le vaisseau presque ^ sec;^ 
mais bient6t apres, revenant sur ses pas avec une nouvelle furie, 
eUe le couvrait d' ^normes voiites d' eau qui soulevaient tout 
V avant de sa 'Carene, et rejetaient bien loin sur le rivage le 
inalbeureux Paul, les jambes en sang, la peitrine-meurtrie,^ et 
k demi noy6. A peine ce jeune homme avait-il repris V usage 
de ses sens, qu' 11 se relevait et retoumait avec une nouvelle 
ardeur vers le vaisseau, que la mer cependant entr' ouvait par 
d' horribles seoousses. Tout V Equipage, desesp^rant alors de 
son salut, se pr^dpitait en foule^ a> la mer, sur des vergues, 
des planches, des cages a poules, des tables et des tonneaux. 
On vit alors un objet digne d' ime ^temeUe pitie : une jeune 
demoiselle parut dans la galerie de la poupe du Saint-G6ran, 
tendant les bras vers celui qui faisait tant d' efforts pour la 
joindre. C 6tait Yirginie ; elle avait reconnu son amant a son 
intrepidity. La vue de cette aimable personne, exposee a un 
si terrible danger, nous remplit de douleur et de d6sespoir. 
Pour Yirginie, d' un port noble et assure, elle nous faisait signe 
de la main, comme nous disant un 6temel adieu. Tons les 
matelots s' 6taient jet6s k la mer ; et il n' en restait .plus qu! un 
seul sur le pont. On entendit aussit6t ces oris redoubles des 
spectateurs : ^ Sauvez-la, ne la quittez pas 1" Mais dans ce 
moment une montagne d-eau d' une efifroyable grandeur, s' en- 
gouffi'a^ entre V tie d' Ambf e et la c6te, et s' avanga en rugis- 
sant vers le vaisseau, qu' elle menacait de ses flancs noirs et de 
ses sommets ^cumants. A cette terrible vue, Yirginie, voyant 
la mort inevitable, posa une main sur ses habits, 1' autre sur 
son ooeur, et, levant en haut des yeux sereins, parut un ange qui 
prend son vol vers les deux. Domingue et moi, nous retir&mes 

des flots le malheureux Paul sans connaiasance, rendant le sang 
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par la bouche et par lea oreilles. Le gotiremeur le fit mettre^ 
entre les mains 'des chirurgiens, et nous cberch^mes de notre 
c6t6, le long du rivage, le corps de Virginie ; mais le vent 
ayant tourne subitement, corome il arriye dans les ouragansy 
nous etimes Je cbagrin de pen'ser que nous ne pourrions pas 
m6me rendre k cette fiUe infortuu^e les devoirs de la sepulture. 
Nous nous ^loign4mes de ce lieu, aecabl^ de consternation, 
tons Y esprit frapp6 d' une seule perte, dans un naufrage ou un 
grand nombre de personnes avaient p^ri, la plupart doutant, 
d' apr^ une fin aussi faneste d' une fille si vertueuse, qu' il 
exist^t une providence ; car il y a des maux si terribles et si 
peu m^rit^s, que Y esp^rance m^me du sage en est 6branl6e.' 

Cependant on avait mis Paul, qui commen^ait a reprendre 
ses sens, dans une maison voisine, jusqu' ^ ce qu' il f ^t en etat 
d' fetre transport k son habitation. Ponr moi, je m^ en revins 
avec Domingue, afin de preparer la mere de Virginie et son 
amie k ce d^sastreux 6venement. Quand nous flkmes a Ten* 
tr6e du vallon de la riviere de Lataniers, des noirs nous dirent 
que la mer jetait beauooup de debris du vaisseau dans la baie 
vis-^-vis. 

Nous J descendtmes; et I'un des premiers objets que 
j' aperQus sur le rivage, fut le corps de Virginie. £lle 6tait 
couverte k moiti6 de sable, dans 1' attitude o^ nous 1' avions 
vue p6rir. Ses traits n' ^talent point sensiblement alt6r6s. Ses 
yeux 6taient ferm6s ; mais la s^r^nit^ 6tait encore sur son 
front : seulement les pl.les violettes de la mort se confondaient' 
sur ses joues avec les roses de la ^udeur. Une de ses mains 
6tait sur ses habits, et Y autre, qu' elle appuyait sur son coeur, 
6tait fortement ferm^e et roidie. J' en d^gagefd avec pdne 
une petite bolte, mais quelle fiit ma surprise lorsque je vis que 
c' ^tait le portrait de Paul, qu' elle lui avait promis de ne jamais 
abandonner tant qu' elle vivrait I A cette demi^re marque de 
la Constance et de Y ftnour de cette fille infortim^e, je pleurai 

amerement. Pour Domingue, il se frappait la poitrine, et per- 

— 
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9ait r air de ses cris douloureux. Nous portAmes le corps de 
Yirginie dans une cabane de p^cLeurs, ou nous le donn&mes ^ 
garder a de pauvres femmes malabres, qui prirent soin de 
le laver. 

Paul mourut deux mois apres la mort de sa chere Virginie, 
dont il pronongait sans cesse le nom. Marguerite vit venir sa 
fin, huit jours apres celle de son fils, avec une joie qu' il n' est 
donn6 qu'^ la vertu d'eprouver. Elle fit les plus tendres 
adieux k madame de la Tour," dans V esp6rance, lui dit elle, 
d' une douce et 6temelle reunion. La mort est le plus grand 
des biens, ajouta-t-elle, on doit la desirer. Si la vie est une 
punition et une epreuve, on doit en soubaiter la fin." Le 
gouvemement prit soin^de Domingue et de Marie, qui n' 6taient 
plus en 6tat de servir, et qui ne surv^curent pas* long-temps k 
leurs maitresses. Pour le paurre Fidele, il ^tait mort de. lan- 
gueur k peu pres dans le meme temps que son maitre. 

J' amenai cbez moi madame de la Tour, qui se soutenait au • 
milieu de si grandes pertes avec une grandeur d' ^me incroya- 
ble. Elle avait console Paul et Marguerite jusqu' au dernier 
instant, comme si elle n' avait eu que leur malbeur a supporter. 
Quand elle ne les vit plus, elle m'en parlait chaque jour comme 
d' amis cb^ris qui ^taient dans le voisinage. Oependant elle 
ne leur survecut que d' un mois. Quant k sa tante, loin de lui 
repfocber ses maux, elle priait Dieu de les lui pardonner, et 
d'apaiser' les troubles aflfreux d* esprit ou' nous apprimes 
qu' elle etait toinb^e imm6diatement apres qu' elle eut renvoy6 
Virginie avec tant d' inhumanity. 

On a mis aupres de Virginie, au pied des m6mes roseaux,* 
son ami Paul, et autour d' eux leurs tendres meres et leurs 
fideles scrviteurs. On n' a point 61eve de marbres sur leurs 
bumbles tertres,*' ni grav6 d' inscriptions k leurs vertus ; mais 
leur m^moire est rest6e ineflfaqable dans le coeur de ceux qu' ils 
ont oblig^. Leurs ombres n' ont pas besoin de 1' eclat qu' ils 

1. Ne turvieurent paa, did not sarrive ; 3. Oft, into which. 
Murvieurentf from survivre. 4. RoaecaiXy re«d8. 

9. Apaisert to foottit. 6. Teriruj mounds. 



108 PAUL ET VIRGINIE. 

ont fui pendant leur yie ; male si elles s' int^ressent encore k 
ce qui ce passe sur la terre, sans doute elles aiment a errer 
sous les toits de chaume qu' habite la vertu laborieuse, k con- 
soler la pauvret6, mdcontente de son sort, k nourrir dans les 
leunes amants une flamme durable, le godt des biens naturels, 
V amour du travail, et la crainte des richesses. 

La voix du peuple qui se tait sur les monuments eleves a la 
gloire des rois, a donn6 k quelques parties de cette ile des 
noms qui ^terniseront la perte de Virginie. On voit pres de 
r lie d' Ambre, au milieu des 6cueils, un lieu appel6 La Passe 
du Saint-G^raUy du nom de ce vaisseau qui j p6rit en la rame- 
nant^ d' Europe. L' extr6mite de cette longue pointe de terre 
que vous aperceyez k trois lieues d' ici, a demi couverte des 
flots de la mer, que le Saint-Geran ne put doubler la veille de* 
r ouragan, pour entrer dans le port, s' appelle le Cap Malheu- 
reux ; et void devant nous, au bout de ce vallon la bale du 
Tombeau, ou Virginie fut trouv6e ensevelie dans le sable, comme 
si la mer etlt voulu rapporter son corps a sa famille, et rendre 
les demiers devoirs a sa pudeur sur les m^mes rivages qu' elle 
avait honores de son innocence. 

Jeunes gens si tendrement unis ! meres infortun^es ! cbere 
famille ! ces bois qui vous donnaient leurs ombrages, ces fon- 
taines qui coulaient pour vous, ces coteaux ou vous reposiez 
ensemble, deplorent encore votre perte. Nul, depuis at^us, 
n' a ose cultiver cette terre desolee, ni relever ces bimibles 
cabanes. Vos cbevres son devenues sauvages; vos vergers 
sont d6tniits ; vos oiseaux se sont enfuis, et on n' entend plus que 
les cris des ^perviers' qui volent en rond au baut de ce bassin 
de rochers. Pour moi, depuis que je ne vous vols plus, je suis 
comme un ami qui n' a plus d' amis, comme un pere qui n' a 
plus d' enfants, comme un voyageur qui erre sur la terre, ou je 
suis reste seul. 



1. JEn fo, etc., in bringing her back from 3. Epenoiera^ etc., the ha^kt whichfly 

Europe. in circles. 

2. Im veilie de, the evening before. 
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En disant oes mots, oe bon vieUlaid s' ^loigna en yarsant des 
larmes ; et les miennea ayaient covli plus d' une f(»s pendant 
ce fimeste r^t 



L'AUTOMNE. 



Salut, bois couronnes d^ iin reste do yerdure I 
Feuillages jaunissants sur les gazons 6paTS I 
Salut, demieiB beaux jours ! le deuil^ de la nature 
Conyient a ma douleur et plait k mes regards. 

Je suis^ d' un pas r^yeur le sentier solitsdre ; 
J' aime k reyoir encor' pour la demiere fois, 
Ce soleil p&lissant dont la faiblelumidre 
Perce k peine k mea pieds V obscurity des bois. 

Qui, dans ces jours d' automne du la nature expire, 
A ses regards yoil^^ je trouye plus d' attndts ; 
C est 1' adieu d' un ami, c' est le dernier sourire 
Des l^yres que la mort ya fermer pour jamaiB. 

Ainsi, pr^t k quitter V horizon de la yie, 
Fkurant de mes longs jours V espoir 6yanotd,* 
Je me retoume encore, et d' un regard d' enyiB 
Je contemple ces biens dont je n' ai pas joui. 

Terre, soleil, yallons; belle et douce nature, 
Je yous dois une larme aux bords de mon tombeau 1 
L' air est si parfum6 ! la lumiere est si pure I 
Aux regains d' un mourant le soleil est si beau ! 

1. Le^euiZ, etc., the moianiiBg of nature ^ A teM regmrtU vo«t^ ta bet Tailed 

■nits with my sorrow. aspect. 

iL Jk suit, etc., I fbUow with a pensive 6. Pleurant de^ etc^ deploHBg the Tan* 

step. tebedtiop«<tf nj long dB|«. 
3. 17)tepr,po«^ fin* encore. 

15 
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Je Toudrais xnaintenant vider jusqu' li la He 
Ce calioe mM6 de nectar et de fiel : 
Au fond de cette coupe ou je buvais la vie, 
Peut-^tre restait-il une goutte de miel I 

Peut-^tre 1' avenir me gardait-il encore 
Un retour de bonheur dont V espoir est perdu I 
Peut-6tre dans la foule une &me que j' ignore 
Aurait compris^ mon fi,me et m'aurait r6pondu! 

La fleur tombe en livrant ses parfums au zephyre ; 
A la vie,' au soleil, ce sont Ik ses adieux ; 
Moi je meurs : et mon &me, au moment qu' elle expire 
S' exhale comme un son triste et m61odieux. 



YOITAIRE. 



Il n' attaqua jamais en £ace, ni k visage d^couvert,' pour ne 
pas mettre les lois centre lui et pour ^viter le biicher de Servet.^ 
Esope modeme, il attaqua sous des noms supposes la tjrannie 
qu' il voulait d^truire. II cacba sa haine dans le drame, dans 
la po6sie 16gere, dans le roman, dans 1' histoire et jusque dans 
les &c6ties. Son g6nie fut une perp6tuelle allusion comprise 
de tout son di^de, mais insaisissable^ k ses ennemis. H £rap- 
pait en cachant la main. Mais ce combat d' un bomme centre 
un sacerdoce, d' un individu centre une institution, d' une vie 
centre dix-huit siedes, ne fut pourtant pas sans courage. H j 
a une incalculable puissance de conviction et de d^vouement' 
k V id6e, dans cette audace d' un seul centre tons. Braver k 
la fois, sans autre parti que sa raison individueUe, sans autre 

h Aurait' eomprist eiCj might have 4t Z> 66cAer <fe ^ervef, the faneral>pilo 
comprehended mj spirit and re- of Serretud. Senretus was bamt 

spondedtome. for his religious opinions, ia 1563. • 

2. Ala viCf tfc, thej are her adieus to 6. Jngaist'atable d sea ennemiSf not to b« 
life. laid hold ofby his enemies. 

S. A vtMft dieouvertf without disguise. 6. DivouetMnt, dcrotedness. 



▼OLTAXRS. 171 

• 

apptd que sa consdeiice, le respect humam, cette 14cbet^^ de 
r esprit d^guis^e en respect de Y erreur : af&onter les haines 
de la terre et les anathemes du del, c' est 1' h^rofeme de V 6cri- 
Tain. Voltaire ne fut pas martyris^^ dans ses membres, mais 
il coBsentit k V ^tre dans son nom. II le devoua, et pendant 
aa vie et apres sa mort ; il condamna sa propre cendre k 6tre 
jet^e anx vents et a n' avoir pas m6mo V asile d' une tombe. 
li se resigna k de longs exils en ^change de la liberty de com- 
battre. H se sequestra volontairement des hommes pour que 
leur pression ne gbnkt pas^ en lui sa pens6e. A quatre-vingts 
ans, infirme et se sentant mourir, il fit plusieurs fois ses pr^par- 
atifs a ia hkte, pour aller combattie encore et expirer loin du 
toit de sa vieiilesse. La verve^ iutarissable de son esprit ne se 
glaga pas un seul moment. II porta la gaiet6 jusqu' au g^nie, 
et, sous cette plaisanterie de toute sa vie, on sent une puissance 
fi^rieuse de perseverance et de conviction. Oe fut le caractere 
de ce grand homme. La s6r6nite lumineuse de sa pens6e a 
trop cache la profondeur du dessein. Sous la plaisanterie et 
sous le rire on n' a pas assez reconnu la Constance. H soufoit 
en riant et voulait soufi&ir dans V absence de sa patrie, dans ses 
amities perdues, dans sa gloire niee, dans son nom fletri,^ dans 
sa memoire maudite. II accepta tout en vue du triomphe de 
r independance de la raison humaine. Le devouement ne 
change point de valeur en changeant de cause ; ce fut 1^ sa 
vertu devant la posterite. II ne fut pas la verite, mais il fut 
son precurseur, et marcha devant elle. Une chose lui man- 
qua : ce fut r amour d' un Dieu. II le voyait par V esprit, il 
haissait les fent6mes que les kge& de tenebres avaient pris pour 
lui et adoraient a sa place. lis dechirait avec colore les nua- 
ges qui empfechaient 1' idee divine de rayonner* pure sur les 
hommes, mais son culte etait plutot de la haine contre V erreur 

1. Cette l&chetit etc., that disguised 4. La verve, etc., the inexhaustible 

weakness. (waroith) fire of his epirit nevef 

2. Martyrisi^ made to suffer martyr- (cooled) sank a moment. 

dom. 6' Son notnjlitrii bis tarnished name 

3. Ke gtnttt paa^ etc., might not ob- 6. Rayonntr, to shine- 

struct the freedom of. 
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que de la foi dans la diviziit^. Le sentiinent religieux, ce r6- 
8um6^ sublime de la pens^e humaane, cette raison qui s' aUmne 
par Y enthousiasme pour monter k Dieu obmine une flamme, 
et pour se r^uuir a lui dans V unit6 de la creation avec le ere- 
ateur, du rajon avec le foyer, Voltaire ne le nourrissait pas dana 
son lime. De la' les r^sultats de sa pbilosopbLe. Elle ne cr^a 
ni morale, m culte, ni ch«rit6 ; elle ne fit que^ decomposer et 
d^truire. Negation froide,^ corrosive et railleuse, elle agissait 
k la £Ei^on du poison, elle gla^ait, elle tuait ; elle ne vivifiait 
pa& Aussi ne produisi^elle pas, m^me contre ces erreurs, qui 
n' etaient que Y alliage humain'' d' une pens6e divine, tout 
1' effet qu' elle devait produire. Elle fit des sceptiques au lieu 
de &ire des crojants. La reaction th^ocratique fiit prompte 
et g^n^rale. II en devait 6tre ainsi. L' impi^t^ vide Y d.me 
de ses erreurs sacr^, mais elle ne remplit pas le coeur de 
V honmie. Jamais Y impi^te seule ne ruinera un culte humain. 
n faut ime foi pour remplacer une foi. II n' est pas donne a 
rirr^ligion de d^truire une religion sur la terre. H n'y a 
qu'une religion plus lumineuse qui puisse veritaUement tri- 
ompher d' une religion alt^r^e d' ombre en la remplagani La 
terre ne peut pas rester sans autel, et I^u seul est assez fort 
ecHitre IHeu* 



tJNB LUTTE AU B08D D'UN PRECIPICE. 

Jb ne saurus^ vous dire k quel point 6tait lamentable cet 
accent de terreur et de souffirance I J' oubliai tout. Ce n' dtait 
plus un enuemi, un traltre, un assassin, c' 6tait un malheureux 
qu' un l^er effort de ma part pouvait arracher a une mort 
afireuse. H m' implorait si pitoyablement ! Toute parole, tout 



1. Rdmimi, summarf . 6. L* aUiage humain^ the bnman aUoj- 

2. JJeld, etc., hence the retolta. age. 

8. EUb ne fit que, it aenred only. 6. Je ne eauraie, etc., I cauwC tell yoii 
4. fVDu2e,ete.,cokl,corToeiTe,aDdBcoff- how lamentaMe. 

Inft it acted in the manner of poieon. 
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reproehe eiit ^16 inutile et ridicule ; le besoin d' aide paraissait 
urgent Je me baissai, et m' agenouillaut^ le long du bord, 
r une de mes mains appuyee sur le tronc 4^ V arbre dont la 
racine soutenait V infortune Habibrah, je lui tendis V autre. . . . 
Des qu' elle fut a sa portee,^ il la saisit de ses deux mains avec 
une force prodigieuse, et, loin de se prater au mouvement 
d' ascension que je voulais lui donner, je le sentis qui ckercbait 
k m' entrainer avec lui dans 1' abime. Si le tronc de 1* arbre 
ne m' etit pas pr^te un aussi solide appui, j' aurais ^te infailli- 
blement arrach^ du bord, par la secousse violente et inattendue 
que me donna le miserable. 

Sc^lerat ! m' ^criai-je, que ffus-tu I 

Je me venge ! r6pondit-il avec un rire 6clatant et infernaL 
Ah ! je te tiens enfin. Imbecile ! tu t' es livr6 toi-m^me !' Je 
te tiens ! Tu 6tais sauve, j' 6tais perdu, et c' est toi qui ren- 
tres volontairement dans la gueule du caiman,* parce qu* eUe a 
g^mi apres avoir rugi ! Me voil^ console, puisque ma mort est 
une vengeance ! Tu es pris au piege, et j' ^urai un compagnon 
humain cbez les poissons du lac. 

Ah, traitre ! disais-je en me raidissant, voila comme tu me 
recompenses d' avoir voulu te tirer du p6ril ! 

Qui, reprenait-il, je sais que j' aurais pu me sauver avec toi, 
mais j' aime mieux que tu p^risses avec moi ; j' aime mieuz ta 
mort que ma vie ! Viens ! 

En meme temps ses deux mains bronz^es et calleuses se 
crispaient sur la mienne avec des efforts inouis ; ses yeux flam- 
bojaient, sa bouche ^cumait ; ses forces, dont il d^plorait si 
douloureusement V abandon un moment auparavant, lui ctaient 
revenues, exalt^es par la rage et la vengeance ; ses pieds s' ap- 
puyaient ainsi que deux leviers any parois® perpendiculaires 
du rocher, et il bondissait comme un tigre sur la racine qui 
m^lee a ses v^tements, le soutenait malgrd lui ; car il eM voulu 
la briser afin de peser de tout son poids sur moi et de m' en- 

1. Jir agenoutUant le bmg^ etc., kneel- 3. Tu V ea Uvri toimtme, thou bast d«. 

ing down by the edge. IWercd thyself. 

2. Ala portie^ within reach. 4. Du ccCiman, of the cayman. 

5. ParoiSf aur&cei 
6* 
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trainer plus vite. II mterrompait quelqnefois le rire 6ponTaii- 
table qae m' offrait son visage, pour mordre cette racine avec 
fureur. On ett cUt* 1' horrible demon de cette caverne cher- 
chant k attirer une proie dans son palais d' abimes et de ten- 
^bres. 

Un de mes genoux s' ^tait heureusement arr^te dans une 
anfraetuofiit^ du rocher; mon bras s^etait en quelque sorte 
nou6 k V arbre qui m' appuyait, et je luttais contre les efforts 
du nain avec toute Y 6nergie qite le sentiment de la conserva- 
tion peut donner dans un semblable momeni De temps en 
temps je soulevais peniblement ma poitrine, et j' appclais de 
toutes mes f(»*ces, Bug-Jar gal ! Mais le fracas de la cascade 
et r 61oignement me laissaient bien pen d* espcMr qu' il ptkt en- 
tendre ma voix. 

Oependant le nain qui ne s' ^tait pas sttendu k tant de re- 
sistance, ledoublait ses furieuses secousses. Je commen^ais k 
perdre mes forces, bien que cette hitte etlt dure bien moins de 
temps qu' il ne m' en faut' pour vous la raeonter. Un tiraille^ 
ment' insupportable paralysait presque mon bras ; ma vue se 
troublait; de& Iveurs livides et eonfoses se O'oisaient devant 
mes yeux ; des tintements remplissaient mes oreilles ; j' enten- 
dais crier* la racine pr^te k se rompre, rire le monstre pr6t k 
tomber, et il me semblait que le gouf&e burlant se rapprochait 
de moi. 

Avant de tout abandonner k P 6puisement et au desespoir, 
je tentai un dernier appe! : je rassemblai mes forces eteintes, et 
je criai encore une fois, Bug-Jargal ! Un aboiement me r6- 
pondit . . . . j' avais reconnu Rask, je toumai Jes yeux. Bug-- 
Jargal et son cbien ^taient au bord de la crevasse. Je ne sais 
s' il avait entendu ma voix ou si quelque inquietude F avait 
ramen^. II vit mon danger. Tiens bon \ me cria-t-il. Hali- 
brab craignant mon salut, me criait de son c6t6 en 6cumant 



1. Of»eft/drt. one would have said (that 3. r/rotaemenf, puUing. 

it was) aupplj, g«« c' Hait. 4. Crier, to creak. 

S. Qu' «I ne m> enjaut, than ia necea- 

■arytftBM^ 
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de fiireur : Viens done I viens ! Et il ramassait pour en finir 
le reste de sa vigaeur snmaturelle. En ce moment, mon bras 
&tigu6 se detacha de V arbre. C^ en 6tait fait de moi P qiiand 
je me sends saisir par derriere ; c' ^tait Kask. A un signe de 
son maitre il avait saute de la crevasse sur la plate-forme, et sa 
gueule me retenait puissamment par les basques de mon habit 
Ce secours inattendu me sauva. Habibrah avait consiune toute 
sa force d^^ns son dernier effort ; je rappelai la mienne pour lui 
arracher ma main. Ses doigts engourdis et raides furent enfin 
contraints de lacker ; la radne, si long-temps tourmentee, se 
brisa sous son poids ; et, tandis que Rask me retirait \dolem- 
ment en arriere, le miserable nain s' engloutii^ dans V ecume de 
la sombre cascade, en me jetant une malediction que je n' en- 
tendis pas, et qui retomba avec lui dans V abime. 



LE RHONE ET LA SAONE. 

« 

Ils partirent done ensemble, le veillai'd et Christopbe ; ib 
descendirent ensemble le versant' de la montagne de Four- 
vi^res, 1' un appuj6 sur V autre et causant &milierement 
comme de vieux amis. Arriv6 au bas de la montagne, le veil* 
lard se toumant vers le jeune bomme avec un doux sourire : 

Je sais bien ou vous porte votre instinct, lui dit-il : Cette 
ville est moiti6 Sa6ne et moiti6 Rh6ne, et vous, enfant du 
Rh6ne, vous ne demandez pas mieux que de porter vos pas sur 
ce bruyant* rivage dont vous avez entendu le doux murmure k 
votre berceau. Cependant, si vous voulez y mettre un peu de 
bonte, nous laisserons ce soir cette eau fougueuse* pour cette 
eau limpide qui est 1^-bas, et qui a nom la Sa6ne. Pour moi, 
qui suis vieux, je pr6fere au flot qui gronde toujours,' cette onde 

1. CTen ittut/ait de moi, it was all over 4. Bruyant, noisy. 

with me. 5. Fou^gueuae, impetuoas. 

2. iff* ett^/ouftY, was swallowed up. 6. Out gronde toujours, which fai •!> 

3. Leveteant^ the declivity. ways growling. 
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tovQOUXB calme et tnm^arente. J' aime cette lenteur, j' aima 
ces longB circuits, j^ aime tout oe riragd si tranquille. C est 
\k tout-li,-&it la promenade d' un vieillard et d' un sage. Lai»- 
sons k Ith6ne, le bruit, le flot violent k la jeimeaae violente et 
brujante. Cette eau qui court en bouillonnant, c' est la jeun- 
esse. Cette onde qui s* en va doucement,^ et par le plus long 
chemin, k son biit, c* est la vieillesse. Venez done sur Sion 
rivage, mon enfant, et marchez sur mon sable ; et d' ailkars 
ce Eh6ne que vous regrettez, il faudra le perdre demain. Je 
sais d6j4 pour quels livages vous partirez demain. Dites adieu 
k Yotre Rh6ne, adieu aussi k la Sa6ne tranquiUe, vous troHverez 
Ik-haa une riviere non moins tranquiUe, qu' on appelle la Seine. 
Done il n' est pas inutile que vous assistiez* vous-m6me k 
Y Strange spectacle d' un fleuve qui coule lentement an milieu 
des plus vives et des plus violentes passions des bommes. Plus 
d* une fois, quand vous serez k Paris, vous demanderez pour- 
quoi done pe n^ est pas 1' imp6tuosite du Rb6ne qui ^veille ces 
masses si remplies de passions de tous genres, de miseres et 
d' ambitions de toutes sortes 9 Certes, k un pareil amas d' opin- 
ions et d^ immondices, ce n' etait pas trop d' un fleuve comme 
le Rb6ne pour les balajer cbaque matin. Le sort ne Y a pas 
voulu. II a plac6 dans les murs les plus soulevds les fleuves 
les plus tranquiUes; il a £ut naitre le Rb6ne dans le silence 
d' un glacier. La Providence a voulu sans doute que dans les 
villes les plus populeuses quelque chose rappellirt aux bommes 
que la paix.et le calme sont les vrais biens de Y 4me. Ainsi 
done, venez avec moi saluer' mon fleuve et mon rivage, et pro- 
fitons des demiers rayons du soleil. 

Les rives de la Sa6ne sont en efifet d* un doux aspect et d^ une 
grande simplicity. Vous voyez cette onde qui s^ en va douce* 
ment, k Y instant m^me ou vous venez d' entendre^ mugk le 
flot qui r appelle. En m^me temps vous c6tojez les plus belles 

1. Qui 9' en va doueement, which goes 3. Fenex avec moiio^iier, come wHhia* 

gently away. and ealate. 

2. Qfu vou» tuMisti€Xf that you abould 4. Oil vwm venexd* entendn, when you 

be present at. have jost csMsd to heai> 
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campagnes. De vieux arbres s' 61eyent k voire droite, cliaqtie 
rocher de la rive porte k son flanc dompt6 tine maison blanche 
entour6e de verdure et de silence ; sur le fleuve mille petites 
barques glissent lentement, on les prendrait de loin pour des 
gondoles v^nitiennes, n' 6tait* leur blancbeur et leur 16g^ret6. 
Mille barques se croisent : c' est une famille qui quitte la ville 
et qui va chercber le repos, 1^-haut ; femmes, enfants, jeunesse 
riante, vieillesse conteuse,^ le present, V avenir, le pass6 de la 
£Buniile sont partis par le m^me Hot. Oe sont des barques qui 
descendent cbarg^es de fruits et de fleurs, vous les voyez qui 
marcbent.' On dirait qu' k cette beure toute la ville quitte le 
Rb6ne indomptable pour f6ter P autre fieuve. Ainsi chaque 
fleuve a son lot Le Eb6ne, c'est Forgueil de la ville; la 
Sa6ne, c' est son bonbeur ; le Rb6ne, c' est son cbeval de course 
ou de guerre, son cbeval de parade ou de bataille ; la Sa6ne, 
0^ est son cbeval de voiture ou de labour ; le Rb6ne, c' est* le 
bracelet d' or de cette ville superbe ; la Sa6ne, c' est sa robe 
nuptiale ; le Rb6ne, c' est la bruit, c' est la f^te ! la Sa6ne, c' est 
le silence, c' est le travail, c' est aussi le repos. Demandez k 
la ville lequel de ses deux fleuves elle voudrait perdre ? Elle* 
dira adieu en pleurant k son Rb6ne : adieu mon orgueil, adieu 
ma beauts, adieu ma parure, adieu ma jeunesse ; mais enfin 
la ville, si elle est une ville d' afiaires, comme elle 1' est en 
effet, dira adieu k son Rb6ne, et la ville aura raison. 



LE PilRE DE BELLINI. 

Jb demandai k mon guide s' il connaissait M. Bellini p^re. 
A cette demande il se retouma vivement, et me montrant un 
vieillard qui passait dans une petite voiture attel6e d' un cbe- 
val : — ^Tenez, me dit-il, le Yoilk qui va k la campagne.* 

1. N* itaity were it not for. 4. 7%nez, me dit-U^ le voUd piivadta 

2. Conteuset (narrating) garrulous. eampagne^ see, said be to ms, thsrt 

3. Voua lea voyez qui marchentfjoxkMtt he is, going to tht fionntr/. 

them moTiog along. 
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Je conras k la voitiire que j' arr^tai, pexisant qu' on a' est 
jwudi indiscret qiiand on paile h, xm p^re de son fils, et d' nn 
fik oomme oelxd-I^ surtout. En efifet, au premier mot que je 
fad mk disy le Tieillard me' prit lea mains en me demandant s' il 
4t«it bien vrai que je le oonnusse. Alors je tirai de mon 
porte-feuille une lettre de recommendation qu' au moment de 
mon depart de Paris, Bellini m' avait donn^e pour la dudieiase 
de Noya, et je lui demandai s'il connaissait oette 6criture. 
Le pauvre pere ne me r^pondit qu' en me la prenant des mains 
et en baisant V adresse, puis, se retoumant de. mon c6t6 : 
' Oh I c' est que tous ne savez paa, dit-il, comme il est bon 
pour moi ! Nous ne sommes pas riches : eh bien ! k chaque 
auoo^, je voia arnver un souvenir de lui, et diaque souyenir a 
poor but de donner un pen d'aisigice^ et de boi^eur k ma 
Tieillesse. Si tous veniez chez moi, je yous montreraia une 
hvi» de choses que je dois k sa pi6t6.* Chacon de see sucoea 
traverse lea men et m' apporte un bien-6tre nouveau. Gette 
siontre, c'est de Norma; oette petite yoiture et ce cheyal, 
e' est tme partie du produit des Puritama. Dans chaque lettre 
qu' il m' toit, il me dit toujours qu' il viendra ; mais il 7 a si 
loin de Paris k Catane, que je ne crois pas k cette pipmesse, 
et que j'ai bien peur' de mourir sans le revoir. Vous le 
reverrez, vous. 

Mais oui,* r6pondis-je, car je croyais le revoir ; et si vous 
avez quelque commission pour lui 

Non; que lui enverrai-je moil ma benediction? Pauvre 
en&nt I je la lui donne le matin et le soir. Vous lui direz que 
vous m' avez &it passer un jour heureux en me parlant de lui ; 
puis, que je vous ai embrass6 comme un vieil ami. Le vieil- 
lard m' embrassa. 

Mais vous ne lui dirfez pas que j' ai pleur6. D' ailleura, 
ajouta-t-il en riant, c' est de joie que je pleure. Et c' est done 
vrai qu'a a de la reputation, mon fils? 



/ 



I. Aisanee^ ease. 3. jfai bien peur^ I am very much 

% P(4ti filial afftction. afraid. 

4. Mo^, otti\ yea, certainly. 
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Mais une tres-grande, je vous aBsure. 

Quelle Strange chose ! Et qui m^ aurait dit cela quand je 
le groudai de ce qu^ au lieu de travailler, il 6tait 1^ battant la 
mesure avec son pied et faisant cHanter k sa soeur tous noa 
▼ieux airs siciliens ? Enfin tout cela est 6crit U-haut. C est 
6gal, je Youdrais bien le revoir avant de mourir. Est-ce que 
votre ami le connalt aussi, mon fils ? 

Certamemeut. 

Personnellement ? 

Personnellement. Mon ami est lui-m^me le flls d7 un mu- 
Mcien distingu6. » 

Appelez-le done alors, je veui lui serrer la mtain aussi, k 
lui. 

J^ appelai Jadin, qui vint Ce fut son- tour alors d' ^tre 
cboy^^ et caress^ par le pauvre vieillard, qui voulait nous ram- 
ener cbez lui et voulait passer la joum6e avec nous. Mais 
c' 6tait chose impossible ; il allait k la campi^e, et Y emploi 
de notre joumee 6tait arr^t^.' Nous lui promlmes d* aller le 
voir si nous repassions k Catane ; puis il nous serra la main et 
partit. A peine eut-il fait quelques pas, qu^ il me rappela. Je 
oourus k lui. 

Votre nom, me dit-il ; j' ai oubli6 de vous demander votre 
nom. 

Je le lui dis, mais ce nom n^ 6veilla en lui aucun souvenir. 
Ce qu^ il connaissait de son enfant m^me, ce n' 6tait pas 1' ar- 
tiste, c^ 6tait le bon fils. 

Alexandre Dumas, Alexandre Dumas, r6p6ta-t-il deux ou 
trois fois. Bon, je me rappellerai' que celui qui portait ce 
nom-lk m' a donn6 de bonnes nouvelles de mon . . . Alexandre 
Dumas, adieu, adieu ! Je me rappellerai votre nom ; adieu I 

Pauvre vieillard I je suis stir qu' il ne 1' a pas oubli6, car les 
nouvelles que je lui donnais, c' 6taient les demieres qu' il de- 
vait recevoir!* 

1. Choyif fondled. 3. Jsme foppeOenn*, etc., I will remem- 

8l HMIorrlir^tWM (before) deMrmined ber that he who bore that aune. 
oa. 4. Qtf' if devait reeevoir, whieh he was 
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LA PRifiRE. 

Lx roi brillant du jour, se couchant dans sa gloire, 
Descend avec lenteur de son char de victoire : 
Le nuage dclatant qui le cache k nos yeux 
Conserve en sillons d'or sa trace dans les cieux, ' 
Et d* un reflet de ppurpre inonde 1' dtendue. 
Comme une laznpe d' or tLans V azur suspendue, 
La lune se balance au bords de Y horizon ; 
Ses rayons af^Eiiblis dorment sur le gazon, 
£t le voile des nuits sur le monts se deplie : 
C est r heure ou la nature, un moment recueillie,' 
Entre la nuit qui tombe et le jour qui s' enfuit, 
S' 61^ve au cr6ateur du jour et de la nuit, 
£t semble offirir k Dieu, dans son brillant langage, 
De la creation le magnifiqiie honmiage. 

Voila le sacrifice inmiense, universel ! 

U univers est le temple, et la terre est V autel ; 

Les deux en sont le d6me ; et ces astres sans nombre, 

Ces feux demi-voil^, pMe omement de 1' ombre, 

Dans la voiite d' azur avec ordre sem^s, 

Sont les sacrSs flambeaux pour ce temple allum^ 

Et ces nuages purs qu' un jour mourant colore, 

Et qu' im souffle 16ger, du couchant k V aurore, 

Dans les plaines de V air repliant moUement^* 

Boule en flocons de pourpre^ aux bords du firmament, 

Sont les flots de V encens qui monte et s' 6vapore, 

Jusqu^ au tr6ne de Dieu que la nature adore. 

Mais ce temple est sans voix. Ou sont les saints Concerts f 
D' ou s' 61evera Y hymne au roi de 1' univers ? 

1. Dh montent rtcueHUe^ collected for a 3. Enjhcont d* paurprBf in llMeci of 

moment paiplc. 

9. S^iant moflament, noltlj faWxig. 
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Tout se tait : mon coeur seul parle dans oe silence. 
La Yoiz de 1' uniYers, c' est mon intelligence. 
Sur les rayons du soir, sur les ailes du vent^ 
Elle s' 61eve k Dieu comme un parfum vivant ; 
Et, donnant un langage k toute creature, 
Pr^te, pour V adorer, mon kme k la nature. 
Seul, invoquant ici son regard patemel, 
Je remplis le desert du nom de 1' Etemel ; 
Et celui qui, du sein de sa gloire infinie, 
Des spheres qu' il ordonne ^coute V liarmonie,^ 
Ecoute aussi la Toix de nfon humble raison, 
Qui contemple sa gloire et murmure son nom. 

Salut,' principe et fin de toi-m6me et du monde I 

Toi qui rends' d' un regard V immensity fi6conde. 

Ame de V univers, Dieu, pere, cr^ateur, 

Sous tous oes noms divers je crois en toi, Seigneur I 

Et, sans avoir besoin d^ entendre ta parole, 

Je lis au front des cieux mon glorieux s3anbole. 

L' 6tendue k mes yeux r^vele ta grandeur ; 

La terre, ta bont^ ; les astres, ta splendeur. 

Tu t' es produit toi-m^me^ en ton brillant ouvrage I 

L' univers tout entier r^fi^chit 1' univers. 

Ma pens^, embrassant tes attributs divers, 

Partout -autour de toi te d^couvre et t' adore, 

Se contemple soi-m^me, et t' y d^couvre encore : 

Ainsi r astre du jour 6clate dans les cieux, 

Se r6fl6chit dans Y onde, et se peint k mes yeux. 

C est peu de croire en toi, bont6, beauts supreme ! 
Je te cherche partout, j' aspire k toi, je t^ aime ! 
Mon ^me est un rayon de lumiere et d' amour, 
Qui, du foyer divin d^tach^ pour un jour, 

1. JSeoute Vhannoniej etc., hears the 3. Rendt^ etc., renderest Immemlly 

harmony of the epherca fruitful. 

« 0aba, haU. 4. TuVet produit toi-mime, too« haet 

prodoeed tbyaeU^ 
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De d^irs d^vorants loin de toi consum^e, 
. BrMe de remonter k ea source enfiamm^e. 
Je respire, je sens, je pense, j' aime en toi ! 
Ce monde qui te cache est transparent pour in<^ ; 
C est toi que je dScouvre au fond de la nature, 
0' est toi quie je b^nis dans toute cr6atuxe» 
Pour m* approcher de toi, j' ai f ui dans oes d^setti ; 
Lk, quand Y aube, agitant son voile dans les aixa, 
Entr' ouvre V horizon qu' un jour naissant colore, 
£t s^me sur les monts les perles de V auroie, 
Pour moi c' est ton regard qui, du divin s^jour,^ 
S^ entr' ouvre sur le monde et lui repand le jour; 
Quand 1' astre k son nudi, suspendant sa carriere, 
. M* inonde de chaleur, de vie et de lumi^re, 
Dans ses puissants rayons, qui raniment mes senis ; 
Seigneur, c' est ta vertu, ton souffle, que je sens ] 
Et quand 'la unit, guidant son cortege' d' 6toileii, 
Sur le mopde endormi jette ses sombres voiles, 
Seul, au sem du assert et de V obscurity, 
M6ditant de la nuit la douce majesty, 
Envelopp6 de calme, et d' ombre et de silence, 
Mon &me de plus pres adore ta presence, 
D' un jour int^rieur* je me sens dclairer, 
Et j' entends une voix qui me dit d' esp6rer. 

Oui, j'espere, Seigneur, en ta magnificence : 
Partout a pleines mains prodiguant 1' existence, 
Tu n' auras pas bom6 le nombre de mes jourii 
A ces jours d' ici-bas, si troubles et si courts, 
Je te vols en tous lieux conserver et produire, 
Celui qui pent cr6er d^daigne de4etruire. 
T6moin de ta puissance, et sAr de ta bont6, 
J' attends le jour sans fin* de 1' immortality. 



1. Vu divin tifour^ etc., from the divine 3. D* un Jour intMmr^ etc., I ftel my- 

abode half-opens upon the world, self enliffatened hj sin Interior daj. 

and spreads for ft the day. 4. Ia jour oanojin, stc., the snAess 

«. Ctorf^f-e, retinue. day of immortality. 
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La mort m' entoitre en yidn de sea ombres fim^rea^ 
Ma raison yoit le jour k travers ses t^n^bres ; 
C* est le dernier degr6 qui m' approcbe de toi, 
C est le Yoile qui tombe entre ta face et moi. 
Biite pour moi, Seigneur^ ce moment que j' implore, 
Ou, si dans tes secrets tu le retiens encore, 
Entends du haut du cTel le cri de mes besoins : 
V atome et V univers sont V objet de tes soins ; 
Des dons de ta bont6 soutiens mon indigence, 
Nourris mon corps de-pain, mon Ibme d'esp^rance ; 
K6chau£fe d' un regard de tes yeux tout-puissanta 
Mon esprit ecHps6 par 1' ombre de mes sens ; 
Et, oonune le soleil aspire^ la ros^e, 
Dans ton sein k jamais absorbe ma pens4e I 



LE PRIX DE LA VIE. 



Joseph ouvrant la porte du salon, vint nous dire que la 
chaise de poste' etait pr^te. Ma m^re et ma soeur se jeterent 
dans mes bras. ^ II en est temps encore, me disaient-elles, 
renonce k ce voyage, reste avec nous. Ma mere, je suis gen- 
tilhomme, j' ai vingt ans, il faut qu' on parle de moi dans le 
pays ! que je £asse mon chemin, soit k V arm6e, soit k la cour ! 
Et quand tu seras parti, Bernard, que deviendrai-je ?• Vous 
serez heureuse et fiere en apprenant les succes de votre fils. 
Et si tu es tu6 dans quelque bataille ? Qu' importe ! qu' est-ce 
que la vie 1* est-ce qu' on y songe ? On ne songe qu' k la 
gloire quand on a vingt ans et qu^ on est gentilbomme. Et 
me voyez-vous, ma mere, revenir pres de vous, dans qnelques 
Ann6es, colonel ou mar^cbal-de-camp, ou bien avec line belle 
charge k Versailles ? 

1. Aapirty draws up. 4. Qu*eat-ee qttB ta vie? ete., what If 

2. Chai9e de poste^ the post-chaise. life 1 does one think of that 1 
8. Que deviendra^^'e, whftt will become 

of mel 
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"Eh bien qu'en arrivera-t-il f* II anivera que je serai id 
respects et considdr^. £t apres ? Que chacun m' 6tera son 
cbapeau. Et apres ? Que j' ^pouserai ma cousine Henriette, 
que je marierai mes jeunes soeurs et que nous vivrous tous 
avec Yous, tranquilles.et beureux dans mes terres de Bretagne. 
Et qui t' emp^che de commencer des aujourd' hui ? Ton pere 
ne nous a-t-il pas laiss^ la plus belle fortune du pays ? Y a-t-il, 
k dix lieues a la ronde un plus riche domaine et un plus beau 
cbd,teau que celui de la Hocbe-Bemard ? N' y es-tu pas con- 
sid^r6 de tes v^^satlk ? Un seul manque>t-il, quand tu tra- 
verses le villiige, k V oter son cbapeau ? Ne nous quitte pas, 
mon fib ; redte pres de tes amis, pr^s de tes soeurs, pres de ta 
vieille m^re, qu' au retour peut-6tre tu ne retrouveras plus. 
Ne va pas dSpenser en vaine gloin^ou abr^ger, par des souds 
et des tourments de toute espec^des jours qui d6j& s* 6coulent 
si vite : la vie est une douce cbose, mon fils, et le soleil de 
Bretagne est si beau 9^' En me disant cela, elle me montrait 
par les fen^tres du salon les belles allies de mon pare, les vieux 
marronniers' en fleurs, le lilas, les cbevrefeuilles dont le parfum 
embaumait les airs et dont la verdure 6tincelait au soleil. 

Dans 1' anticbambre se tenait' le jardinier avec toute sa 
famille. Tristes et silencieux, eux aussi semblaient me dii*e : 
ne partez pas, notre jeune maitre, ne partez pas ! Hortense, 
ma soeur ainee, me serrait dans ses bras, et Am61ie, ma petite 
soeur, qui 6tait dans un coin du salon, occup6e k regarder les 
gravures des fables de la Fontaine, s' dtait approcbee* de moi 
en me presentant le livre. Lisez, lisez, mon frere, me disait- 
elle en pleurant . . ." C 6tait la fable des Deux Pigeons ! . . . 
Je me levai brusquement, je les repoussai tous. " J' ai vingt 
ans, je suis gentilbomme ; il me faut de V bonneur, de la 
gloire . . . laissez-moi partir." Et je m' 61an9ai dans la cour.- 
J' aUais monter dans la cbaise de poste, lorsqu' une femme parut 
BUT le perron* de V escalier. C 6tait Henriette ! elle ne pleurait 

1. Qu* en arrivera4-U 1 what will re- 3. ^SSe tenaitj was remaining. 

suit from that 1 4. STitaitapprochi^hsLd a.]ppro%chedm9^ 

f. Marronnitnt chcsnat-trees. & Ptrron, steps. 
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pas, elle ne pronongait pas une aenle parole; mais plde ei 
tremblante, elle 86 soutenait k peine. De son mouchoir blanci 
qu' elle tenait k la main, elle me fit un dernier signe d' adieu ; 
puis tomba sans oonnaissance. Je oourus k elle, je la relevai, 
je la serrai dans mes bras, je lui jural amour pour la vie ; et 
au moment ou elle revenait a elle, la laissant aux soins de ma 
mere et de ma soeur, je courus a ma Toiture sans m' arr^ter, 
sans retoumer la t6te. Si j' avois regards Henriette, je ne 
sends point parti. Quelques minutes apres, la chaise de postA 
roulait sur la grande route. 

Pendant long-temps je ne pensai qu' k Henriette, 4 mes 
soeurs, k ma mere et k tout le bonbeur que je laissais derriere 
moi, mais ces id6es s'effifc^aient k mesure que' les toureUes de 
la Roche-Bernard se d6robaient k ma yue, et bient6t des r^ves 
d' ambition et de gloire s'emparerent seuls de mon esprit 
Que de projets I que de ch&teaux en Espagne ! que de belles 
actions je me cr6ais dans ma chaise de poste I' Richesses, hon- 
neurs, dignit^s, suoces en tous genres, je ne me refusals rien ; 
je meritais et je m'acoordais tout; enfin, mJ^leyant en grade 
k mesure que j' avan^ais en route, j' ^tais due et pair, gouvem- 
eur de province et mar^chal de France, quand j' arrival le soir 
i mon auberge. ^^^ 

La voix de mon domestique, qui m' appelait modestement 
M. le chevalier, me for^a seule de revenir k moi et d' abdiquer.' 
Le lendemain et les jours suivants, m^mes r6ves, car mon 
voyage 6tait long. Je me rendak a« environs de S6dan, ch« 
le due de C, anden ami de mon pere et protecteur de ma 
femille. n devait m' emmener avec lui k Paris, ou il ^tait 
attendu prochainement ; 11 devait me presenter k Versailles et 
me faire obtenir une oompagnie de dragons. J' arrival le soir 
k S6dan, et nh pduvaot pas, a V heure qu' 11 6tait, me rendre au 
eh4teau de mon protecteur, je remis ma visite au lendemain et 






L A meture que^ etc., in proportion m 3. J>e revenir d moi et d' abdiquer, to 

the torretB of Roche Bernard ftded return to myself and to atkUcwU 

awaj from mj aigbt (the throne of mj dream*.) 

& G&oife de poete, the poet-cJuUte. 
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j' allai loger aux Annes-de-Franoe, le pliii) bel h6tel de la ville 
at le rendez-voas ordinaire de tous les orders, car S6dan est 
one ville de gamison,^ une place forte ; les rues ont un aspect 
guerrier, et les bourgeois m^mes out une tournure martiale qui 
semble dire aux Strangers : Nous somxnes compatriotes du 
grand Turenne. 

Je soupai k table d* h6t6,' et je demandai le chemin qu* H 
fallait suivre pour me rendre le lendemain au ch&teau du due 
de C, 8itu6 k trois lieues de la ville. Tout le monde yous 
1' indiquera, me dit-on ; il est assez oonnu dans le pays. C^ est 
dans le chltteau qu'est mort un grand guerrier, un homme 
c61ebre, le mar^chal Fabert. £t la conversation tomba sur le 
marshal Fabert : entre jeunes militaires, c* ^tait tout naturel. 
On parla de ses batailles, de ses exploits, de sa modestie qui lui 
fit refuser les lettres de noblesse et le collier' de ses ordres que 
lui ofirait Louis XIV. On parla surtout de 1' inconcevable 
bonheur qui, de simple soldat, V avait fait parvenir au rang de 
mar^chal de France, lui homme de rien et fils d' un imprimeur. 
C 6tait le seul exemple qu* on pouvait citer alors d' une pareille 
fortune qui, du vivant^ m^me de Fabert, avait para si extraor 
dinaire que le vulgaire n^ avait pas craint d^aasigner a son 616va- 
tion des causes sumaturelles. On disait qu' il s' 6tait occup^ 
des son enfmce de magie, de soroellerie, quMl av^il^jaitun 
pacte avec le diable. £t notre aubergiste qui, k la Mtise d' un ^^ 
diampenois, joignait la cr6dulit6 de nos paysans bretons, nous 
attesta avec un grand sang-froid' qu^ au ch&teau du due de C — ^ 
ou Fabert 6tait mort, on avfut vu un homme noir que per- 
sonne ne connaissait, p6n6trer dans sa chambre et disparaitre, 
emportant avec lui V kme du mar^chal qu' il avait autrefois 
achetde et qui lui appartenait ; et que m^me maintenant encore, 
dansle mois de mai, epoque de la mort de* Fabert, on voyait 
apparaitre le soir une petite lumiere port^e par V homme noir. 
Ce T^cit 6gaya' notre dessert, et nous biimes une bouteille de 

1. Vine de gamiwn^ a garrisoned city. 4. Du vivantj during the life. 

2. A table d' Mte^ at the common table. & Sang-froid^ composure. 
SL GoBicr, collar. 6. JE^^ayo, enlivened. 
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Tin de Champagne an d^mon £Eunilier de Fabert, en le priant 
de Youloir bien^ aussi nous prendre sous sa protection et nous 
feire gagner quelques batailles comme celles de Collioure et de 
La Marf(§e. 

Le lendemain je me levai de bonne benre, et je me rendis 
an cb&teau du due de C — , immense^ t gothigi^ manoir, 
qu' en tout autre moment je n' aurais'peut^^tre pas remarqu6, 
mais que je regardais, j' en conviens,' avec une curiosite mfel6e 
d' Amotion, en me rappelant le r6cit que nous avait fait h. veille* 
r aubergiste des Armes-de-France. 

Le valet a qui je m^adressai me r6pondit quMl ignoiait si 
son mattre 6tait visible et surtout s' il pouvait recevoir.^ Je lui 
donnai mon nom, et il sortit en me laissant seul dans une 
espece de salle d' armes,^ d^corSe d' attributs de cbasse et de 
portraits de &mille. 

J' attendis quelque temps et V on ne venait pas. Oette car* 
ri^re de gloire et d' honneur que j' avait r§v6e commence done 
par r anticbambre ! me disais-je ; et, soUiciteur mecontent, 
r impatience me gagnait.' J' avais d^j^ compt6 deux ou trois 
fois tons les portraits de famille et toutes les poutres du plafond, 
lorsque j' entendis am 16ger bruit dans la boiserie.' C ^tait 
une porte mal ferm^e que le vent venait d' entr' ouvrir. Je 
regardai et j' apergus un fort joli boudoir 6clair6 par deux 
grandes crois6es et une porte vitr6e qui donnaient sur' un pare 
magnifique. Je fis quelques pas dans cet appartement et je 
m' arrfetai k la vue d' un spectacle qui d' abord n' avait point 
frapp^ mes yeux. Un ^c^ume, le dos toum6 k la porte par 
laquelle je venais d' entrer,^tait coucb6 sur un canap^. H se 
leva et, sans m' apercevoir, courut brusquement a la crois6e. 
Des larmes sillonnaient ses joues, ui^ profond ddsespoir parais- 

sait empreint dans tous ses traits, y^ H resta quelque temps 

,L^ , 

1. De vouloir bien, to be pleased. 6. MegagnaU^ got the better of me. 

2. J* en eonviena^ I acknowledge (it.) 7. Boiserie, the wainscot 

3. La veHUf the evening before. 8. Out donnaient aur, which com- 

4. Reeevoirf to admit (aof one.) manded a yiew oil ' 
6. JSaOe (formes fimory. 
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immobile et la t^te cacli6e dans sea mains ; puis il commen^a 
i se promener k grands pas dans 1' appartement J' 6tais alors 
pres de lui ; il m* aper^ut et treasaillit. Moi-m6me, d^sol4 et 
tout 6tourdi de mon indiscretion, je voulais me retirer en bal- 
butiant quelques mots d' excuse. Qui 6tes-yous ? que voulez- 
vous ? me dit-il d' une voix forte et me retenant par le bras. 
Je suis le chevalier Bernard de la Roche-Bernard, et j^ arrive 
de Bretagne. Je sais, je sais, me dit-il. £t il se jeta dans 
mes bras, me fit asseoir k G6t6 de lui, me parla vivement de 
mon pere et de toute ma famille, qu' il connaissait si bien que 
je ne doutai point que ce ne fCit le maitre du chateau. Vous 
6te8 M. C — , lui dis-je. II. se leva, et me regardant aveo 
exaltation, il me r^pondit : Je V etais, je ne le suis plus 1 £t 
voyant mon 6tonnement, il s' ecria : Pas un mot de plus, jeune 
honune, ne -m' interrogez pas. Si, monsieur, j' ai ete t6moin 
sans le vouloir, de votre chagrin et de votre douleur, et si mon 
devouement et mon amitie peuvent j apporter quelque adou- 
cissement. Qui, oui, vous avez raison ; non que vous puissiez 
rien changer k mon sort, mais vous recevrez du moins mes 
demieres volont^ et mes dernier? voeux : c' est le seul service 
quej' attends de vous. 

n alia fermer la porte et revint s' asseoir pres de moi qui 
6mu et tremblant attendais ses paroles ; elles avaient quelque 
diose de grave et de solennel ; sa physionomie surtout avait 
line expression que je n^ avais encore^ vue a personne. Ce 
front que j' examinais attentivement semblait marqu6 par la 
fataUte. Sa figure 6tait pide; ses yeux noirs lan^aient des 
eclairs et de temps en temps ses traits, quoique alt^res par la 
soufi&ance, se contractaient par un sourire ironique et infernal 
" Ce que je vais vous apprendre, me dit-il, va confondre votre 
raison. Vous douterez, nous ne croirez pas ; moi-m^me bien 
Bouvent je doute encore, je le voudrais du moins ; mais les 
preuves sont 1^,' et il y a dans tout ce qui nous entoure, dans 
notre organization m^me, bien d'autres mysteres que nous 

1. Que je n* avaU encore^ which I had 2. Ld, (seryes only to give force to the 
never yet phrase,) but the proofs are at hand. 
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sommes oblige de subir sans ptmvoir les oomprendre.'^ H 
s' arr^ta un instant comme pour recueiUir ses idees, passa la 
main sur son front et continua. ^^ Je suis ne dans ce ch&teau. 
J' avais deux freres, mes aines,^ k qui devaient revenir les biens 
et les bonneurs de notre maison. Je n' avais rien k attendre 
que le manteau d' abb^ et le petit collet, et cependant des pen- 
s6es d' ambition et de gloire fermentaient dans ma t6te, et 
faisaient battre mon coeur. Malbeureux de mon obsciirite, 
avide de renommee, je ne revais qif aux moyens d en acquenr, 
et oette id^e me rendait insensible a tou^ les plaisirs et a toutes 
les douceurs de la vie. Le present ne m' 6tait rien, je n' exis- 
tais que dans V avenir, et cet ^venir se pr^sentait k moi sous 
r aspect le plus sombre. 



>x-v- 



T 






J* avais pres de trente ans et je n' etais rien encore ; alors, 
et de tous cotes, s' ^levaient dans la capitale des reputations 
litt^raires dont V eclat retentissait jusqu' en notre province. 
Ab 1 me disais-je souvent, si je pouvais du moins nie faire un 
nom dans la carriere des lettres ! ce serait toujours' de la 
renommee, et c' est la seulement qu' est le bonbeur. J' avais 
pour confident de mes cbagrins un ancien domestique, un vieux 
negre, qui 6tait dans ce cb&teau bien avant ma naissanoe ; 
c' 6tait a coup sdr^ le plus &g6 de la maison, car personne ne 
se rappelait V j avoir vu entrer ; les gens du pays pr6tendent 
m^e qu' il a connu le marecbal Fabert et assists k sa mort.'' 

En ce moment mon interlocuteur me vit faire un geste de 
surprise, il s' arrfeta et me demanda ce que j' avais.* Rien, 
lui dis-je. Mais malgr6 moi je pensai k V bomme noir dcmt 
aous avait parl6 la veille notre aubergiste. 

M. de C. continua : 

" Un jour, devant Tago (c' etait le nom du negre,) je me 
laissai aUer^ k mon d6sespoir sur mon obscurity et sur Y inu- 
tility de mes jours, et je m' ecriai : Je danneraU dix annees de 



1. Mss aUniSf my senion. 

2. Toujourt, at least 

8. A coup fftr, to B certainty. 



4. Ce que j* avaiSf Tvbat was the matter 

with me. 
6. Jl! me kammi olter, I abandoDed mj 
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ma vie pour 6tre plac6 au premier rang de nos auteurs. Diz 
ana, me dit il froidement, c^ est beaucoup ; c' est payer bien 
cher^ peu de chose ; n' importe, j^ aocepte vos dix ans, je lea 
prends ; rappelez-vous vos promesses, je tiendnd les miennes. 
Je ne vous peindrai pas ma surprise en V entendant parler ainsi , 
je cms que les ann6es avaient afiEaibli sa raison ; je haussai les 
^paules en souriant, et, quelques jours apres, je quittai ce ch§t- 
teau pour faire un voyage k Paris. lA je me trouvai lanc6 
dans la soci^t^ des gens de lettres ; leur exemple m' encour- 
agea, et je publiai pliisieurs ouvrages dont je ne vous raconte- 
rai pas ici le succes. Tout Paris s' empressa de 1^ voir ; les 
joumaux retentirent de mes louanges ; le nouveau nom que 
j' av£us pris devint c61ebre et bier encore, jeune homme, vous 
r admiriez. ..." 

Id im nouveau geste de surprise interrompit ce r6cit: ' 
" Vous n' 6tes done pas le due de C ?" m' ^riai-je. 

^ Non, r^pondit-il froidement" Et je me dis en moi-m6me : 
Un bomme de lettres c^lebre . . . Est-ce Marmontel ? est-ce 

d' Alembert ? Est-^p^ \^^^^ ' ^^" - ■ '■' ^^' ' 

Mon inconnu soupira; un sourire de regret et de m^pris 
Tint effleurer ses levres et il reprit son r6cit 

'' Cette reputation litt6raire que j' avals envide £dt bient6t 
insuffisante pour une &me aussi ardente que la mienne ; j' as- 
pirais a de plus nobles succes, et je disais a Tago, qui m' avait 
suivi k Paris et qui ne me quittait plus : il n' y a de gloire 
r^elle, il n^y a de veritable renomm^e que celle que I'on 
acquiert dans la carriere des armes. Qu'est-ce qu' un^ bomme 
de lettres, un poete ? Hien. Parlez-moi d' un grand capitaine, 
d' un g^n^ral d' arm^e ; voild. le destin que j' envie et pour ime 
grande reputation militaire je donnerais dix des ann^es qiu 
me restant. Je les accepte, me r6pondit Tago ; je les prenda, 
elles ni' appartiennient ; ne 1' oubliez pas. 

A cet endroit de son r6cit V inconnu s' arrfeta encore, et voy- 

ant r espece de trouble et d' hesitation qui se paignait dans 

,_ 

I. Pojfer bien eher^ to pay very dear for. 2. Qu^sf-ce gwe, etc., what is a man ol 
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tous mes traits : *' Je vous 1' avals bien dit, jeime nomme, cela 
vous semble un r6ve, une chimere ! . . . a moi aussi . . . et cepen- 
dant les grades, les honneurs que j* ai obtenus n' ^talent point 
une illusion : ces soldats cue i' ai conduits au feu,^ ces redoutes 
i<5x/i-My enlev6es, ces drapeaux, ces victoires dont la France a retenti ; 
tout cela fiit mon ouvrage ; toute cette gloire m' a appartenu." 

Pendal^u' il marchait k grands pas et qu' il parlait ainsi 
avec chaleur, avec enthousiasme la surprise avait glac6 tous 
mes sens, et je me disais : Qui est done la pres de moi ? 
Est-ce Coigny ? est-ce Richelieu ? est-ce le marshal de Saxe ? 

De cet ^tat d' exaltation mon inconnu etait retomb6 dans 
r abattement, et s* approcbant de moi, il me dit d'un ai* 

sombre Jr 

" Tti/go ayait dit vrai ; et quand plus tard, d6go<it6 de cett6 
yaine fum^e de gloire militaire, j' aspirais k ce qu' il 7 a seule- 
ment de r6el et de positif dans ce monde ; quand, au prix de 
sinq ou six ann^es d' existence, je desirai 1' or et les richesses, 
il me les accorda encore . . . Oui jeune bomme, oui, j' ai vu 
la fortune, seconder, surpasser tous mes yoeux : des terres, des 
for^ts, des cb&teaux ... Ce matin encore tout cela 6tait en 
mon pouvoir, et si vous doutez, de moi, si vous doutez d' Tago, 
attendez, attendez, il va venir, et vous allez voir par vous 
mfeme, par vos yeux, que ce qui confond votre raison et la 
mienne n'est malbeureusement que trop r6el." L' inconnu 
-s'approcba alors de la cbemnee, rega^da la pendule, fit un 
geste d' eflfroi, et me dit k voix basse. . \ 

" Ce matin, au point du jour, je me sentis si abattu et si 
feible que je pouvais k peine me soulever : je sonnai' mon 
valet de chambre ; ce fut Tago qui parut. Qu' est-ce done que 
j'6prouve,' lui dis-je? Mattre, rien que de* tres-naturel : 
Fheure approcbe, le moment arrive. Et lequel? lui dis-je. 
Ne lo devinez-vous pas ? Le ciel vous avait destin6 soixante 
ans k vivre ; vous en aviez trente quand j' ai commence a vous 

1. Au feu, (to the fire x>f battle,) to the 3. Qu* eat-ee clone que f iprouve 7 vthai 

combat. is it that I feel % 

S. J§ tonruUf I rang for. 4. Rien que de, etc., nolhiof except 

what if Tery natural 



192 LS FRIZ BX LA VIS. 

oh&t. Tago, lui dis-je arec efifroi, parles-tu s^rietisemeiit ? 
Oiii, maitre, en cinq «ns voiis avez depens6 en gloire vingt-cinq 
ann^es d' existence, vous me les avez donn^p, elles^mlappar- 
tiennent ; et ces jours dont Tons tous 6tes priv^ seront main- 
tenant ajout^ aux miens. Quoi I c* 6tait 1^ le pnx de tes ser- 
vices ? D' autres les pnt pay^^lus cher ; temoin Fabert que 
je prot^geais aussi. Tais-toi, tais-toi, lui dis-je ; ce n' est pas 
possible, ce n' est pas vraL A la bonne heure ; mais preparez- 
vous^ car il ne vous reste plus qu' une demi-heure k vivre. Tu 
te joues de moi, tu me trompes. Eo^aucune m^on Pcalculez 
vous-m6me : trente-cinq ans oil vous avez v^u r6-ellement et 
vingt-dnq que vous avez perdus ; total, soixante. C est votre 
compte, cliaciij;i le sien. £t il voulait sortir ; et je sentais mes 
forces diminuer ; je sentais la vie m' ^cbapper. Tago ! Tago ! 
m'^criai-je, donne-moi quelques heures, quelomes heures en- 
core 1 Non, non, rdpondit-il, ce serait maintenant les retran- 
cher de mon compte, et je connais mieux que vous le prix de 
la vie : il n' y a pas de tr6sor qui puisse payer deux heures 
d' existence. £t je pouvais k peine parler ; mes yeux se v<»lai- 
ent, le froid de la mort gla^ait mes veines. £h bien 1 lui dis-je 
^Heusant un e£fort, reprends ces biens pour lesquels j' ai tout 
sacri£6. Quatre heures encore, et je renonce a mon or, k mes 
richesses, k cette opulence, que j' ai taut d^sir^s. Soit,^ tu as 
6t6 bon maitre, et je veux faire quelque chose pour toi ; j' y 
consens.' ^ 

" Je s^tis mes forces se ranimer, et je m^ Serial : Quatre 
heures I c' est si pen de chose ! . . . . Tago ! Tago 1 quatre au- 
tres encore, et je renonce a ma gloire litteraire, k tous mes 
ouvrages, k ce qui m' avait plac6 si haut dans V estime du 
monde 1 Quatre heures pour cela ! s^ ^cria le negre avec d6- 
dain, c* est beaucoup ; n' importe, je ne t^ aurai point rei^6 ta 
demiere grace. Non pas la demiere, lui dis-je en joignant les 
mains. Tagol Tago! je t^en supplie, donne-moi jusqu^ace 
soir, les douze heures, la joumee entiere, et que mes expbils, 

I ■ ■ I ■■.■■<■ T p 
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ma victoire, que ma renomm^o militaire, que tout soit efface ' 
a jamais de la memoire des hommes ; qu' il n' en reste pluB 
lien sur la terre. Ce jour, Tago, ce jour tout entier, et je se^i 
trop content. Tu abuses de ma bonte, me dit-il, et je fais ua 
march6 de dupe. N'importe encore, je te donne jusqu'au 
coucher du soleil : apres oela ne me demande plus rien, et ce 
Boir done, je viendrai te prendre. Et il est parti, poursuivit 
1' inconnu avec desespoir, et ce jour ou je vous parle est le 
dernier qui me reste !" Puis s' approchant de la porte vitr6e 
qui etait ouverte et qui donnait sur' le pare, il s' ecria : " Je 
ne verrai plus ce beau ciel, ces verts gazons, oes eaux jaillis- 
santes: je ne respirerai plus Fair embaum6 du printemps. 
Insense que j' 6tais ! ces biens que Dieu donne a tons, ces 
biens auxquels j' etais insensible et dont maintenant seulement 
je comprends la douceur,, pendant vingt-cinq ans encore je pou- 
vais en jouir ! Et j' ai us6 mes jours, je les ai sacrifies pour 
une gloire sterile qui ne m' a pas rendu heureux et qui est 
raorte avec moi .... Tenez, tenez,^ me dit-il en me montrant 
des paysans qui traversal ent le pare et se rendaient a 1' ouvrage 
en chantant, que ne donnerfis-je pas maintenant pour partager 
leurs travaux et leur misere ! Mais je n' ai plus rien k donner 
ni rien k esperer ici bas, pas m^me le malheur !" 

En ce moment, un rayon de soleil, un soleil du mois de niai, 
vint eclairer ses traits p^les et ^gsur^s. II me saisit le bras 
avec une espece de d^lire et me dit: "Voyez, voyez done! 

que c' est beau le soleil !* et il faut quitter tout cela ! 

Ah ! que du moius j' en jouisse encore !* Que je savoure en 
entier ce jour si pur et si beau qui pour moi n' aura pas de 
lendemain ! . . "V" 

II s' dlanga en courant dans le pare, et au detour d' une allee, 
il disparut avant que j' eusse pu le retenir. A vrai dire je n' en 

L Quemea exploita^ eXc.—qtx tout soit 4. Que ti' eat beaiiteatAeill Iiow beautl* 

effae6^ let my exploits, etc.— let all ful is the sun ! 

be effaced. 5. Que du moins y en jouisse encore^ 

2. Qui donnait aur, which commanded etc., let me at least enjoy it yet; lee 

a view of. me relish entire this day 
8. Tenet, tenazj Bee, Bee. 
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avais pas la force; j^^tals retomb^ but le canap^, ^tourdi, ane- 
anti^ de tout ee que je venais de voir et d' entendre. Je me 
levai, je marchai pour bien me convaincre que j' 6tais ^veill^, 
que je n' 6taiB pas sous Y influence d' un soage. £n ce mo- 
ment la porte du boudoir s' ouvrit, et un domestique me dit : 
" Void mon maltre le due de C." Un bomme d' une soixan- 
taine d' ann^es et d' une pbysionomie distingu6e s' avan^ et, 
me tendant la main, me demanda pardon de m' aroir £Eiit at- 
tendre aussi long-temps. ^ Je n' 6tais pas au chlkteau, me dit- 
il, je viens de la yille ou j' ai 6t6 oonsulter pour la sante du 
comte de C, mon firere cadet. Ses jours seraient-ils en dan- 
ger ! m* ^riai-je. Kon, monsieur, griLce au del, me r^pondit 
le due : mais dans sa jeunesse des idees d^ ambition et de 
gloire avaient exalte son imagination, et une maladie fort grave 
qu* il a faite' demierement, et ou il a pens6 p6rir,' lui a laisse 
au oerveau une espece de d^lire et d^ alienation qui lui per^ 
suade toujours qu^ il n' a plus qu' un jour a yme* C est la sa 
folie.'^* Tout me fut expliqu6. 

'* Maintenant, poursuiyit le due, Tenons k vous, jeune bomme, 
et vojons ce que nous pouvons Mre pour voire avancement» 
Nous partirons & la fin du mois pour Versaines ; je vous pr6« 
senteraL Je eonnais vos bont^ pour moi, monsieur le due, et 
je viens vous en resoerder. Quoi I auriez-vous renonc^ k la 
cour et aux avantages que vous pouvez j attendre? Qui, 
monsieur. Mais songez done que gr&oe k moi^ vous j ferez 
un cbemin rapide, et qu' avec un pen d' assiduity et de patience 
vous pouvez d' id k une dizaine d' ann^es . • . . Dix ann^es de 
perduesl* m'6criai-je. Eb bien! reprit-il avec ^tonnement^ 
est-ce payer trop cber la gloire, la fortune, les bonneurs ? . . . . 
' Allons, jeune bomme, nous partbons pour Versailles. Kon, 
monsieur le due, je repars pour la Bretagne et vous prie do 
recevoir tons mes remerdments et eeux de ma familleJ' 



1. JSUmrdij (Mnnned. Anianti, (aoni- 4. Safoh'e, his insanity. 

bilated) confounded. S. Grace d nrn^ (thanks t» dm> bj my 
8. Qm' a a/otte, which he has had. assistance. 

2, O^ U a pertsi pirir, in which he 6. Dix annie^ de pttdwte^ ten JfMni 

came near dyiM :. l«sj. 



LKS 7Ant6mss. 195 

§ 

" C est de la foKe I" s' 6eria le duc.^ ^ 

Et moi, pensant k ce que je '^nais d' entendre, je me dis : 
c' est de la raison« 

LjB lendemain j'6tais en route, et avec quelles d6Hoes je 
revis men beau chateau de la Roche-Bernard, les vieux arbres 
de mon pare, le soleil de la Bretagne ! J' avais retrouy6 mes 
yassaux, mes soeurs, ma mere, et le bonheur ! . . . . qui depuis 
ne m' a plus quitt^, car huit jours apres j' epousai Hemiette. 



LES FANTOMES. 



HsLAS ! que j' en ai tu mourir,^ de jeunes filles ! 
<J est le destin. H faut une prole au tr^pas. 
n £siut que P herbe tombe au trancbant des fiAuesMes ; 
II faut que dans le bal les foliitres quadrilles 
Foulent des roses sous leurs pas^ 

H faut que V eau s' 6puise a courir les valines ; 
U faut que 1' Eclair brille, et brille peu d' instants; 
n faut qu' Avril jaloux briile de ses gel4es' 
Le beau pommier, trop fier de ses fleurs 6toil6es, 
Neige odorante du printemps. 

Oui, c' est la vie. Apres le jour, la nuit livide ; 
Apres tout, le r6veil infernal ou divin. 
Autour du grand banquet siege une foule avide ; 
Mais bien des convi6s laissent leur place vide, 
Et se Invent avant la £ui. 

Que j' en ai vu mourir ! V une 6tait rose et blanche ; 
L' autre semblait ouir de celestes accords ; 
L' autre, &iUe, appuyait d' un bras son front qui pe&che, 
Et comme en s' envolant V oiseau courbe sa braache, 
Son 4me avait brise son corps. 

L Qm/ «n at Tumoun'r, etc., how ma- 2, BriUe de aea geUeB, (burn) wither 
ny young girlsl haT« seen dit^ with his frosts. 
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line, p&le, egaree, en proie au noir d^lire, 
Diaait tout bas' un nom dont nal ne se souvidilt; 
Une s^ evanouit, comme un chant sur la lyre ; 
Une autre en expirant avait le doux sounre 
D' un jeune ange qui s' en revient.* 

Toutes fragiles fleuis, &it6t mortes que n^es, 
Al^ons engloutis avec leuis nids flottants ! 
Colombes, que le ciel au monde avait donn^es ! 
Qui, de gr&ce, et d* en&nce, et d' amour couronn^es, 
Comptaient leurs ans par leurs printemps. 

Une surtout : un ange, une jeune espagnole I 
Blanches mains, sein gonfl6 de soupirs innocents, 
Un 0^ noir, ou luisaient des regards de Creole, 
Et ce charme inconnu, cette firalche aur6ole 
Qui couronne un front de quinze ans ! 

£Ue aimait trop le bal, c* est ce qui 1' a tu^e. 
Le bal ^blouissant ! le bal d6iicieux ! 
Sa cendre encor fr(§mit, doucement remu6e, 
Quand dans la nuit sereine une blanche nuee 
Danse autour du croissant des cieux. 

Elle aimait trop le bal ! Quand venait une fete, 
EUe J pensait trois jours, trois nuits elle en r^vait ; 
Et femmes, musiciens, danseurs que rien n' arr^te, 
Venaient, dans son sommeil, troublant sa jeune t^te, 
Eire et bruire a son chevet. 

Puis c' ^taient des bijoux, des colliers, des menreiUes 
Des ceintures de moire aux ondoyants reflets ; 
Des tisftua plus lagers que des ailes d' abeilles ; 
Des festons, des rubans, k remplir des corbeilles ; 

Des fieurs & paver un pakis ! 

* ._ , -■ ■ 

I. TVulAotyinalowToics. 2. QHi9*tnr9vient,'nho]Mmtan!tDg» 
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La f^te commence avec ses somn neuaes 
EUe acconrait^ firoissant V ^ventail sous ses doigta ; 
Puis s' assejait parmi les ^cbarpes sojeuses, 
Et son coeur^ ^clatait en fanfares jojeuses, 
Avec 1' orchestre aux mille voix. 

C ^tait plaisir de voir danaer la jeune fille I 
Sa basquine agitait ses paillettes' d' azur ; 
Ses grands yeux noirs brillaient sous la noire mantille : 
Telle une double 6toile au front des nuits sdntille 
Sous les plis d^ un nuage obscur. 

Tout en elle 6tait danse, et rire, et folle joie.' 
Enfiant I nous 1' admirions dans nos tristes loisirs : 
Car ce n' est point au bal que le coeur se d^ploie : 
La cendre* y vole autour des tuniques de soie, 
L' ennui sombre autour de plaisirs. 

Mais elle,* par la valse ou la ronde emport^e, 
Volait, et revenait, et ne respirait pas, 
Et s' enivrait des sons de la fliite vantee, 
Des fleurs, des lustres d* or, de la fl^te enchants, 
Du bruit des voix, du bruit des pas. 

Mais, belas ! il fallait, quand V aube 6tait venue, 
Partir, attendre au seuiP le manteau de satin * 
C* est alors que souvent la danseuse ingenue 
Sentit,^ en frissonnant, sur son 6paule nue, 
Glisser le souffle du matin. 



h Et »on eonm etc., and her heart burst 6. Mais ettCy etc., but she borne away 
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Quels taistes leBdenudns laiase le bal folAtare ! 
Adieu, panire, et daiue, et rireB enfautinft ! 
Aux chaofloiis &ncc6dait la toux opiniitre, 
Au plaisir rose et frais, la fi^vre au teint bleu^tre, 
Aux jeux brillants des yeux ^teints. 

Elle est morte k quinze ana, belle, heureuse^ ador^e I 
Morte au aortir d^ un bal qui nous xnit tous en deail, 
Morte, h61as ! et des bras d' une m^ 6gar6e 
La mort aux froides xnains la piit toute par6e, 
Pour r endormir dans le cercueiL 

Pour dauser d' autres bals elle 6tait encor pr^te : 
Tant la mort fat press^^ k prendre un corps si beau ! 
Et ces roses d' un jour qui couronnldent sa t6te, 
Qui s' ^panouissaient la veille en une f<^te, 
Se fJEUi^rent dans un tombeau. 

Sa pauvre m^re, h61as I de son sort ignorante, 
Avait mis tant d' amour sur oe fr^le roseau, 
£t si long-temps veill^ son en&noe souffirante ; 
Et pass6 tant de nuits k V endormir pleurante, 
Toute petite en son beroeau ! 

Vous toutes qu' k ses jeux' le bal riant conyie, 
Pensez k 1' espagnole 6teinte sans retour, 
Jeunes fiDes I Joyeuse et d' une main ravie, 
Elle allait moissonnant les roses de la vie, 
Beauty, plaisir, jeunesse, amour ! 

La pauvre en&nt, de f^te en f6te promen^ 
De oe bouquet cbarmant arrangeait les couleuxs, 
Mais qu' elle a pass6 vite ; h61as ! infortun^e I 
Ainai qu' Oph61ia par le fleuve entrain^, 

Elle est morte en cueillant des fleurs ! 

1. 7\mt prMttfe, so much In haste. 2. A •esjetix, to sports like hers. 
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NAPOLfiON ET LUCIEN, 

Si vous voTilez me suivre maintenant dans les rues tortaeuses 
de Milan, nous nous arr^terons un instant en face^ de son 
D6me miraculeux ; mais comme nous le reverrons plus tard, et 
en detail, je vous inviterai k prendre promptement k gauche, 
car une de ces scenes qui se passent dans une cbambre et qui 
retentissent dans un monde, est pr^te k s' accomplir. 

Entrons done au Palais-Royal, montons le grand escalier, 
traversons quelqucs-uns de ces appartements qui viennent d'etre 
si splendidement d^cor^s par le pinceau d' Appiani ; nous nous 
arr^terons devant ces fresques' qui repr^sentent les quatre par- 
ties du monde, et devant le plafond ou s* aceomplit le triomphe 
d* Auguste ; mais a oette heure, ce sont des tableaux vivants 
qui nous attendent, c' est de 1* lustoire modeme que nous allons 
6crire. 

£ntre-b&illons' doucement la porte de ce cabinet, a&i de voir 
sans ^tre vus. C est bien : vous apercevez un bonmie, n' esir 
ce pas ? et vous le reconnaissez k la simplidtd de son uniforme 
vert, k son pantalon coUant de cachenodre blanc, k ses bottes 
assouplies et montant jusqu' au genou. Voyez sa t6te models 
comme un marbre antique ; cette ^troite meche de cheveux^ 
noirs qui va s' amindssant' sur son large front ; ces yeux bleus 
dont le regard s' use k percer le voile de V avenir ; ces l^vres 
press6es, qui recouvrent deux rang^es de perles dont une femme 
serait jalouse. Quel cahne 1 — c' est la conscience de la force, 
c' est la s6r^nit6 du lion. Quand cette bouche s' ouvre, les peu- 
pies ^content ; quand cet ceil s' allume, les plaines d* Austerlitz 
jettent des flammes comme un volcan; quand ce sourcil se 
fronce,* les rois tremblent. A cette beure, cet bomme com- 

i 
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mande k cent-vingt milHoDS d* homines^ dix peuples chantent 
en choeur' /* hosanna de sa gloire en dix langues diff(§rentes; 
car cet homme c* est plus que C^ar ; c* est autant que Gbarle- 
magne ; — c' est NapoUon-le-Grand, le Jupiter Tonnant de la 
France* 

Apres un instant d' attente calme, il fixe ses yeux sur une 
porte qui s' ouvre ; elle donne entree k un homme v^tu d' un 
habit bleu, d' un pantalon gris collant, au-de^sous du genou du- 
quel montent, en s' 6chancrant en coeur,^ des bottes k la hus- 
sarde.' £n jetant les yeux sur lui, nous lui trouverons une 
ressemblance primitive avec celui qui parait Tattendre. Ce- 
pendant il est plus grand,* plus maigre, plus brun : t^lui-1^ 
c' est Lucien, le vrai romain, le repubHcain des jours antiques, 
la barre de fer'^ de la famille. Ces deux hommes, qui ne 
s' 6taient pas revus'^ depuis Austerlitz, jeterent V un sur V autre 
un de ces regards qui vont fouiller les &mes ]' car Lucien ^tait 
le seul qui eiit dans les yeux la m^me puissance que Napoleon, 
n 8* arr^ta aprcs avoir fait trois pas dans la chambre. Napo- 
leon marcha vers lui et lui tendit la main. Hon frere ! s' toia 
Lucien en 'jetant les bras autour du cou .de son a!n6' — ^mon 
frere I que suis heureux de vous revoir I >^^ 

Laissez-nous seuls, messieurs, dit V empereiur, faisant signe de 
la main k un groupe. Les trois hommes qui le formaient s' in- 
clin^reht et sortirent sans murmurer une parole, sans r^pondre 
un mot. Cependant ces trois hommes qui ob^issaient k un 
geste, c'etaient Duroc, Eugene et Murat: un mar6chal, un 
prince, un roi. 

Je vous ai fiait mander,* Lucien, dit Napoleon lorsqu' il se vit 
seul avec son frere. 

£t vous voyez que je suis empress^ de vous ob^ir ccnnme a 
mon aine, r^pondit Lucien. 

1. En ekaur^ in chorus. 6. Ne a* itaient paa rtvuSf had not won 

2. En «' ichancrcmtf scolloped in form each other. 

of a heart. 7. FouiUer Us Amea, to search hearts. 

8. il to huuardej like the huasards. 8. Son atni, his elder (brother.) 

4. P/tM^rimcf,taUer., 9. Je voum ai faU fnander, I have bad 
6. La barre deferf(jthe bar of Iron) the you sent for. 

mdexible one. 
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Napoleon firon^a imperceptiblement le sourcfl. K' importe \ 
V011S 6te3 venu, et c* est ce que je d^sirais, car j' ai besoin de 
V0U8 parler. 

J'6coute, r^pondit Luden en s* inclinant. Napol^n prit 
arec Y index et le ponce nn des bontons de V habit de Lncien, et 
le regardant fixement: Qaeb aont vos projets ? dit-iL 

Mes projets k moi^ ! reprit Lncien 6tonn^ : les projets d' nn 
bomme qni yit retire, loin dn bruit, dans la solitude ; mes pro- 
jets sont dH achever tranquillement ni je le puis, un po^me que 
j* ai commence. 

Oui, oui, dit ironiquement Napoleon, vous ^tes le po^te de 
la £unille, vous &ttes des vers tandis que je gagne des bataDiea : 
qnand je serai mort, vous me chanterez ; j' anrai oet avantage 
BUT Alexandre d' avoir mon Homere. 

Quel est le plus beureux de nous deux ? 

Vous, certes vous, dit Napol6on en l&cbant avec un geste 
d^ bumeur le bouton qu'' il tenait ; car vous n' avez pas le cha- 
grin de voir dans votre famille des indiSilrents, et peut^tre des 
rebelles. / 

Luden'' laissa tomber ses bras, et regarda Pempereur avec 
tristesse. 

Des indifil&rents ! . . . Rappelez-voixs le 18 brumaire . . , . Des 
rebelles I et ou jamais m' avez-vous vu 6voquer la rebellion. 

C est une rebellion que de ne point me servir ;' celui qui 
n' est point avec moi est oontre moi. Yoyons, Luden ; tu sais 
que tu 68 parmi tous mes freres celui que j' aime le mieux t — 
il lui prit la main, — le seul qui puisse continuer mon oeuvre ; 
veux-tu renoncer k Y opposition tadte que tu fais ) . . . Quand 
tous les rois de Y Europe sont k genoux,* te croirais-tu humili^ 
de baisser la t6te au milieu du cortege de flatteurs qui accom- 
pagnent mon char de triomphe ? Sera-ce done toujours la voix 
de mon fr^re qui me criera : C^sar, n' oublie pas que tu doia 
mourir I Yoyons, Luden, veux-tu marcher dans ma route ? 

L Mu prqjeta d moi J my projects, 2. Que ne point tneurvir, not to mtts 
minti m«. 

8. A genous ou th«ir kseet. 
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Comment voire majesty V entend-elle ? r^pondit Lucien en 
jetant sur Napol6on mi regard de defiance. 

L'empereur marcha en silence vers une table ronde qui 
masqnait^ le milieu de la chambre, et, en posant ses deux ddlgts 
8ur le coin d' une grande carte roul^ il se retouma vera Lucien 
et dit: Je suis an fiiite' de ma fortune, Luden, j'si conquis 
F Europe, il me reste k la tailler' k ma ^taisie ; je suis aussi 
victorieuz qu' Alexandre, aussi puissant qu'Auguste; ansa 
grand que Charlemagne ; je veux et je puis. Eh hien I . . . il 
prit le coin de la carte, et la d^roula sur la table avec un geste 
gracieax et nonchalant — choisisaez le royaume qui vons plaira 
le mienx, mon fr^re, et je vous engage ma parole d' empereur, 
que du moment ou vous me V aurez montr6 du bout du ddgt, 
ce royaume est k vous. • 

Et pourquoi cette proposition k moi, plut6t qu' k tout autre 
de nosfrdresf 

Parce que toi seul es selon mon esprit, Lucien. CcMoament 
cela se peut-il, puisque je ne suis pas selon vob principes f 

J' esp^rais que tu avais change depuis quatre ans que je ne 

t« • 
KL vn. 

Et vous vous 6tes tromp6, mon fr^re : je suis toij^oni le 
m§me' qu' en 99 : je ne troquerai pas ma chaise curule eontre 
un tr6ne. 

Niais et insens^ ! dit N^ol^on en se mettant k marcher et 
en fie pailant k lui-m^me, insensd et aveugle, qui ne voit paa 
que je suis envoy6 par le destin pour enrayer oe tomberean^ 
de la guillotine qu' ib ont pris pour un char r^pubUcain 1 Puis 
a'/uT§tant tout-^<coup et marohaait k son fr^re : Mais laiase-moi 
done t' enlever sur la montagne, et te montrer les royaumea de 
la terre : lequel est mia pour ton r^ve sublime t Y oyonsy 
eatrce le oorpe germanique, o^ il n' y a de vivant' que ses mat- 
veiBitds, esp^ de pouls r^publicain qui bat dans un corps 

1. Out fTUMguot/, ivhich covered. 6. Pourenro^er, etc., to lock the wheels 

2. Au fcAUi at the siimmit. of that tumbrel of the gaillotine. 

3. il to taiUer, etc., (to carve) to dirlde t. Jt n'ya de vitant there ia nodiiiiff 

it out to my liking. living. 

i 7>N^rt 2e mtryM, atill the aame. 
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monardiique ? Est-ee 1' Espagne, catholique deptds le treizi^e 
siMe seulement, et clxez laquelle la veritable mterpr6tatio& d9 
la parole du Christ germe k peine ? est-ce la Russie, dont la 
t^te pense peut-6tre, mais dont le corps galvanis6 nn instant^ 
par le czar Pierre, est retombe dans sa paraljsie polaire ? Non, 
Lucien, non, les temps ne sont pas venus ; renonce k tes folles 
utopies ; doune-moi la main comme £rere et comme alli6, et 
demain je te M& chef d' un grand peuple, je reconnais ta 
emme pour ma soeur et je te rends toute mon amiti6. 

C est cela,^ dit Lucien, vous d^sesp^rez de me convaincre, 
et vous voulez m' acheter, 

L' empereur fit un mouvement Laissez-moi dire a mem 
tour, car ce moment est solennel, et n' aura pas son pareil dans 
le cours de notre vie ; je ne vous en veux pas' de m' avoir mal 
jug^ ; vous avez rendu tant d' hommes muets et sourds en 
leur coulant de 1' or dans la bouche et dans les oreilles, quQ 
vous avez cru qu^ il en serait de moi ainsi que des autres. Vous 
voulez me faire roi, dites-vous ? Eh bien ! j' accepte, si vous me 
promettez que mon royaume ne sera point une prefecture. 
Vous me donnez un pei^le: je le prends, peu m^imp<»te 
lequel, mais k la condition que je le gouvemerai selon mes id^es 
et selon ses besoins ; je veux 6tre son p^re et non son tyran ; 
je veux qu' il m' aime, et non qu' il me craig^^-rTau jour oA 
j' aurai mis la couronne d' Espagne, de Su&de, de Wurtembeig 
ou de Hollande sur ma t^te, je ne serai plus fran^ais, mais 
espagnol, allemand ou hoUandais ; mon nouveau peuple sera 
ma seule fiamille. Songez-y bien alors, nous ne serona plus 
fr^res selon le sang, mais selon le rang, vos volont^ seront 
consignees^ k mes frontieres ; si vous marchez contre moi, je 
vous attendrai debout :^ vous me vaincrez sans doute, car vous 
4tes un grand capitaine, et le Dieu des armies n* est pas tou- 

1. Galwmiai un m«ta»t, galvanized for 4. Seront eonngnies^ will be forbidden 

a moment. to pass. 

2. C est eeto, tbat is it. 5 Jevwa attendrai dthout^lOaXivtnXL 

3. Je ne tout en veux jxuj I hare no ill yoa (standing) prepared. 

will against 70U. See Or. Less. 123, 
page 200. 
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joan oeltii do la justice ; aloro je serai on roi d6tr6n6, mon 
peuple sera un peuple conquis, et libre k yaus^ de donner ma 
oouronne et mon peuple k quelque autre plus soimiia ou plus 
reconnaissant. J' ai dit. 

Toujouis le m^me, toujoiurs le m6me, murmura Napoleon ; 
puis tout-^H^up firappant du pied : Lucien vous oubHez que 
Tous devez m^ ob6ir, comme k Totre pere, comme k Yotre roi. 

Tu es mon aln6, non mon pere ; tu es mon frere, non mon 
roi ; jamais je ne courberai la t&te sous ton joug de fer, jamais I 
jamais! 

Kapol^n devint affreusement p&le, ses jeux prirent line 
expression terrible, ses levres trembl^rent. 

R^fl^chissez k ce que je vous ai dit, Lucien. 

R^fldchis k ce que je vais te dire, Napoldon ; tu as mal tud 
la r6publique, car tu F as frapp^e sans la r^arder en face ; 
V esprit de liberty quo tu crois ^tou£f6 sous ton despotisme, 
grandit, se r6pand, se projpage ; tu crois le pousser devant toi, 
il te suit par derriere ; tant que tu seras victorieux, il sera 
muet, mais Tienne' le jour des rovers, et tu verras si tu peux 
t'appuycr sur cette France que tu auras faite grande mais 
esclave. Tout empire 61ev6 par la force doit tomber par la 
violence et la force. £t toi, toi, Napoleon, qui tomberas du 
falte de cet empire, tu seras brise — ^prenant sa montre et 1' ^cra- 
sant contre terre, — ^bris6, vois-tu, conmie je brise cette montro, 
tandis que nous, morceauz et debris de ta fortune, nous serons 
disperses sur la sur&ce de la terre, parce que nous serons do 
ta lamille, et maudits parce que nous porterons ton nom. 
Adieu, sire ! 

Lucien sortit. 

Napoleon resta inmiobile, les yeux fixes ; au bout de einq 
minutes, on entendit le roulement d'une voiture qui sortait 
des cours du palais ; Napoleon sonna. 

Quel est ce bruit ? djit-il k V buissier' qui entr' ouvrit la porte. 

1. Et Ubre d voutf and you at liberty. 3. AV huiaturj to tbe door-keep«r. 
% MttU viennct etc., but let tbe day of 
reyenea com*. 
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C est celui de la voiture du frere de yotre majesty qui repart 
pour Rome. 

C est bien, dit Napoleon, et sa figure reprit ce calme impas- 
sible et glacial sous lequel il cachait, comme sous un masque, 
les Amotions les plus vives. 

Dix ans ^taient k peine 6coules que cette prediction de 
Luden s' 6tait accomplie. U empire eiev6 par la force avait 
6t6 renvers6 par la force, N"apol6on 6tait brise, et cette £unille 
d'aigles, dont I'aire ^tait aux Tuileries, s'^tait 6parpDlee,^ 
fugitive, proscrite et battant des ailes^ sur le monde. Madame 
mere, cette Niob6 imp^riale, qui avait donn6 le jour* k un 
empereur, k trois rois, k deux arcbiducbesses, s' ^tait retiree k 
Rome, Luden dans sa prindpautd de Canine, Louis k Florence, 
Joseph aux Etats-Unis, J4r6me en Wurtemberg, la princesse 
Elisa k Baden, madame Borgb^se k Piombine, et la reine de 
Hollande au chateau d' Arenemberg. 



LA SAINTE-ALLIANCE DES PEUFLE8. 

J' Ai vu la paix descendre sur la terre, 
Semant de 1' or, des fleurs et des ^pis. 
L' air ^tait calme, et du dieu de la guerre, 
Elle etouffait les foudres assoupis.^ 
" Ab ! disait-elle, ^gaux par la vaniance, 
Francais, Anglais, Beige, Russe ou Germain, 
Peuples, formez ime sainte alliance, 
£t donnez-vous^ la main. 

** Pauvres mortels, tant de baine vous lasse I 
Vous ne goiitez qu' un p6nible sommeil, 
D' un glolbe 6troit divisez mieux 1' espace ; 
Cbacun de vous aura place au soleil. 

__- i I I ■.III! ■■ III I ^ 

1. JSPitaU ^MnrpaUe, htid beeom« dis- 3. i> /owr, birth. 

pened. 4. AtsoupiSf lulled to sleep. 

8. Battant du aSet, moTinc with 6. Dcnnez-voua^ (give to each oCher^ 

wounded winft. join your hand*. 

18 
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Tons attelte au char de la pmsBance, 
Du yrai bonheur vous quittez le chemin. 
P«aples, formez une sainte alliance, 
Et donnez-TOOs la main. 

^ Chez vos voisins vous portez Y incendie : 
U Aquilon souffle, et vos toita sont br&16s ; 
£t quand la terre est enfin refroidie, 
Le soc^ languit sous des bras mutil^s, 
Aucun 6pi n' est pur de sang humain. 
Peuples, formez tme sainte allianoe, 
Et donnez-Tous la main. 

^ Dc8 potentats, f^^™^ tos cit6a en fl^^mw^^j 
Osent du bout de leur sceptre insolent 
Marquer, compter et recompter les Ames 
Que leur adjuge* un triomphe sanglant 
Faibles troupeauz, vous passez sans defence 
D' un joug pesant sous un joug inbumain. 
Peuples, formez une sainte alliance, 
Et donnez-Tous la main. 

'* Que Mars' en vain n' arr^te point sa course, 
Fondez les lois dans vos pays souffiranta : 
De votre sang ne livrez plus la source 
Auz rois ingrats, aux vastes conqu^rants. 
Des astres £stux conjurez^ 1' influence ; 
Effiroi d' un jour,' ils p41iront demain. 
Peuples, formez une sainte alliance, 
Et donnez-vous la main. 

1. Lt Moe, the thAre. 4. Oonjurtg, etc., ezorelM the Inflaenee 

2: Que four <Kf^e,etc.| which a bloody of tUeeeCart. 

triumph t^ndgea to them. $. BJfinl tP un Jour, the (error of a daj. 

Sl Que Man, etc., let not Man arreaC 

Ma eonrae in Tain. 
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'' Qui, libre enfin, que le monde respire ; 
Sur le pass6 jetez un voile ^pais. 
Semez tos champs aux accords de la lyre ; 
U encens des arts doit brtder pour la paix ; 
L' espoir riant, au sein de V abondance, 
Accueillera les doux fruits de V hymen. 
Peuples, formez une sainte alliance, 
Et donnez-YOus la main." 

Ainsi parlait cette vierge ador6e, 
Et plus d' un roi r6p6tait ses diacours. 
Comme au printemps la terre 6tait par^e ; 
L' automne en fleurs rappelait les amours. 
Pour r Stranger coulez, bons vins de France ; 
De sa frontiere il reprend le chemin. 
Peuples, formons une sainte alliance. 
Et donnons-nous la main. 
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EXPLANATION OF ABBREVIATIONS. 



adj. adJ6etlT«. 
adv. adverb. 
art. article. 
eonj. conjunction. 
dem. demonstrative- 
y. feminine. 
imp. impersonal 



int. interjection. 
m. masculine. 
/ num. numeral. 
part, participle. 
pi. plural. 
prep, preposition. 
prea. present. 



prom, pronoun. 
rti relative. 
«. substantive. 
T. a. verb active. 
V. n. verb, neuter. 
V. r. verb reflective. 



Letters placed after nouns, adjectives, and participles, show that the feminine fai 
formed by adding those letters. Some words which are the same in both lan« 
gnages have been omitted. 



A, pl^. to^ ai^ iw, hy^ wUL 
Abaissement, s. m. abasement. 
Abaisser, v. a. to lower. 
Abandon, s. m. abandonment. 
Abandonne, e, past part, forsaken, 
Abandonner, v. a. to abandon. 
Abattement, s. m. dejection. 
Abattre, v. a. to throw down^ to 

knock down, to fell. 
8* Abattre, r. r. to stoop do^im, to 

faU. 
Abatta, e. past. part, beaten down^ 

prostraiedf feUcd. 
Abbaye, s. f. abbey. 
Abb6, s. m. ai>bot. 
Abdiquer, v. a. to abdicate, 
Abeille, s. f. bee. 
Abenaki, s. m. AbeTiaki. ' 



Abhorrer, v. a. to abhor. 

Abime, s. m. abyss. 

s* Abimer, r. r. to sink down. 

Aboiement, s. m. barking. 

Abondance, s. f. abundarUx. 

Abondant, e. adj. abundatU. 

Abonder, \r. n. to abound 

d' Abord, adr. at first. 

Aborder, v. a. & n. to arrive at, to 
come to, to approach. 

Aboutir, v. n. to meet, to join. 

Aboyant, part. pres. barking. 

Aboyer, v. n. to bark. 

Abri, s. m. shelter, a V abri, in shel- 
ter. 

Abricot, s. m. apricot. 

Abriter, r. a. to shelter. 

Absolument, adv. guite^ entirely, 
18* 
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AbsoiM, e. part past, abtorlied. 

Absorber, y. a. to absorb. 

Abas, s. m. abuse, 

Abaser, v. a. & n. to abuse. 

Accablant, p^rt. pres. and adj. 
loadings heavy ^ oppressive. 

Accabl6, e. part, past loaded 
down, 

Accabler, v.su to load down, to op- 
press. 

Accepter, v. a. to accept, 

Accds, s. m. access, 

Accompagn6, e. part, past ac- 
companied, 

Accompagner, v, a. to accompany. 

Accompli, e. part past accam- 
pUshed. 

s'Accomplir, y. r. to be accojn- 
pUshed. 

Accord, 8. m. agreeTnentf harmony^ 
d' accord, agreed, 

Accorder, y. a. to grants to bestow, 

s' Accorder, y. r. to agree^ to conr 
cur, 

Accourir, y. n. to run to, to hasten 
to. • 

Accnsatear, s. m. accuser, 

Accnsi, e, part past accused, 

Accneillir, y. a. to receive^ to wel- 
come, 

Achamement, s. m. fsrocUy, rob- 
idness, 

Acham6, e. part, past viaddewdf 
tenacious^ intent on. 

s'Acheminer, y. r. to set forward. 

Acheter, y. a. to buy. 

Acheteur, s. m. buyer^ purchaser, 

Acheyfi, e. part past finished, 

Acheyer, y. a. to finish. 

s' Acheyer, y. r. to be finished, 

Acier. s. m. steel 

Acqa6rir, y. a. to acquire, 

8* Acqulter, y. r. to perform one^s 
duty, to acquit ami's self. \ 



Actiyil^, 8. f. adwity, 
Actael, le. adj actual, present. 
Actuellement, ad7.atpreserU,new, 
Adherer, y. n. to adhere. 
Adieu, ady. adieu, 
Adiea, s. m. adieu, faraoeU, 
Adjager, y. a. to adjudge, to a- 

ward. 
Admirer, y. a. to admire. 
Adolescence, s. f. youth, adoles- 
cence. ^ 
Adonis, s. m. adonis. 
Adopter, y. a. to adopt. 
Adorer, y. a. to adore, 
Adottcissement, s. m. aUeviaUon. 
Adressant, part pres. addressing 
Adresse, s. f. address, skUL 
Adresser, y. a. to address. 
s' Adresser, y. r. to address vn^s 

self. 
Adroit, e. adj. sloUful, 
Adroitement, ady. skiUfuUy. 
Adyersaire, s. m. adversary, 
Adyersit^, s. £ adversity. 
A6rien, ne. adj. oBrial. 
Affaibli, e. part, past enfeebled. 
Affaire, s. f. affair, matter, pi. bu 

siness, 
Affam6, e. adj. famished, hungry. 
Affecter, y. a. to affect, 
Affermir, y. a. to strer^gthen, to 

make firm, 
Affligeant, e. adj. grievous, 
s' Affliger, y. r. to grieve. 
Affreusement, ady. frightfully. 
Affreox, m. affrease, f. adj. dreaa- 

fvl, frighifvl. 
Affronter, y. a. to eJuxtutUer, 
Affiit, s. m. watching place, k V 

zSAi, on the watch, 
Afin, conj. in order to, afin que, in 

order that, so that. 
Afrique, s. f. Africa, 
Aga, s. m. Aga, 
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Age, e. adj. tiged, 

s' Agenoailler, y. r. to kruelf to 

kneel doxon. 
Agile, adj. agiXCy nimUe, 
Agilitd, s. f. agility y swiftness. 
Agir, y. n. to aU. 
Agiter, y. a. to agitate^ move. 
Agnean, s. m, laTnb, 
Agrandir, y. a. to enlarge, 
Agreable, adj. agreealfle. 
AgrSment, s. m. agreeoMejiess^ erir 

Agreste, adj. loild^ rustic. 

Agrlcole, adj. agricuU'tiral. 

Ah, int. oA / 

Aide, s. f. aidi help. 

Aider, y. a. to aidy to kelp. 

8* entr* Aider, v. r. to help one an- 
other. 

Aigle, s. m. eagle. 

Aigrear, s. f. sourness, harshness. 

Aiguille, s. f. needle. 

Aile, s. f. wing. 

Ailleurs, adv. elsewhere^ otherwise. 

d'Aillears, conj. besides. 

Aimable, adj. amiable, lovely. 

Aimant, part. pres. loving, liking. 

Aimer, v. a. to love, to like, 

Ain6, e, adj. elder, eldest. 

Ain6, s. m. eldest, 

Ainsi, adv. thtbs, so, in this Tnanner, 
ainsi que, as well as. 

Air, s. in. air, look. 

Aire, s.f. bam-fiooT, threshing-floor, 
aerie, nest, (of a bird of prey.) 

Aisance, s. f. ease, comforts of life. 

Aise, 8. f. saiisfaction, ease, k son 
aise, ai his ease, 2i mon aise, at 
m/yease. 

Ais6, e, adj. easy, 

Ais6ment, adv. easily. 

Ajouter, y.sl. to add. 

Ajust6, e, part. pres. fitted, 

Alarme, s. f. alarm. 



Alcibiade, s. m. Alcibiades, 

Alcyon, s. m. halcyon, 

Alentour, adv. around, round 

about. 
Alexandre, s. ql Alexander. 
Aliment, s. m. nourishmcTU. 
Allech6, e, part, past, allured, 
A116e, s. f. passage, alley, 
AUegresse, s. f. gladness. 
AUemagne, s. f. Germany. 
Allemand, e, adj. German. 
AUer, y. n. to go. 
s' en Aller, v. r. to go away, to set 

out. 
AUiage, s. m. alloyage, 
Alli^, s. m. and f. kinsman, km^ 

ally. 
Allier, v. a. to unite, to ally. 
AUonger, y. a. to extend, to lengthen, 
AUumer, v. a, to kindle, to light. 
s' AUumer, v. r. to be lighted. 
Alors, adv. then, aJt that time. 
Alouette, s.f. lark. 
Alpes, s. f. pi. Alps. 
Altera, past. part, altered. 
Alt^re, e, adj. thirsty, 
Altfirer, v. a. to alter. 
Altemativement, adv. altemaltve' 

ly. 
Altesse, s. f. highness, 
Amande, s. f. almond, 
Amant, s. m. lover, 
Amante, s. f. lover. 
Amas, s. m. mass, heap. 
Amasser, v. a. to amass, to heap up, 
Ambassadeur, s. m. embassador, 
Ame, s. f. soiU, mind, 
Ambitieux, m. ambitieuse, f. adj. 

ambitious. 
Ambitieux, s. m. 'an ambitums per^ 

son, 
Amener, v. a. to bring, to lead 
Amer, e. adj. bitter, 
Amdrement, adv. bitterly. 
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Amdiicain, s. m. American^ 
Amiriqae, s. f. America, 
Amerlume, 8. f. inttemas. 
Ami, s. m. fritnd, 
Amie, s. £ friend, 
Amidon, s. m. starch. 
s'Amlncir, v. r. to become thiv/ner. 
AmitU, s. £ friendship. 
Amolli, e. part, past, enervated, sofir 

ened. 
Amonceleri v. a. to heap up. 
Amour, s. m. love. 
Amour-propre, s. m. self-love. 
Amooreui, m. amoarense, f. adj. 

CMorous. 
Ampliith62tre, s. m. amphitheaier. 
Ampleur, s. f. amplitude. 
Ampoule, s. f. blister. 
Amusant, part. pres. amusing. 
Amuser, v. a. to amuse. 
Ad, s. m. year. 
Ananas, s. m. pine-apple. 
Anath^me, s. m. anathefna, 
Anchois, s. m. anchovy. 
Ancien,ne,adj. ancient^ old. 
Ancien, 8. m. ancient^ senior. 
Ane, 8. m. ass, 

An6anti, e. part. past, annihilated. 
Anfractuosite, s. f. crook^ turning. 
Ange, s. m. angel. 
Anglais, e. adj. English. 
Anglais, s.m. English, Englishman. 
Angleterre, s. t England. 
Angoisse, s. f. anguish, pain. 
Animal, s. m. (pi. animaux) ati- 

XTnal. 
Animer, r. a. to anivMUe. 
Ann6e, s f. year. 
Annoncer, y. a. to announce. 
s'Annoncer, v. r. to announce one's 

self. 
Anse, 8. £ creek, cove, 
Antichambre, s. £ aiUechamher. 
Antioche, s. £ Antioch. 



Antique, adj. aitaenl, 
Antiquit6, s. £ anUquity. 
Apaiser, v. a. to appease. 
s* Apaiser, v. r. to be appeased. 
Apathie, s. £ apathy. 
Apercevant, part. pres. perceiving, 
Apercevoir, v. a. to perceive. 
Aper^u, e. part, past perceived. 
Apis, 8. m. Apis. 
Aplanir, v. a. to level, 
Aplati, e. part past. fUdtened. 
s* Aplatissant, part. pres. fiailtn^ 

ing one*s self. 
Apollon, s. m. ApoUo. 
Apparaitre, v. n. to appear. 
Appareil, s. m. equipage, apparcUui, 
Apparemment, adv. apparently 
Apparence, s. £ appearance. 
Appartement, s. m. apartment, 
Appartenir, v. n. to belong. 
Appel, s. m. caU, appeal. 
Appel^, e. part. past, called. 
Appeler, v. a. to call, to appeaL 
s'Appeler, v. r. to be caJled, to be 

named. 
Appilit, 8. m. appetite, 
Applaudij part. past, applauded, 
Applaudir, v. a. and n. to applaud. 
s* Appliquer, v. r. to apply, to apply 

one^s self. 
Apporter, v. a. to bring. 
Aprecier, v. a. to appreciate, to «- 

teem, 
Apprendre. v. a. to learn, to teach, 

to acquaint with. 
Appr6l, s. m. preparation. 
Appr6t6, part. past, prepared. 
Appris, e. part. past, learned, 

taught. 
Appriyoiser, y. a. to tame. 
s' Approchant, part. pres. op- 

proaching. 
Approche, s. £ approach. 
Approcher, y. a. to approach. 
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s' Approcher, v. r. to approetek 
Approuver, y.sl, to approve. 
Appui, s. m. support^ prop. 
s' Appuyant, part. pres. supporting 

one's self. 
s'Appuyer, r. r. to support one's 

self, to lean. 
Appuyer, v. a. to support^ to hold 

up. 
Aprds, prep, after. 
Aqmlin, adj. aquiline. 
Aqoilon, s. m. the north wind, 
Arabe, s. m. an Arab, 
Arabe, adj. Aralnan. 
ArabiCj s.f. Arabia. 
Arbltraire, adj. arbitrary. 
Arbitre, s. m. arbiter, 
Arbre, s.in. tree. 
Arbore, e. part, past, hoisted tip. 
Arbrisseau, s. m. shrubt small tree, 
Arc-en-ciel, s. m. rainbow. 
Arc, s. m. bow, arch, 
Archidnchesse, s. f. archduchess. 
Archipel, s.m. archipelago. 
Architecte, s. m. architect. 
Ardent, e. adj. hot, glowing, ardent, 
Ardeur, s. f. ardor. 
Ardoise, s. f. slate. 
Arene, s. f. sand, arena. 
Argent, s. m. silver, money. 
Argent6, e. part, past, silvered. 
Aride, adj. arid, dry. 
Anne, s. f. arm, weapon. 
Ann6, e. part, past, armed. 
Arm6e, s. f. army, 
Armenien, ne adj. Armenian, 
Arm6nien, s. Armeivian. 
Armcr, v. a. to arm. 
Armnre, s. t. armor, 
Aromatique, adj. aromaHe, spicy, 
Arrach6, e. part, past, torn away, 

forced away. 
Arracher, t. a. to puU out, to force 

a»ay. 



s' Arracher, v. r. to force one's self 
away. 

Arranger, v. a. to arrange, 

Arrdtant, part. pres. stopping, 

Arr6t6, e. past part, arrested, stop- 
ped, 

s' Arrfiter, v. r. to stop. 

Arrifere, s. m. stem, 

en Arrifere, adv. backward. 

Arrivant, part. pres. arriving. 

Arriv^e, s. f. arrival. 

Arriver, r.n. to arrive, to happen, 

Arrondi, e. part, past, rotmded. 

Arroser, y, a. to water. 

Artifice, s. m. art, artifice. 

Artificiel, le. adj. artificial. 

Artiste, s.m. artist, 

Asie, s. f. Asia, 

Asile,.s.m. asylum, 

Asp^ritS, s. f. roughn^. 

Aspirer, v, a. to aspire, to draw up. 

Assailli, e. part, past assailed. 

Assaisonner, r. a. to season. 

Assassin, s.m. assassin. 

Assassin^, e. part, past, assassin- 
ated. 

Assembl^e, s. f. assembly 

Assembler, v. a. to collect, to bring 
together, 

Asseoir, v. a. to set dawn, to seat, 

s' Asseoir, r. r. to sit, to sit down, 

Assevrir, v. a. to subject. 

Assez, ad7. enough, suffidentty, 

Assidu, e. adj. assiduous, constant, 

Assidoitd, s. f. easiduUy. 

Assiette, s. f. j^ate, seat. 

Assign^, e. part, past, summoned, 
assigned. 

Assigner, y. a. to assign. 

Assis, e. part past, (of .asseoiri) 
seated, set down. 

Assistant, 8. m. bystander. 

Assist^, e. part, past, beenpretentf 
assisted. 
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Assister, v. n. to Ite present, to as- 

sist. 
Assonpi, e. part, past, drowstff 

heavy, 
Assoupli, e. pait. past, supple^ ren- 
dered flexible, 
Assojettir, v. a, to put doum, to 

subdue, 
Assur6, e. adj. assured, trusty, 
Assarimeat, ad7. surely. 
Assurer, v. a, to assure, 
Astre, s. m. sf-ar, planet, 
Asyle, s.2n. asylum. 
Atelier, s. m. UHfrkshop, 
Atome, s.m. atom. 
Atours, s.ia. pi. ornaments. 
Attach^, e. part, past, attached, 
Attachement, s. m. attachment, 
Attacher, y. a. to attach, to fasten. 
s'Attacher, v.r. to take hold, to 

become attached, to apply one*s self, 
Attaquer, y. a. to attack, 
Attarder, y. a. to deUey. 
Atteindre, y,2l, to hit, to reach, to 

come to, 
Atteint, e. part past, come to. 
Atteinte, s. £ Uow, attack, harm. 
Atteler, y. a. to tackle, to attach, 
Attendre, y. a. and n. ia wait for, 

towaU, 
s' Attendre, y. r. to expect. 
Attendri, e. part past, affected, 

moved, 
Attenda, e. part past, expected, 
Attente, s. £ eo^^ectation, waitmg, 
Attentif, m. attentiye, f. adj. at- 

tentive. 
Attentiyement, ady. atteniiveby. 
Attester, y. a. to attest. 
Attique, s. f. Attica. 
Attirer, y. a. to attract, to draWk 
Attrait, s. m. aitracti4m, charm, 
Attiibut, s. m. attribute, 
Attrister, y. a. to sadden. 



An, to ike, as to ike, (contracted for 

ale.) 
Aube, s. f. daum, 
Aaberge, s. f. inn, tavern, 
Aubergiste, 15. m. tavern-keeper, 
Aubier, s. m. outer forwditian, (of 

a tree,) ike sap-Ufood, 
Aucim, adj. any, (with ne,) no, 

none, not any. 
Audace, s. f. audacity, presumption, 
Au-dela, prep, and ady. beyond, 
Aa-4essoas, ady. below, under, 
Au-dessns, ady. above, upwards. 
Audience, s. f. audienM. 
Angmenter, y.a. to tTurease^ to 

augment, 
Augoste, adj. august. 
Aaguste, s. Augustus, 
Aujoard'hoi, ady. to-day, nom-or 

days. 
Aamdnier, s. m. alTivoner, 
Aune, s. m. older-tree. 
Auparayant, ady. before. 
Auprds, prep, near, with, 
Auquel, rel. pron. to which, to 

whom, 
Aur6ole, s. f. glory, aureola, 
Aarore, s. f. m>oming, dawn, a/nr 

rora, east. 
Aurore bor^le, s. f. aurora borea-' 

lis. 
Auspice, s. m. auspice, 
Aussi, ady. also, so, as, 
Aussi^re, s. f. hawser, smaU cable, 
Aussit6t, ady. immediately, 
Aussitdt que, as soon as. 
Austere, adj. austere, stem. 
Austral, le. adj. south, southern, 
Autant, ady. as mmch, as maa¥y^ u 

much, 
d' Autant, adT. so muck, 
Autel, s. m. aitar, 
Antenr, s. m. oMtkor, 
Automne, s. m, and f. awtumikt 
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Aatoar de, prep, around. 
Autre, adj. and pron. other, 
V an et 1' autre, both. 
Autrefois, adv. fonnerly. 
Autrement, adv. otkerwise^ in ofln- 

other way. 
Autruche, s. f. ostrich. 
Autrui, otkerSj oUur people. 
Aux, (for a les,) to the^ in the, by 

the. 
Avaler, v. a. toswaUow. 
3' Avan^ant, part. pres. advancing, 
Avance, s. f. advance, 
d'Avance, beforehand. 
Avanc6, e. part. pres. advanced, 
Avancement, s. m. advancement, 
s' Avancer, v. r. to advance, 
Ayant, prep, before, 
Avant, s. m. prow. 
Ayant que, conj. before. 
en Ayant, ady. forward. 
Ayantage, s. m. advantage, 
Avantageuz, m. avantagecise, f. 

adj. advantageous, assuming, 
Ayare, adj. avaricious, sparing, 
Ayec, prep. with. 
Ayenir, s. m. ftUwre. 
Ayenture, s. f. chance, hich, adven- 
ture, 
Ayenue, s. f. avenue. 
Ayerse, s. f. violcTU shower. 
Ayertir, y. a. to warn, to notify, to 

caution, 
Ayeu, s. m. confession, 
Ayeugle, adj. bHnd, 
Ayeuglement, s. m. bUndrbess* 
Ayide, adj. greedy, 
Ayis, s. m. opinion, information, 

advice, 
s' Ayiser, y. r. to think of, to take it 

into one*s head. 
Avoir, v,tL. to have, 
Avoisinerf y. a. to border upon, 
Ayoaer,8.a, to confess. 



Ayril, s* m. April, 
Ayant, part pres. having, 
Azur, s. m. azure, blue. 
Azure, e. adj. azure. 



B. 



Babylone, s. f. Babylon. 
Babylonien, ne. s. and adj. B^ibylo' 

nien. 
Babylonique, adj. Baltylonian, 
Badin, e. adj. waggish, roguish, 
Badinant, part. pres. playing, dab- 

lying. 
Bagage, s. m. baggage, luggage. ^ 
Bague, s. f. ring. 
Baguette, s. f. rod. 
Baie, s. f. bay, gulf, 
Baigner, y. a. to bathe, to wash, 
se' Baigner, y. r. to bathe. 
Biillant, part. pres. yawning,^ 
Bain, s. m. bath^ 
Baiser, s. m. kiss, 
Baissant, part. pres. lowervng, 
Baisser, y. n. to decline, to bend 

down, to fall. y. a. to cast down, 

to lower, 
Bal, s. m. baU, 

Balan9ant, part. pres. baUmcing, 
Balancement, s. m. swinging. 
Balancer, y. a. &c n, to bdlanoe 

to swing. 
Balayer, y. a. to sweep. 
Balbutier, y. n. to lisp, to stammer, 
Baleine, s. f. whale, 
Balle, s. f. baU, 
Balustrade, s. f. balustrade, 
Bambou, s. m. bamboo, 
Banane, s. f. banana, 
Bananier, s. m. banana-tree. 
Banc, s. m. bench, bank. 
Bande, s. f. band, company, flocL 
Bandeau, s. m. bandage, wreath. 
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Bander, y. a. to tigkienj to bend. 

Bandeur, s. m. bender, binder. 

Bannidre, s. f. banner, standard. 

Banquette, s. f. bench, settee, 

Baptiser, y. a. to baptise, to name. 

Barbare, s. m. barbarian. 

Barbarie, s. f. Barbary, barbarity. 

Barbarisme, s. m. barbarism. 

Barbe, s. f. beard. 

Barbe, s. m. barb, Barbary-horse. 

Barboaille, e. part. past, daubed. 

Bariol6, e. part. past, variegated, 
spangled, 

Barqae, s. f. bark, boat, 

Barre, s. f. bar. 

Barrer, y. a. to bar. 

Barridre, s. f. bar, rail, barrier. 

Barrique, s. f. cask. 

Bas, se. adj. toto. lit bas. there, 
beUw. en bas, ady. dmon, ai the 
bottom. 

Bas, s. m. bottom. 

Basan6, e. adj. tawny, swarthy. 

Base, s. f. base, foundation. 

Basqae, s. f. skirt. 

Basqnine, s. f. dress worn by Span- 
ish women. 

Basse-coar, s. f. pouUry-yard. 

Bassln, s. m. basin. 

Bassinet, s. m. crow-foot, butter- 
cup. 

Bastion, s. m. bastion. 

Bataille, s. f. battle, 

Batean, s. m. boat. 

Bftti, e. part. past. buUt, 

Bfitir, y. a. to buHd. 

Bftton, 8. m. stick, staff. 

Battement, s. m. dapping, flutter- 
ing, beating. 

Battre, y. a. to beat, 

se' Battre, y. r. to fight. 

Battu, e. part. past, beaten, beat. 

Bayard, e. adj. boNding, prating. 

Bean, (pi. beanx). adj. fine, beau- 



iiful. ayoir bean, to try im 

vain, 
Beancoap, ady. mwh, very mmck, 

many, 
Beaat6, s. f. beauty. 
Bee, s. m. biU, bieak, 
B6che, s. f. spade. 
Bdcher, y. a. to dig. 
Becqu6e, s. f. bUlfuU. 
Becqneter, y. a. to peck. 
B6gayer, y. a. to stammer out. 
Bel, (for beaa before a yowel or a 

silent A.) belle, f. fine, bewvUful^ 

handsome, 
B^ler, to bleat. 
Beige, adj. Belgian, 
Beige, s. m. Ac f. Belgian. 
Belyeddre, s. m. Belvidere, 
Bengale, s. m. Bengal. 
B^nir, y. a. to bless. 
Berceau, s. m. a/rbor, cradle, 
Berger, s. m. shepherd, 
Berg^re, s. f. shepkerdess. 
Berlae, s. f. ayoir la berlae, to bt 

dimrsighted. . 
en' Berne, ady. as a waft, son pa- 

yillon en bene, its ensign deno- 
ting distress, 
Besogne, s. f. work, business. 
Besoin, s. m. need, want, 
Bdte, s. f. beast, brute, adj. stupid. 
Bdtise, s. f. stupidity, 
Bien, ady. weU, very, much, indeed^ 

swrdy, 
Bien, s. m. good, 
Bien-dtre, s. m. weU-being. 
Bien que, conj. ailhough, 
Bienfaisance, s. f. beneficence, 
Bienfaisant, e. adj. bene/lcient, 
Bienfait, s. na. benefit, advantagit 
Bientot, ady. soon, 
Bienyeillance, s. f. beiieveknee, 
Bigarr6, e. part past mMiey-c^or^ 

ed. 
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Bijon, s. m. jemA, 

Bitame,.s. m. hiiwmifn, . 

Bitumineujc, m. bitumineuse, f. 
adj. hiifiLmmcnu. 

Bizarre, adj. fwniastic^ strange. 

Bizarrement, adv. oddliy^ faTUastic- 
aUy. 

Bizarrerie, s. f. caprice^ singulari- 
ty. 

BUmer, v. a. to blajne, 

Blanc, m. blanche, f. adj. yjhUe, 
s. white person. 

Bianchitre, adj. whUisk. 

Blanchear, s. £ whiteness, 

Ble, s. m. corn. 

Blesser, y. a. to wound. 

Blessure, s. f.- wound. 

Blea, e. adj. bUie. 

Bleaitre, adj. hUdsh^ somewhat blue. 

Blond, e. adj. fair, flaxen, light. 

Blondine, s. f. afair-complexioned 
OTie. 

Bocage, s. m. grove. 

Boeuf, s. m. oXy beef. 

Boire, v. a. to drinJc 

Bois, s. m. wood. 

Boiserie, s. f. wainscot 

Boite, s. f. box. 

Bombe, s. f. bomb. ' 

Bon, m. bonne, f. adj. good 

Bondir, y. n. to bound, to skip. 

Bondlssant, part. pres. bov/nding. 

Bonheur, s. m. happiriess, prosper- 
ity. 

Bonhomme, s. m. worthy man. 

Bonnement, ady. plainly, honestly. 

Bonnet, s. m. cap. bonnet de nuit, 
night cap. ^ 

Bontd, 8. f. goodfiess, favor. 

Bord, s. m. bank, border, side. 

Bord6, e. part. past, bordered. 

Border, y. a. to border, to bownd. 

86* Bomant, part. pres. UmiHng 
07ie*s self. 



Borne, s. f. Umtt, bound. 

Bom6, e, part past bounded, Unif 

ited, 
Bomer, v. a. to bou/nd, to limit. 
Bossnet, s. m. Dossuet, (a French 

bishop.) 
Botte, s. f. boot 
Bottine, s. f. thin boot, buskin. 
Bouche, s. t mouth. 
Boucher, s. m. btUcher. 
Boudoir, s. m. private room. 
Boaffant, e, adj. puffed up, sweUed, 
Bouffon, s. m. buffoon. 
Bouillonnant, part pres. boiling 

up. 
Bouillonner, v. n. to bubble up, to 

boU. 
Boaleaa, s. m. birch, birch-tree. 
Bouquet, s. m. nosegay, bouquet, 

cluster. 
Bourbeux, m. bourbeuse, f. adj. 

muddy. 
Bourdon, s. m. staff, crook, drone' 

bee. 
Bourdonnant, adj. humming. 
Bourg, s. m. borough, town. 
Bourgeois, s. m. tu/rgess, citizen. 
Bourgeon, s. m. biid, 
Bourre, s. f. hair. 
Bourse, s. f. purse. 
Boussole, s. f. mariner^s compass, di- 
rection. 
Bout, s. m. end. venir k bout, to 

succeed. 
Boutade, s. f.whim, start, caprice, 
Bouteille, s. f. bottle. 
Boutique, s. t shop. 
Bouton, s. m. button. 
Brame, s. m. Bramin. 
Bramement, s. m. crying, bleating 
Brancard, s. m. a litter. 
Branche, s. f. branch, arm. 
Bras, s. m. arm. 
Brasse, s. f. fathom. 
9 
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BreblSi s. f. ewe^ 

Bietagne, 8. f. BritUmf* 

Breton, ne, s. Ac adj. of BriUattfy 

native of BriUany, 
Bride, s. f. bridle, 
Brillaat, e. adj. brighl, briJUaaU^ 
BriUant, s. m. diamond, brilliant. 
Briller, t. n. to jAine, to gliUer, 
Brin, s. m. dip, j^aw^bria 1^ brin, 

blade by Made, 
Brique, 8.fl brick, 
Briqaet, ».m. tteet, 
Brise, s. f. breeze, 
Briser, v. a. to break, to dash, 
se Briser, v. r. to break, to daaJL 
Brochet, s. m. jfike, (a fish.) 
Brodequin, s. m. sock, 
Broderie, s.f emiroidery. 
BroDz6, e^ part pasL bronzed, 

browned. 
Brouillard, s. m. fog. 
Brouter, y. a. &. n. to browze, 
Broyer, v. a. to grind, to masticate, 
Bruire, y. a. to-rusUe, ta sound con- 

fuseHy, 
Braissemeni, s. m. roafing. 
Bmil, s. m. notsr. 
Brilliant, e. adj. bwmvng^ 
BrCiler, y. a. to bum, to sear. 
Bramaire, s. m. second morUk of the 

republican cakndar, 
Brame, s. f. fog. 
Bruineiix, m. bromeuae,. f. adj. 

^^i^, foggy* 
Bmn, adj. broum. 
Brusque, adj. abn^, sudden. 
Brusquement, ady. abruptly. 
Bruyant, e. adj. noisy, blustering, 
Bruydre, s. f. heath. 
Biicher, s. m. funeral pile, 
B^cheron, s. m. woodcutter. 
Buffet, s. m. side-board. 
Baffle, 8. m. buffalo, 
Boisson, s. m. busk, thicket. 



Bat, 8. m. inark, «tm» o^?^> ^imI. 
Botin, 8. m. booif, 
Butte, 8. f. bank, killock. 
Buyanty part, presw drinking. 



c. 



C. for ee, which see. 

Qa^ady. here, hither. 

Cabane, &. f. hut, cottage. 

Cabaret, Sw m. wine-skep. 

Cabinet, s. m. closet, sjnall room, 
cabinet. 

Cabriole, 8.1 caper, 

Cacbant, part. pres. concealing. 

Cachemire, s. Cashmere, cashmere. 

Cachemirien, ne, adj. of Cashmsre. 

Cachemtrien, s, inhabitant of Cash- 
mere. 

Caeher,. y. a. to conceal, to hide. 

Cachot, s. m. dungeon, 

Cadayre, & m. dead body. 

Cadet, te, adj. younger. 

Cadi, 8. m. cadi. (Turkish officer.) 

Cadiz,. 8. Cadiz, 

Cadfacit6, s.£ decay of age. 

Calls, 5. m. coffee, pied de cai%, 
coffee-jdant. 

Caftan, or Cafetan, s. m. caflan,(si 
Tnrkisb vest.) 

Cage, s. f. cage, cage k poidis, hen 
coop. 

Cahnte, s. f. cabin. 

CaiUoQ,. s. m^ flint, fLint-sUme. 

Caiman, s.. m. caymofn, aUigaton 

Caisse, s. f. box, 

Calcul, s. m. calculation. 

Calculer, V. a. tooalculate, 

Calebasse, s. f. calabash, gourd. 

Cale9on, s..m. drawers^ 

Calice, s. m. chalice, cfujp>. 

CaUeuz, m. caUeuse, f. adj. caJ^ 
hus. 



DIOTIOVARY. 



219 



Calme,adj. caLm. 

Calmer, y.sl. to calm^ to dUay. 

Caiomnie, s. f. calumny, 

Camarade, s. m. dc f. comrade, 

Cam616on, s. m. cham^lion. 

Gamp, s. m. camp. 

Campagne, s. f. cowntry^ fields^ cdmr 
paign, se mettre en campagne, 
to take the field. 

Campe, e, part. past, encamped. 

Camper, v. n. to encamp. 

Canal, s. m. channel, 

Canapd, s. m. sofa. 

Candide, adj. candid. 

Cane, s. f. dv£k, 

Canicule, s. f. dog-star. 

Canne, s. f. caTie. canne IL sucre, 
skgar cane. 

Cannele, e, part. ^zsLfiiUed^ chan- 
neled. 

Cannelier, s. m. cin7uimon4ree. 

Canon, s. m. can/non, 

Canot, s. m. hoaJt, 

Canton, s. m. canton^ district. 

Cap, s. m. cape. 

Capitaine, s. m. captain. 

Capital, adj. capital, chief, 

Capitale, s. f. capital city. 

Capote, s. t capote. 

Caprice, s. m. caprice, whim, 

Captif, captive, adj. captive, 

Caqaetant, part. pres. cackling. 

Car, conj. for, because, 

Caractdre, s. m. disposition, char- 
acter, 

Caract^riser, v, sl. to character- 
ize. 

Caravane, s. f. caravan. 

Cardme, s. m. lent. 

Cardne, s. t keel, 

Caressant, e, adj. caressing, win- 
ning, 

Caresse, s. t caress. 

Caresser, v. a. to caress. 



Caribou, s. m. cariboo, ( a kind of 

deer. 
Camassier, adj. carnivorous. 
Carridre, s. f. course, quarry, career. 
Carousel, s. m. carrousal. 
Carte, s. f. card, map. 
Cas, s. m. COM, faire peu de cas, to 

think lightly of. 
Case, 8. f. cottage. 
Casque, s. m. helmet, casque, 
C assay e, s. f. cassava, 
Casser. v. a. to break. 
Cassolette, s. f. perfumery-vessel, 

censer, 
Cataracte, s. f. cataract. 
Cathollque, adj. catholic 
Cancase, s. m. Caucasus. 
Cause, s. f. cause, a cause de, on 

a£C0U/nt of, because of. 
Causer, y. a. to cofuse. 
Causer, y. n. to converse, to chat, to 

talk. 
Causeur, m. causeuse, f. iadj. talk- 
ative, 
Cayalerie, s. f. cavalry. 
Cayaller, a.m. horseman. 
Cayeme, s. f. cavern. 
Ce, adj. this, that, it, ce que, what. 
C6drat. s. m. ( a kind of,) lemon. 
C^dre, s. m. cedar, 
Ceinture, s. f. waist, girdle. 
Cela, pron. dem. that. 
C61^bre, adj. celebrated. 
Cel^brer, y. a. to celebrate. 
C616brite, s. f. celebrity, 
C61este, adj. celestial. 
Celle, dem. adj. the one, that, she, 
Celui, (pi. ceux.) dem. adj. the one, 

that, he, him, celui-ci, this one 
Cendre, s. f. ashes. 
Censeur, s. m. censor, critic. 
Cent, num. adj. hundred. 
Cependant, ady in the mean 

time. 
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Cependant conj. and yet, notwithr 

standing. 
Cephale, s. m. CepkalvSj 
Cercle, s. m. circle. 
Cercaeil, s. m. coj/iif. 
Ceremonie, s. f. ceremon/y. 
Cerf. s. m. sicLg. 
Cerisier, cherry4ree. 
Certain, e, adj. certain. 
Certainement, adv. certainly. 
Certes, adv. indeed, surely. 
Cerveau, s. m. brain. 
Ces, adj. (pi. of ce.) th^se, those. 
Cesse, s. f. ceasing, intermission. 
Cesser, v. a. to cease. 
Cet, m. cette, f. dem. adj. thi% that 

U. 
Cenz, (pi. of celiii.) those. 
Chacal, s. m. jackall. 
Chacun, e, adj. each. 
Chagrin, s. m. sorrow, grief. 
Chagrin, e, adj. gloomy. 
Chaine, s. f. chain. 
Chair, s. f. flesh. 
Chaire, s. f. pulpit. 
Chaise, s. f. chair, chaise de 

poste, post-chaise. 
Chaleur, s. f. heat, warmth. 
Chaloupe, s. f longboat. 
Chalumeau, s. m. pipe. 
Chambre, s. f. apartment, chamber, 

room. 
Chameau, s. m. camel. 
Champ, s. m. fleld, sur-le-champ, 

adv. itnm^diately. 
Champ^tre, adj. rural. 
Champion, s.m. combattant. 
Chanceler, v. n. to reel, to stagger. 
Changeant, part, pres, changing. 
Changer, v. a. to change. 
Chanson, s. f. song. 
Chant, s. m. singing, crowing. 
Chantant, part pres. singing, 

crowing. 



Chanter, v. a. losing, to cdAraU. 
Chantear, s. m. singer, 
Chantier, s. m. dockyard. 
Chantre, s. m. singer 
Chapeau, s. m. hat. 
Chapitre, s. m; chapter. 
Chaque, adj. every, each. 
Char, s. m. car, chariot. 
Charge, e. part. past, loaded, laden. 
Charger, v. a. to load, to charge. 
Chariot, s. m. wagon. 
Charit6, s. f. charity, 
Charmant, e, adj. charming. 
Charme, s. m. charm. 
Charme, e, part. past, charmed. 
Charmer, v. a, to charm. 
Charrie, e, part. past, drifled 
Charrue, s. f. p>Uw. 
Chasse, s. f. hunt. 
Chasseur, s. m. hunter. 
C h&tean, s. m. castle, chUteaux en 

Espagne, casHes in the air. 
Chfttier, v. a. to chastise, to /log. 
Chaad, s. m. heat. 
Chand/e, adj. hot, warm, burning, 
Chaume, s. m. stubble, thatch. 
Chaumiere, s. f. thatched house, 

cottage. 
Chaasser, v. a. to put on shoes, to 

shoe. 
Chef, s. m. chief, head, chef-d*- 

CBUvre, masterpiece. 
Chemin, s. m. way, pcUh, cbemin 

faisant, traveling, by the way. 
Cheminer, v. n. to walk, to go. 
Chemise, s. f. shirt. 
Ch^ne, s. m. oak. 
Cher, m. chfere, f. adj. dear. 
Cherchant, part, pres; seeking. 
Chercher, v. a. to seek, to look for. 
Ch6re, s. f. ch^er,fare, 
Chdrement, adv. dearly, 
Ch6ri, e, part. past, beloved, 
Cheval, s.m. horse, Sl cheval, on 
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korsAackf cheval de course, race- 

karse. 
Chevalier, s. m. knight, 
Chevelore, s. f. hair, scalp. 
Chevet, s. m. ]^iUow. 
Chevea, s. m. hair, iress. 
Ch^vre, s. f. goat, 
Cherreaa, s, m. kid, 
ChSvre-feuille, s.m. honeysuckle. 
Chez, prep, at the house oft with. 
Chicane, s. f; chicaaie, cavil, 
Chien, s. m. dog, 
Chienne, s. f. bitch, 
ChiSbner, v, a. to rumple. 
Chimdre, s. f. chimera. 
Chim^rlqne, adj. chimerical. 
Chine, s. f. China. 
Chirargien, s. m. surgeon, 
Choeur, s. in. choir. 
Choisi, e. part, past chosen. 
Choisir, v. a. to choose. 
Choix, s. m. choice. 
Choros, s. m. chorus. 
Chose, 8. f. thing, 
Choa, s. m. cabbage, 
Choy6, e. part, past, fondled, 
Chretien, s. m. Christian. 
Chretien, ne, adj. Christian, 
Chrislianisme, s. m. Christianity, 
Chnchoter, y. a. & n. to whisper. 
Chute, s. f. faU, 
Cicatrice, s. f. scar, cicatrice, 
Cidre, s. m. cider. 
Ciel, s. m. heaven, (cieoz^ pi.) 
Cil, s. m. eyelashes. 
Cime, s. f. top, summit, 
Cimenter, v. a. to cement, 
Cimeterre, s. m. cimeier. 
Cinq, num. adj. five, 
Cinqnante, num. adj. fifty, 
Cintre, e, part past, a/rcked, 
Circassien, ne, s. m. and f. drcas- 

sum. 
Circonfcrence, s. f. circumference. 
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Circonspect, e, adj. circumspect, 

Circonstance, s. t circumstance. 

Circuit, s. m. circuit, 

Circulant, part. pres. circulating, 
passing abovi. 

Circuler, t. n. to circulate 

Cirque, s. m. circus, 

Citadin, s.in. citizen. 

Cit6, s. f. city. 

Citer, y. a. to cite, to name. 

Citoyen, s. m. cUizen. 

Citronnier, s. m. citron'tree,lemM^ 
tree. 

Ciyjl, e, adj. civU. 

Clair, e, adj. clear, s. m. light, 
shining. 

Clart^, s. £ light, clearness. 

Classe, s. £ class, rank. 

Classique, adj. classic. 

Clerg6, s. m. clergy. 

Clignotant, e, adj.' winking. 

Climat, s. m. climate. 

Clin-d' ceil, s. m, twinkling of an 
eye. 

Clos, e, part. past, inclosed. 

Cocotier, s. m. cocoa4ree, 

Ccenr, s. m. heart, 

Cofire, s. m. chest. 

Coiffure, s. f. head-dress. 

Coin, s. m. comer, wedge, 

Coldre, s. f. anger. 

Colore, adj. choleric, bad-tempered. 

Colibri, s. m. hwmming-Mrd. 

Collation, s. f. collation, 

Coller, V. a. to ghte. 

Collier, s. m. necklace, collar, 

CoUine, s. f. hiU, 

Colombe, s. f. dove. 

Colonic, s. f. colony. 

Colonne,. s. f. column. 

Colorer, y. a. to color. 

Colossal, e, adj. colossal, giant- 
like. 

Combat, s. m. combat* 
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Combattre, v. a. to fight, 

Combatta, e, part, past, fought, 

Combl^, e, part, past, fiUed up^ 
loaded. 

Combler, v. a. to load^ to heap up. 

Commander, t. a. to command, 

Gomme, adv. as^asU were. 

Commence, e, part past, begun, 

Commencer, v. a. to begin^ to com- 
mence. 

Comment, adv. how. 

Commettre, v. a. to eommit^ to 
si/rive. 

Commode, adj. convenient^ com- 
modious. 

Commodity, s. f. convenience. 

Common, e, adj. common. 

Communiqner, v. a. to communi- 
cate. 

Compagne, s. f. compatwrn, 

Compagnie, s. f. company. 

Compagnon, s. m. companion. 

Com^tLgoieSf flochSt companies. 

Comparaison, s. f. comparison 

Comparant, part. pres. companng. 

Comparer, y.a^ to compare. 

Compatissant, e, adj. compassionr 
ate, 

Compatriote, s. m. feUovHmimlry- 
m>an. 

se' Complaire, v. r. io please each 
other. 

Complaisance, s. f. complacency. 

Complaisant, e, adj. complaisant^ 
civil. 

Complet, m. complete, f. adj. 
complete. 

Compldtement, adv. completely. 

Complice, s. m. and f. accomplice. 

Complimenter, v. a. to compliment. 

Comporter, v. a. to favor, allow. 

Composant, part pres. composing. 

Compose, s. m. compound. 

Composer, V. a. to compose, to form. 



Comprendre, y. a. to understand, 

Compris, e, part, past, inclusive. 

Compromettne, v. a. io compromise. 

Comptant, part. pres. couniing. 

Compte, s. m. account. 

Compter, v. a. to count, ft paa 
comptes, with measured steps. 

Concert, s. m. concert, de concert, 
tn concert. 

Concevoir, v. a. to conceive. 

Conciliatenr, s. m. coTiciliator 

Conclore, y. a. to conclude. 

Concombre, s. m. cucumber. 

Concoarir, y. n. to concur. 

Concoars, s. m. conooufrse, concert 

Con9n, e, past past, conceived. 

Condamn6, e, part, past, con- 
demned. 

Condacteur, s. m. conductor. 

Conduire, y. a. to conduct, to drive. 

Conduit, e, part, past, amduded 

Condoite, s. £ conduct. 

Confesser, y. a. to confess, 

Confiance, s. f. ccmfidence. 

Confident, s. m. confident. 

Confier, y, a. to intrust. 

Confiner, y. n. to border upon, to 
confine, 

Confondre, y. a. to confound^ to 
mix, to blend. 

Confonda, e, part, past, con- 
founded, 

Conforme, adj. conformable, 

se Conformer, y. r. to conform 
one^s self. 

Confronter, y. a. to confront. 

Confus, e, adj. confused, 

Confus6ment, ady. confiisedly. 

Cong6, s. m. leave, dismission, 

Cong6die, e, part, past, dismissed, 

Congrds, ». m. congress. 

Conjugal, e, adj. conjugal. 

Conjurer, y a. io conjure, to exor- 
cise. 
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Connaissaxice, s. f knowledge^ «o- 
guaintance. 

Connaisseur, s. m. connoisseur^ 
judge. 

Oonnaitre,' f, a. te Jctuw^ to ao- 
knowledge, 

se CoDDattre, v. r. to know oiie's 
self J se connaitre 1^ or, en quel- 
qae chose, to be skilled in, . 

Oonnu, e, part past, kTumm, 

Oonqa^rant, s. m. conqueror^ 

Conqu6rir, v. a. to conquer, 

Conqais, e, past, past, conquered. 

Conscience, s. C consciousness, 
conscience, 

Conseil, s. m. oouaiseL 

Oonseiller, v. a. t» counsel, to ad- 
vise. 

Consentir, v. n, to consent, to 
ngree. 

par Cons6qtient, adv. consequently^ 

Conservation, s^ f. preservation. 

Conserver, v. a. to preserve^ to 
keep. 

Ccmsiderer, v. a. to consider. 

Consigner, V. a. toorderasentind, 
seront consignes, vxiU be for- 
bidden to pass. 

Consistance, s. f. consisten^e^Jurm- 
ness, 

Consister, v. n. to consist. 

Consoler, v. a. to console. 

Consomm^, e, part, past, perfect, 
€onsumniated, 

Constaxnment, adv. constantly, 

Constance, s. £ constancy^ firm,' 

.Constant, e, adj. constard, 
Constem^, e, part past, dismayed, 
Construire, v. a. to construct, 
Construit, e, part, past, constructed, 
Consulat, s. m. consulaie, 
Consulter, v. a. to consult. 
Consumer, y,SL, to consume. 



Contempler, v. a. to contemplate, 
Contemporaire, s. m. contemporary, 
Contenance, s. f. countenance, 
Contenir, v. a. to contain. 
Content, e, adj. coTttented, satisfied, 
Contentement, s. m. ootUeTdm^nL 
Center, v. a. to tell, to relate. 
Conteur, s. hl conteuse, t story- 
teller, narrator, 
Contina, e, adj. covUinuous, 
Oontinu6, e, part past,' contiwued- 
Continael, !e, adj. cowtiaiMud, 
Continuellement, adj. amtinuaUy, 
Con tinner, v. a. & n. to continue. 
Contour, s. m. contour, outline, 
se Contracter, v. r. to contract, 
se Contraindre, v. r. to constrain 

one*s self. . 
Contraint, e. adj. constrained, 

forced, 
Contraire, s. m. contrary. 
au Contraire, adv. on tAe contrary. 
Contraste, s. m. contrast. 
Coqtre, prep, against, in exchange 

for. 
Contrebalancer, v. a. to counter^ 

balance. 
ContrSe, s. f, country. 
sans Contredit, adv. undoubtedh, 
Contrefaire, v. a. to counterfeit. 
Contrescarpe, s, f. counterscarp. 
Contrevent, s. m, outaide-skuUers, 
Contribuer, v. a. to contribute, 
Convaincant, e. adj. convincing. 
Convaincre, v. a. to convince. 
se Convaincre, v. r. to convince 

one's self. 
Convenable, adj. suitable, proper. 
Convenance, s. f. conformity. 
Convenir, v. n. to own, to suit, 
Convier, v. a, to invite. 
Convive, s. m. guesL 
Coq, s. m. cock, 
Coquille, s. t sheU 
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Corail, s. m. cordL. 

CoraD, s. xn. Koran^ akoran. 

Corbean, s. m. raven. 

Onrbeille, s. f. basket. 

Corde, s. r. cordej rope. 

Cordial, s. m. cordial. 

Corne, s. f. horn. 

Comiche, a. f. cornice. 

Corps, s. m. body. 

Coirigeant, part. pres. correctmg. 

Corriger, v. a. to correct. 

Corrompre, v. a. to corruji. 

Corrompn, e, part. past, corrvptedj 
corrupt. 

Corrosif, m. corrosire, £ adj. cor- 
rosive, corroding. 

Cortege, s. m. ^ain, retimie. 

Corv6e, s. f. staiide-laior^ service. 

Cdt6, s. m. side, way. 

Coieau, s. m. declivity. 

CotoD, s. m. cotton. 

Cotonnier, s. m. cotton-tree. 

Cotoyer, v. a. to go by ike side of. 

Cotte demailles, s. f. coat of mail. 

Cotret, s. m. fagot. 

Cou, s. m. neck. 

Coachant, adj. setting. 

Couchant, s. m. west. 

Couche, s. f. bed. 

Couch6, e, part, past, lying. 

Coucher, y. a. iuid n. to lay down, 
to put to bed, to lie, to steep. 

se Coucher, v. r. to lie down, to go 
to bed. 

Coucher, s. m. Vying down, set- 
ting. 

Coudrier, s. m. hazeUtree. 

Couler, V. a. and n. to flow, to 
glide, to pass away. 

Couleur, s. f. color. 

Coup, s. m. blow, report, enterprise, 
tout d' un coup, sfuMerdy, coup 
d' ceil, a glance, look. 

Coupable, adj. culpable, guilty. 



Coupe, 8. f. cutting, cup, demi 
coupe, kalf-cup. 

Couper, y. a. to cut. 

Cour, s. f. court. 

Courage, s. m. courage, 

Courant, s. m. current. • 

Courant, part. pres. running. 

Coorber, y. a. and n. to lend, 

Coureur, s. m. runn^, racer. 

Cou]^, 8. f. gowrd. 

Courir, y. n. to run, to run along, 

Couronne, s. f. crown. 

Couronn^, e, part, past, crowned, 

Couronnement, s. m. top, tajferel, 

Couronner, y. a. to crown, 

Courroie, s. f. strap, 

Cours, 8. m. course. 

Course, s. f. course, career. 

Coursier, s. m. steed. 

Court, e, adj. short. 

Courtisan, s. m. courtier. 

Couru, e, part, past, rwn. 

Cousin, 8. m. cousine, f. cousin. 

Coussin, s. m. cushion. 

Couteau, s. m. knife. 

Coiiiter, y. n. to cost. 

CoAteux, m. co^teuse, £ adj. ex- 
pensive, costly. 

Coutame, s. f. custom, avoir cou- 
tume, to be accustomed. 

Couyer, y. a. to sit (on eggs.) 

Couvert, e, part, past, covered 

Couyerlure, s. f. covering. 

Couyrir, y. a. to cover. 

Craindre, y. a. to fear, 

Crainte, s. f. fear, 

Craintif, m. craintiye, f. adj. /<ifer- 
ful, timid, 

Craquer, y. n. to creak, to erackk. 
to crack. 

Cr^ateor, s. m. Creator. 

Ci6ature, s. f. creature. 

Cr6dule, adj. credulous. 

Crednlit6, s. f. creduHiaf 
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Cr6er, v. a. to create, 

Cr6ole, s. m. and f. creok, 

Crepuscule, s. m. twilight, 

CressoD, s. m. cresses, 

Crdte, s.f. Crete. 

Crdte, s. £ crest, ridge. 

Greaser, v. a. to koUow, to dig, • 

-Creuz, m. creuse, f. adj. hollow, 

Creuz, s. m. hoUoio. 

Crevasse, s. f. crevice^ gap, 

Cri, s. zn. cry, 

Criant, part pres. crying. 

Crier, v. a. and n. to cry^ to cry 

outf to creak. 
Crieur, s. m. crier. 
Criminel, s. m. crimiTuU, 
Cnsper, v. a. to contract, 
Cristal, s. m. crystal, 
Cristallin, e, adj. crystalline, 
Critiquant, part pres. criticising. 
Croasser, v. n. to croak. 
Crocodile, s. m^ crocodile, 
Croire, v. a. ^ believe, 
Croisade, s. f. crusade, 
Croisant, part pres. crossing. 
Croisee, s. f. window, 
Croiser, v. a. to cross, 
se Croiser, v. r. to cross each other. 
Croissant, s. m. crescent, 
Croitre, v. n. to grow, 
Crotone, s. f. Crotona. 
Crouler, v. n. to sink, to give 

way. 
Croupe, s. f. brow, top, ridge, 
Croyant, s. m. believer, 
Cru, e, part past, believed, 
Cru, e,.adj. raw, not cooked. 
Cruel, le, adj. crvel, 
Cueillir, v. a. to gather, 
Cuiller, s. f. spoon. 
Cuir, s. m. leather, 
Cuirasse, s. f. cuirass, 
Cuisant, e, adj. sharp, cutting,. 
Cuisse, s. f. thig k. 



Colt, e, part, past, cooked. 
CulbutS, e, part, past, overthrown^ 

upset. 
Culte, s. m. worship, 
Cuitivateur, m. cultivatrice,f. adj. 

t^ricuUurdt, 
Cultiv6, e, part past. cuidvaJted, 
Cultiver, v. a. to cultivate, 
Curieux, m. curieuse, f. adj. curu 

ous. • 
Curiosite, s. f. curiosity. 
Curule, adj. curvJe, 
Cyprus, s. m. cypress. 
Cytlse, s. m. cytisus. 
Czar, s. m. czar^ emperor of Russia 



D. 



D' (before a vowel or silent A,) 
for de, which see. 

DaJgner, v. n. to deign, 

Daim, s. m. deer. 

Dame, s. f. lady, 

Danemarc, s. m. Denmark. 

Dangereux, m. dangereuse, f. adj. 
dangerous. . 

Dans, prep, in, within. 

Danse, s. f. dancings dance. 

Danser, v. n. to dance, 

Danseur, s. m. danseuse, s. f. 
daT^cer* 

Dard, s. m. dart. 

Daider, v. a. to dart, 

Davantage, adv. more. 

Datte, s. f. date. 

De, prep, of, from, some, for, than, 
de ce que, conj. because. 

se D6bander, v. r. to slacken, to ex- 
tend one^s sdf, 

D^barquer, v. a. and n. to land, to 
disembark. 

D6bord6, paft. past, over/lowed. 
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Debout, adv. uprigkl, standing in 

readiness, 
D6bris, & m. remains^ wreck, ruins. 
D^but, s. m. beginmng, 
en De9&| adv.* on this side. 
D^chaiger, v. a. to discharge, to 

vnload. 
D6cliam6,e, part past, emaciated. 
Dichirer, V. a. to tear. 
Decider, v. a. to decide. 
D^clsif, m. decisive, f. adj. de- 
cisive 
Declarer, v. a. to declare. 
D^clin, s. m. decline. 
Decoiffer, v. a. to uncoif, to take 

off the head dress. 
Decomposer, v. a. t> decompose. 
D^corer, v. a. to decorate. 
D^couper, v. a. to carve, to cut up. 
D6couvert,*e, part, past, uncovered. 
\ D^couvert, adv. in open air, 

plairUy. 
D^couverte, s. f. discovery. 
Decouvrir, v. a. to discover, 
D6crire, v. a. to describe. 
D69n, e, part, past, deceived. 
DMaigner, v. a. to disdain, to 

scorn, 
D6daiii, s. m. disdain. 
Dedans, s. m. inside. 
D6dommagement, s. m. compen- 

sation. 
Defaire, v. a. to undo, to defeat, 
DSfaite, s. f. defeat. 
D^faut, s. m. defect, an d6faut de, 

for want of. 
D6fendre, v. a. to defend. 
D6fier, v. a. to challenge, to dare. 
D^gur^, e, part, past, disfigured. 
nei'richer, v. a. to clear. 
D^fant, e, adj. deceased. 
Degager, v. a. to disengage. 
se Dfigager, v. r. to disengage one^s 

self 



D^gel, s. m. ikaxo, 

D^gen^rant, part. pres. degeneral' 
ing. 

Degen^rer, y. n. to dzgenjeraU, 

DegoiLle, e, part past, disgyaUd. 

Degre, s. m. degree, 

Degois^, e, part, past, di^guisea. 

Dehors, adv. and prep, out oj 
doors, out of, an dehors, abroad. 

D^ja, adv. already. 

Dejeuner, s. m. breakfast, 

Dela, aa-dellk, prep, and adv. be- 
yond. 

D^lai, s. m. delay. 

D61aiss6, e, part, past, abandoned. 

DSlicat, e, adj. deUcaie. 

Dclicatesse, s. £ delicacy. 

DSlice, s. m. delight. 

D61icieusement, adv» deliciously, 
ddightfiUlf, 

DSlicieojc, m. d^liciense, f. adj. 
delicious, 

Deli6, e, adj. dender, unconjlned. 

D61ire, s. m. delirium, frenzy. 

D^loger, V. a. and n. to remote, 
to go away. 

Delta, s. m. Delia (of Egypt) 

Demain, adv. to-morrow, aprds- 
demain, the day after Uhmorroio. 

Demandant, part. pres. asking. 

Demande, s. f. request. 

Demander, v. a. and n. to ask, to 
demand, to require, to need. 

Demarche, s. f. gait, step. 

se D6mener, v. r. to struggle, to 
strive. 

Dementi, e, part, past, failed^ dis- 
appointed, falsified. 

se Dementir, v.r. to fail. 

Demenre, s. f. abode, dwelling. 

Demeurer, v. n. to remmn, to live, 
to stop. 

Demi, e, adj. half derai-henre, 
half-hour. 
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1 Demi, ady. hjoXf^ by halves. 
Deini-voil6j e, half-veiled. 
Demoiselle, s. f. young lady, 
D6mon, s. m. demony fiend, 
D6noncer, v. a. to denounce. 
Denize, s, f. provisions. 
Dent, s. f. tooth, 
D6part, s. m. .departure 
D6pdcher, v, su to dispatch. 
se D€p6cher, v. r. to make haste. 
Dependant, adj. dependent, 
Dependre, r. n. to depend on. 
D6pens, s. m. pi. expense, 
D^peupl^, e, part, past, depopu- 

laled. 
D^pit, 8. m. vexation, pet. 
Deplaire, v. n. to displease, 
DSplaisir, s. m. grief, pain. 
D6plier, v. a. to unfold, 
D6plorer, v. a. to deplore, 
D6ployant, part. pres. spreading, 

unfolding, displaying, 
Deployer, V. a. to display. 
Wplum^, e, part, past, stripped 

of feathers. 
D^pos6, e, part, past, laid down, 

deposited. 
Deposer, v. a. to deposit, to lay 

doton, to settle. 
D6p6t, s. m. deposit, 
Depooille, e, past, part, stript, 

hare, 
Dfipouiller, v. a. to strip, to divest, 
D6pouilles, s. f. pi. spoils, 
D6poarm, e, part past, deprived. 
Depravation, s, f. depravii/y. 
se Depraver, v. r. to become de- 
praved. 
Depais, adv. & prep, since, from. 
D€racinS, past part, uprooted, 
D€raciner, v. a. to uproot, 
Dcrftglement. s. m. disorder, de- 
pravity. 
Dernier, m. demidre, f. adj. last. 



D6rober, v. a. to rob, to take away. 
se D6rober, v. a. to steal away, to 

disappear. 
D^rooler, v. a. to unroll, to spread 

out. 
se Dfironler, v. r. to spread out, to 

unroll, 
Derridre, prep, de derridre, adv. 

back of, behind, par derridre, 

adv. behind, 
Des, (contracted for, de les) of the, 

from tke, sotm, 
D6s, prep, from, since, at. dfts 

que. as soon as, 
se D6sait6rer, v. r. to quench thir si., 
D6sastreax, m, d^sastrease, adj. 

disastrous. 
Descendant, part. pres. descend- 
ing, 
Descendre, v. n. to descend, 
Descente, s. f. descent, going down. 
Desert, e, adj. desert. 
Desert, s. m. deserL 
D£sesp€rant, part pres. despairing, 
Desesp6r6, e, part, past in <fe- 

spair. 
en Ddsesp^r^, as a mad person. . 
D^sesp^rer, v. n. to despaxr. 
se Desesp^rer, v. r. to despair. 
D6sespoir, s. m. despair; aud^ses- 

poir, in despair, 
D6sh6rit6, e, past part, disinher- 

ited, 
Desinteressement, s. m. disinter* 

estedness, 
D6sir, s. m. desire, 
D^sirer, v.tu to desire, 
D6s6\6, e, past part, desolated. 
D6soie, e, adj. desolate, sad,.dis-^ 

tressed, 
Despote, s. m. de^t, 
Despotisme, s. m. despotism, 
Desqaelles, pi. of daquel. of 

which. 



228 



OICTIONART. 



Densftchi, part. past. drUd, 
Dess^cher, v. a. to dry. 
Dessein, s. xn. design. 
Dessert, 8. m. dessert. 
Dessiner, v. a. io draw, to sketch. 
an-Dessoas prep, bdaw, under, la 

dessoas, adv. titere on. 
Dessns, adv. on U, therein; aa- 

.dessus, abovs. 
par-Dessas, prep, over, above. 
Destin, s. m. destiny^ fate. 
Destin6e, s. f. destiniy^fate. 
Destiner, v. a. to destine, to intend. 
Detachement, s. m. detachment. 
Detacher, v. a. to detach, io un- 

hind. 
Detail, s. ID. retail: en d6 tail, by 

retail. 
Determiner, v. a. io detemune. 
D6tour, s. m. turn, toinding. 
Detoumer, v. a. to turn away. 
se Detoumer, v. r. to turn aside. 
DStresse, s. f. distress. 
Deirdner, v. a. to dethrone. 
D6truire, v. a. to destroy. 
D6tmit, e, part. past, destroyed. 
Deoil, s. m. mourning. 
Deux, adj. two ; tons denx both. 
Dfivancer,. v. a. to precede, to out 

strip. 
Dc7ant, prep, before; par-devant, 

adv. before; au-devant de, be- 
fore. 
Developpement, s. xa. unfolding, 

developement. 
D6velopper, v. a. to develope. 
te Developper, v. r. to became de^ 

veloped 
DcTjcnir, v. n. to become, to become 

of. 
Devenn, e, past. part, become, be- 

come of . 
Deviner, v. a. to divine, to guess. 
Devoir, s. m. duty. 



Devoir, v. a. to owe, ought,' should^ 
to be about to. 

D^vorant, e, adj. devouring, rav^ 
enous. 

Devorer, v. a. to devour. 

D6voiiement, s. m. devotion. 

Devouer, v. a. to devote. 

Dexterite, s. f. dexterity. 

Diable, s. m. devil. 

Diad^me, s. m. crown, diadem. 

Diamant, s. m. diamond. 

Diaphane, adj. transparerU. 

Dictame, s. m. dittany, (a plant.) 

Dieter, v. a. to dictate. ^ 

Dictionnaire, s. xn. dictionary, 

Dien, s. m. God. 

I9lfieremment, adv. differently. 

DifiSrer, v. a. to defer, postpone. 

Difficile, adj. difficult. 

Difibrme, adj. deformed. 

Digne, adj. worthy, deserving. 

Dlgnement, adv. worthily. 

Dignit6, s. f. dignity. • 

Dimanche, s. m. Sunday. 

Diminuer, v. a. & n. to diminish. 

Diner, v. n. to dine. 

Diner, s. m. dinner. 

Dire, v. a. to say, to tell. 

Directement, adv. directly. 

Dirigeant, part pres. directing. 

Diriger, v. a. to direct. 

Disant, part. pres. saying. 

Discernement, s. m. ddscemvient, 

Discenier, v. a. to distinguish. 

Discorde, s. f. discord. 

Discourir, v. n. to discourse, 

Discours, s. m. discourse. 

Discretion, s. f. discretion; a dis- 
cretion, at will. 

Disgrice, s. f. disgrace. 

Disparaitre, v. n. to disappear, 

Disparu, e, part. past, disappeared^ 

Dispenser, v^ a. to dispense with. 

Disperse, c. scattered, dispersed 
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Disperser, v. a. to separate^ to dis- 
perse. 

Dispos6, e, part, past, dispoud, 

se Disposer, v. r. to prepare. 

Disputant, part. pres. disputing, 

Disputer, v. a. and n. to dispute, to 
contend for. 

Dissimaler, v. a. to dissemble. 

se Dissiper, y. r. to be dissipeUed, 
to bs dispersed. 

Dissiper, v. a. to dissipate. 

Distingu6, e, part, past, distin- 
guished. 

Distinguer, v. a. to distinguish. 

Distraction, s. f. diversion. 

Distraire, v. a. to divert^ to dis- 
tract. 

Distrait, e, adj. distracted. 

Distribu6, e, part, past, distrUnUed. 

Distribuer, v. a. to distribute. 

Dit, e, part, past, said^ spoken, told. 

Divers, e, adj. various. 

Diversement, adv. variously. 

Diversifi.6, e, part, past, diversified. 

Diversite, s. f. diversity. 

se Divertir, v. r. to divert pne^s self. 

Divertissement, s. m. diversion. 

Divin, e, adj. divine. 

DivinitS, s. f. divirdty. 

Divis6, e, part, past, divided, 

Diviser, v. a. to divide. 

Dix, nam. adj. ten, 

Dix-hoit, nmn. adj. eighteen. 

Dixaine, s. f. ten^ half a score, 

Docilit6, ^. f. docility. 

Doigt, s. m. finger. 

Doit, ougU, (from devoir.) 

Domaine, s. m. dorMjin. 

Dome, s. m. dome^ cupola. 

Domestiqae, s. m. family, house- 
hold. 

Domestique, s. m. and f. servant^ 
doTMsiic. 

Domestique, adj. tame, domestic. 



Dominer, v. a. to rule, to govern, 

to rise up. 
Domingue, s. m. Domingo. 
Dompter, y. su to subdue, to tame, 

to cultivate. 
Don, s. m. gift. 
Done, conj. then, therefore. 
Donnant, part. pres. giving. 
Donner, v. a. to give; donner sar, 

to overlook. 
se Donner, v. r. to give each other. 
Dont, pron. rel. of which, of whom, 

whose, with whom, ivith which, 

from which. 
Dor6, e, part. past, gilded, gilt, 

golden. 
Dorer, v. a. to gUd. 
Dormir, v.n. to sleep. 
Dos, s. m. ba£k. 
Douce, adj. (fem. of doux,) siceet, 

gentle. 
Dou cement, adv. softly, gently. 
Douceur, s. f. sweetness. 
Dou6, e, part, past, endowed. 
Douleur, s. f. pain, grief. 
Douloureusement, adv. grievously. 
Douloureux, m. douloureuse, f 

adj. painful, sad. 
Doura, s. m. doura. 
Doutant, part pres. doubting. 
Doute, s. m. doubt; sans doute, 

adv. no doubt. 
Doater, v. n. to doubt. 
Doux, m. douce, f. adj. stoeet, mild, 

soft, gentle, 
Douzaine, s. f. dozen; demi-dou^ 

zaine, half dozen. 
Douze, num. adj. twelve. 
Dragme, s. f. dram. 
Dragon, s. m. dragon, 
Dramatique, adj. dramatic 
Drame, s. m. dram^, 
Drap, s. m. cloth. 
Drapeau, s. m. flag, colors, 
20 
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Dresser, v. a. to set vp, to set, to lay. 
Droit, e, adj. right, straigkt; tout 

droit, directhf. 
Droite, s. f. right hand; li droite, 

on the right. 
Drole, adj. droU, strange; drole 

d' id6e, droU idea. 
Dromadaire, s. m; dromedary. 
Diyade, s. f. dryad. 
Dtt, (contracted for de le,) of the, 

from the^ some. 
Dtf e, part, past, owed, been oNiged- 
Dae, s. m. duke. 
Duchesse, s. £ duchess, 
Daquel, proD. rel. ofwhiek, which. 
Dur, e, adj. hard. 
Darant, prep, during. 
Dnr^e, s. f. duration. 
Durer, v. n. to last, endure. 



E. 



Eau, s. f.imUer; eau-de-irie, brandy. 
Ebdne, s. f. ebony. 
£bIouir, V. a. to dazzle, 
l&biouissant, e. adj. dazzling. 
£branl6, e. part past, shaken. 
l^branlement, s. m. shock. 
6branler, v. a. to shake, to move. 
Ecaille, s. f. sedle. 
]&cart6, e, adj. separated, 
s' ^chancrer, v. r. to scollop, to cut 

in circularly. 
Echange, s. m. exchange. 
I^chapper, v. a. to escape. 
Ecbarpe, s. f. scarf, dress. 
Echaafie, e. part, past warmed. 
]£chelle, s. f. ladder, scale. 
^chevele, e. adj. dishevelled, mth 

dishevelled hair. 
Echo, s. m. echo, echoing. 
l^lair, s. m. lightning, flash of 

Mghtning. I 



8* £claircir, y. r. to dear. 
J&claire, e, adj. enlightened, light, 
Eclairer, v. a. & n. to Ught, to give 

light. 
Eclat, s. m. splinter, splendor, gUt 

ter, burst of laughter. 
Ji^clatant, e, adj. bright, glittering. 
Eclatant, part. pres. bur^ngforth. 
l£clater,.v. n. to break out, to burst, 

to glitter, 
£clipser, y. &, to edipse, 
Eclore, y. n. to dawn, to open, t^ 

hatch, 
Eclos, e, part. past, opened 
Ecole, s. f. schooL 
Ecolier, s. m. scholar, 
Economle, s. f. economie, 
Ecorce, s. f. bark, 
J^conler, 7. n. to flow, 
Pouter, y. a. & n. to listen. 
l^craser y. a. to crush, 
s' jfecrier, y. r. to cry out, to cry, to 

exdaim, 
l^crlre, y. a. & n. to write. 
Ecrit, e, part, past written. 
l^crit, s. m. icriting. 
6criture, s. f. writing, scripture. 

Ecritures, scriptures, 
flcrivain, s. m. writer. 



s' Ecrooler, y. r. tofaU down, to be 
faUen down, 

Ecueil, s. m. reef, rock, 

Ecamant, e, adj. foaming, 

Ecume, s. f. foam, 

ifecumer, y. n. to foam. , 

^coreuil, s. m. sgvirreL 

Ecurie, s. f. stahU. 

^cuyer, s. m. squire. 

Efiacer, y. a. ^ efface, 

s' Efiacer^ y. r. to become effaced, 

Efiet, s. m. effect; en efiet, in 
fact. * 

Efflenrant, part. pres. touching up- 
on. 
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Effleurer, v. a. to pass Ughily over, 

to graze, 
Elfirayant, e, adj. fearfid^/rightfid. 
Efiraye, e, part past, afrigktedy 

aghast. > 
Effrayer, v. a. to affrightj to terrify. 
B* Eflfrayer, v. r. to be frightened. 
Elffroi, s. m. frighJt. 
Effroyablet adj. firighiful. 
]^al, e, adj. equal. 
J^alement, adv. equaUy. 
Egaler, y. a. to equal. 
Egalit6, s. f. equality. 
isgard, s. m. regard, respect, 
iigai^y e, part, past wa/ndering, 

lost, distracted. 
Egarer, v. a. to lead astray. 
s* Egarer, y. r. to waiider, to err, to 

stray aiooy, to become lost. 
Egayer, y. a. to enliven, to make 

gay. 
EgUse, s. f. church. 
Egoisme, s. m. egotism. 
Egypte, n. t Egypt. 
Egyptien, s. m. Egyptian. 
Eh, int. oh I 
s' J&lascer, y. r. to spring, to shoot 

up, to dart. 
£largi, e, adj. dilated, enlarged. 
Elasticity, s. f. elasticity. 
Ji^lectricitd, s. f. electricity. 
Elegance, s. f. elegance. 
EUgant, e, adj. elegant. 
s' ^levant, part. pres. rising. 
iXhve, s. m. and f. pupil, scholar, 
ileve, e, part, past, elevated, raised. 
isieyer, y. a. to bring up, to raise, 
s' 6ieyer, y. r. to arise, to rise. 
Elisa, s. f. Eliza, 
iloge, s. m. eulogy, praise. 
s' Poignant, part. pres. going 

away, becoming distant, 
^loigne, e, part, past, removed, re- 

mot-e. 



^oignement, s. m. distance, ey 
trangemenL 

s* J^oigner, y. r. to withdraw, to go 
farther off. 

Elysee, s. m. Elysium, 

Emaill6, e, adj. enamelled, 

s* Embarquer, y. r. to embark, 

Embarras, s. m. emiarrassmenL 

Embarrass^, e, part, past, obstruct- 
ed. 

Embaum^, e, part, past, embalmed, 

Embelli, e, part, past, embellished. 

Embellir, y. a. to embellish, tobeaur 
tify. 

s' Emboiler, y. r. to joint, to fit. 

Emboucliure, s. f. mouth, (of a 
river,) confiux, 

Embras^, e, part, past, set on fire, 
infiAXMd, 

Embrassant, part, past, embracing. 

Embrasser, y. a. to embrace. 

Embilche, s. f. ambush. 

Emeraude, s. f. emerald, 

Emigr6, e, adj. and s. emigrant. 

Emmener, y. a. to carry away. 

Emmielle, e, part, past, honeyed, 

^moQyoir, y. a. to move, to stir up. 

s'Emparer, v. r. to possess one's 
self of . 

Empdcher, y. a. to prevent, to hin- 
der. 

Empire, s. m. empire. 

Emploi, s. m. employment, office, 
use. 

Employ6, e, part, past, employed. 

Elmployer, v. a. to employ. 

Emporter, v. a!' to carry awayj 
Temporter, to excel, 

Empourpre, e, adj. purple, empur- 
pled, 

Empreint, e, part, past, imprinted. 

Empress^, e, adj. eager, bustUng, 

Empressement, s. m. eagemess, 
haste. 
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s'Empresser, y,t. to be eager for. 

Emprisonnd, e, part, past, impris- 
oned, 

Empnmt6, e, part, past, borrowed^ 
assumed, 

£mu, e, part, past, moved^ affed^d. 

En, prep, in, tUj like. 

En, pron. of it^ of iheittf from Uy 
frffm them, 

Encablare, s. f. caMe-leTigtk, 

Enceinte, s. m. inclosure^ circuit. 

Encens, s. m. incense. 

Enchain^, e, part, past, chained. 

Enchantement, s. m. endianiment. 

Enchanter, v. a. to enchant. 

Enchanteur, m. enchanteresse, f. 
adj. enchanting. 

Enclos, s. in. iTidosure. 

Enclos, e, part, past, inclosed. 

Encore, (also) encor, adv. yet, 
again, still, besides. 

E^courager, v. a. to encourage. 

Encre, s. f. ink. 

Encrier, s. m. inkstand. 

Endonni, e, part, past, at rest, 
asleep. 

Endormir, v. a. to cause to steep.- 

a* Endormir, v. r. to fall to sleep, to 
siteep. 

Endroit, s. m. plaice. 

Elnergie, s. f. energy. 

Enfance, s. f. childhood, infancy. 

Enfant, s. m. and f. child. 

Enfantin, e, adj. childish^ 

Enfer, s. m. heU, infernal regions. 

Enfermd, e, part, past, shut up, in- 
closed. 

Ed farmer, v. a. to shvi up. 

Enfin, adv. finally, at last. 

Enflamme, e, part, past, fiery^ on 
fire. 

s' Enflammer, v. r. to be inflamed. 

Enfl6, e, swelled. 

Enfone^, e, part, past, sunk. 



Enfoncer, v. a. to plwige. 
s* Enfoncer, y. r. to plunge down. 
s'Enfair, v. r. to run away, to fly, 
Enfame, e, part, past, smoked, 

smoky, ' 

Engager, v. a. to engage, 
s* Engager, v. r. to become engaged 

to enter. 
Engloatir, v. a. td swaUow up, 
s^ Engloutir, v. >*. to be swallowed 

up. 
s* Engoafirer, v. r. to run in, to be 

ingulfed. 
Engoardi, e, adj. torpid, beivumbed, 
Engraisser, v. a. to fatten, to make 

fat, 
Enigme, s. f. erUgma, riddle, 
£lnivr6, e, adj. intoxicaled, 
s' EInivrer, v. r. to become inlooOca- 

Ud. 
Enjoaement, s. m. playfulness. 
Enlac^, e, part, past, entwined, t9»- 

terlaced. 
Elnlever, v. a. to carry off, to take 

away, 
Ennemi, s. m. enemy. 
Ennoblir, v. a. toenitoble. 
Elnnui, s. m. weariness, sorrow, 
s' Ennuyer, v. r. to be tired, to de 

weary. 
Ennuyeux, m. ennayeuse, f. adj. 

tiresome, wearisome. 
s' Enorgueiller, V. r. to be proud. 
Enorme, adj. eiiormous, huge. 
Enormite, s. f. vastness. 
Enrayer, v. a. and n. to lock the 

wheels of. 
Enrichir, v. a* to enrich. 
Enseigner, v. a. to teach. 
Ensanglantd, e, part, past, Moody ^ 

made bloody. 
Ensemble, adv. together. 
Ensemble, s. m. the whole, 
Ensevelir, v. a. to shroud, to bury. 
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Ensuite, adv. thenj afierwards. 

Eiitass6, e, part, past, crowded^ 
heaped, 

Entassement, s. m. hca/pj piling up. 

Entasser, y. a. to heap, to pile up, 

Entendant, part. pres. hearing. 

Entendre, v. a. to understand^ to 
hear. 

s' Elntendre, v. r. to be understood. 

Entendu, e, part, past, heard, 

Enterre, e, part, past, buried. 

Enterrer, v. a. to bury. 

Enthoasiasme, s. m. enthusiasm. 

En tier, m. emigre, f. adj. entire. 

en En tier, ad 7. entirely. 

Entidrement, adv. entireUjj wholly. 

Entonner, v. a. to begin singings to 
sing, 

a 1' Entoar, adv. rouvd about. 

Entourer, v. a. to surround. 

V Entourer, v. r. to surround on^'s 
self. 

Entrailles, s. f. bowels^ tender feel- 
ings. 

Entrainer, v. a. to carry awayy to 
draw along. 

Entrant, part. pres. entering. 

Entrave, e, part, past, fettered. 

Entraves, s. f. pi. fetters. 

Entre, d'Entre, prep, among , be- 
tween. 

8* Entr'-aider, v. r. to aid each other. 

Elntre-bailler, v. a. to fuUf-openj to 
set ajar. 

ElntrSe, s. f. entrance, entry. 

Entrelacer, v. a. to irUerlace. 

Entrem^le, e, part, past, intermin- 
gled. 

Entreprendre, v. a. to undertake. 

Entrepris, e, part, past, undertaken, 

Entreprise, s. f. enterprise. 

Entrer, v. n. to enter, to go in. 

Entre tenir, v. a. to mainUtin, to 
keep up, to entertain. 



s' Entretenir, v. r. to keep, to con- 
verse with. 

Entretena, e, part, past, main' 
tained. 

Entretien, s. m. conversation, main' 
tenance. 

Entrevoir, v. a. to see pa/rH/y, to 
have a glimpse of, 

Entr' ouvert, e, part, past, opened 
in part. 

Entr* ouvrir, v. a. to open in part. 

Enveloppe, s. f. envelope. 

Enveipppe, e, part, past, envelopitd. 

Envelopper, v. a. to envelope. 

Envergure, s. f. ^ead of icings. 

Envers, prep, towards. 

Envic, s. f. envy, desire. 

Envier, v. a. to envy. 

Environ, prep, aboul. 

Environn6, e, part, past, surround^' 
esL 

Environaer, v. a. to surround. 

Environs, s. m. pi. environs. 

s'Envoler, v. r. to flyaway. 

Envoyer, v. a. to send. 

Epais, se, adj. thick. 

Kpais, s. m. thicket. 

Epaisseur, s. f. thickness, denseness. 

Epaissir, v. a. to thicken. 

s' Epanooir, v. r. to bloom., to glad- 
den. 

Epargne, s. f. parsimowy, savings. 

Epargner, v. a. to save, to spare. 

Eparpiller, v. a. to scatter, 

6pars, e, adj. scattered. 

Epaule, s. f. shoulder. 

]6pee, s. f. sword. 

l^perda, e, adj. distracted, 

Eperdoment, adv. desperately, 

Eperon, s. m. spur, 

l^pervier, s. m. hawk. 

Ephemdre, adj. ephemeral. 

Ephdse, s. f. Ephesus, 

l^pi, s. m. ear of com 
20* 
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jSspiant, part pres. sp^ng. 

l^pler, y. a. to watch, to spy out, 

l^pilepsie, s. f. epUepay. 

^pingle, s. f. pin, 

ji^pouse, s. f. spouse^ bride, 

Epous6, e, part, past, espoused. 

Epoaser, v. a. to espottse, 

liipouvaiitable, adj. frigUfuL 

^pouvanter, v. a. to frighten^ to 
terrify. 

l^ponz, s. m. spouse^ kudnind, 

l^preuve, s. l trial. 

Ep'ris, e, adj. infiamed, smiUen. 

Eprouver, v. a. to prove, to ex- 
perience. 

^puisement, s. m. exhaustion. 

Epuiser, v. a. to exhaust. 

Equilibre, s. m. balance. 

Equipage, s. m. crew, habiUmewt. 

Erable, s. m. maple. 

Errant, e, adj. & part, wandering. 

Errer, v. n. to wander, to rove, to 
err. 

Errenr, s. f. error. 

Escalader, v. a. to scale^ to dimb. 

Escalier, s. m. stair^case, steps, 
stairs. 

Escamoter, v. a. to pilfer away. 

Escarpe, e, adj. steep, cragged. 

Esclave, s. m. & f. slave, 

Esope, s. m. Esop. 

Espagne, s. f. Spain. 

Espace, s. m. space. 

£lspalier, s. m. espalier. 

Espdce, s. f. kind. 

Esperance, s. f. hope. 

Esp^rant, part pres. hoping. 

Esperer, v. a. to hope. 

Espion, s. m. spy. 

Espoir, s. m. hope. 

Esprit, s. m. mind, spirit, wit. es- 
prit-de-vin, spirit of wine. 

Esquif, s. m. skiff. 

£Issai, s.m. trial. 



Essaim, s. m. suform. 

Essay er, v. a. to try, to ea^erience. 

Essence, s. f. essence. 

Essentiel, s. m. essential, main 

point. 
Essoufle, e, part past out of breath. 
Essuyer,'v. a. to endure, to wipe 

away. 
Est, s. m. east, 
Estime, s. f. esteem, respect. 
Estimer, v. a. to estimate, to esteem, 
Estomac, s. m. stomach. 
iBstnrgeon, s. m. sturgeon, 
Et, conj. and. 
Stable, s. f. staMe, 
Etabli, e, part past, establishea. 
6tablir, v. a. to establish, to fix. 
s' Etablissant, part. pres. estaUishn 
^ ing. 

Etablissement, s. m. estaUishment, 
Etaler, v. a. to display. 
l^tang, s. m. pond. 
Etant, part, prest being. 
Etat, s. m. stale, condition, yrofii- 

sum. 
Etats-Unis, United Stales. 
Et€, s. m. swnvmjer. 
Eteindre, v. a. to extinguish, to 

put out. 
s' ilteindre, v. r. to be extingvished. 
I^teint, e, part, past, extinguished. 
IBtendard, s. m. standard. 
s' l&tendre, v. r. to extend. 
Etendu, e, extended. 
l^tendue, s. f. extent. 
Elernel, le, adj. eternal, perpetual 
Etemiser, y. a. to immortaUjire, 
Etincelant, e, adj. sparkling. 
jfetinceler, y. n. to sparkle, 
^tincelle, s. f. spark, 
Etofie, s. f. stuff, ctoih, 
^toile, s. f. star, 
l^toiU, e, adj. starrp. 
Etonnant, e, adj. astonishing. 
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Etonnement, s. m. aslonishment. 

Etonner, v. a. to astonish. 

s' IQtonner, v. r. to be astonished, to 
be concerned, to wonder^ 

Etoaffant, e, adj. sniUry, 

"tioxiSt, e, part, past, stified, choked, 
suppressed. 

Etooffer, v. a. to stifle, to suppress, 

^touidi, e, past, past, stunned, 
giddy, confounded. 

Etourdir, v. a. ta stun, to deafen. 

^tourdissant, e, adj. stuiming, as- 
tounding. 

Strange, adj. strange, 

iltranger, s. m. stranger, 

J^tranger, m. ^trangdre, f. adj. 
foreign, unkiiown. 

Strangle, e, part, past, strangled, 

Etrangler, v. a. to strangle, to 
choke. 

fitre, r. n. t^be, 

fetre, s. m. being. 

ifetroit, e, adj. dose, narrow, 

l&tude, s. f. study. 

fltudier, V. a. to study. 

Etudie, e, part, past, studied. 

Etui, s. m. case. 

Eu, e, part, past, (of avoir) had. 

Eaphrate, s. m. Euphrates. 

Euripide, s. m. Euripides, 

Europ6en, ne, adj. European. 

Eox, pron. them, they, eux-m^mes, 
themselves. 

Evangile, s. m. gospel, 

Evanoui, e, part, past, in a swoon, 
vanished away: 

s' l^yanouir, y. r. to vanish away. 

s' Evaporer, v. r. to evaporate. 

Eveill^, e, part, past, awake, awak- 
ened. 

l^veiller, r. a. to awaken, 

Ev^nement, s. m. event, 

Eventail, s. m. fan. 

6v6que, s. m. bishop. 



Eviter, r. a. /0 avoid, 
]&voquer, v. a. to raise up. 
Exagerer, v. a. to exaggerate. 
Exaltation, s. f. exaltation, pride. 
Exalts, e, part, past, exalied. 
Examiner, V. a. to examine, 
Exancer, y. a. to hearken to, to 

hear. 
Excellence, s. f. excellence, par 

excellence, adv. above all. 
Excepts, prep, except, 
Exc^s, s. m. excess'. 
Excessif, m. excessive, f. adj. ex- 

cessive. 
Exciter, v. a. to excite. 
Exclure, v. a. to ezdude, 
Exclusif, m. exclusive, f. adj. «> 

elusive, 
Excuser, v. a. to excuse. 
Ex6cuter, v. a. to execute, 
Exemple, s. m. example ; & 1' ex« 

emple, after the example. 
Exempt, e, adj. exempt. 
s' Exempter, v. r. to be exempt. 
Exer9ant, part. pres. exercising. 
Exercer, v. a. to exercise, 
s' Exercer, v. r. to be exercised, to 

praiUice. 
Exhaler, v. a. to exhale, to breathe, 
Exiger, v. a. to demand, to re* 

quire. 
Exil, s. m. exile. 
Exister, v. n. to exist. 
Expedient, s. m. expedient. 
Expirer, v.n. to expire, 
Expliquer, y. a. to explain. 
Explore, e, part, past, examined, 

explored. 
Explorer, v. a. to examine, to ex* 

plore. 
Expos6, e, part, past, exposed, 
Exposer, v.^. to expose, 
s'Elxposer, v. r. to expose one^s 

self. 
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Exprto, adv. fmrfotehf^ for the 

purpose. 
Exprimer, v. a. to express. 
Eztase, s. f. ecsiacy. 
ExUrieuTi e, adj. exterior, aid- 

ward. 
Ezt^riear, s. m. exterior, outside. 
Extraordinaire, tid}! extraordinary. 
Extrtmitd, s. f. extremity. 



p. 



Facade, s. f. frotU. 
Face, s. f. face, en face, in front. 
Fac^tie, s. f. facetiausness, kumor. 
Ftch6, e, adj. displeased, sorry. 
Facile, adj. easy. 
Facilement, adv. easily. 
Facility, s. f. facUity, ease. 
Fa^on, s. £ form, fashion, way, I, 

la fa9on, in the manner. 
Factice, adj. factitious. 
Facalt6, s. f. faculty. 
Fade, adj. insipid, dvU. 
Fagot, s. m. fagot. 
Fagotin, s. m. pug, monkey. 
Faible, adj. weak,fed>le. 
Faiblesse, s. f. weakness, 
Faim, s. f. hunger. 
Faire, y. a. to do, to make. 
se Faire, v. r. to take place, to be 

m/ide. 
Faisant, part pres. m^tking. 
Fait, s. m. deed^fact. 
Fait, e, part, past, nuide, done, 

formed. 
Faite, s. m. top, summit. 
Faix, s. m. Imrden. 
Falaise, s. f. cliff. 
Falloir, r. imp. to be necessary. 
Falln, e, part, past, been necessary. 



Fameux, m. iameose, f. adj. fo' 

mous. 
Familier, m. familidre, f. adj. 

familiar. 
Famili^rement, ady. familiarly. 
Famille, s. f. family. 
Fanatisme, s. m. fanaticism. 
Fan6, e, adj. & part, leitkered. 
se Faner, y. i. u> wither, to fade. 
Faneur, m. faneose, f. s. haymaker. 
Fanfare, 8. f. fiourish of a trumpet. 
Fanfaron, ne, adj. boastful. 
Fantaisie, s. £ fancy, humor. 
Fantastiqne, adj. fantastic. 
Fantdme, s. m. phantom. 
Faqair, s. m. fakir, dervise. 
Farce, s. £ farce. 
Farine, s. £ flour. 
Fatalit6, s. £ fataUty. 
Fatigaer, v. a. to fatigue, to tire. 
Fatigae, s. £ fatigue, 
Faacher, v. a. to reap. 
^ancille, 8.£ suJde. 
II Faut, y. imp. it is necessary, 

must. 
Faate, s. £ fauU, error. 
Fanteuil, s. m. armrchair. 
Fanyette, s. £ lin/net. 
Faux, m. fausse, £ adj. false, fie 

titious, counterfeit. 
Faux, s. £ scyVie. 
Faveur, s. £ favor. 
Fayorable, adj. favorable. 
Fayori, s. m. favorite. 
Fayoriser, y. a. to favor. 
F6cond, e, adj. fruUful. 
F6condit6, s. £ findtfulness. 
Fdcnle, s. £ sediment, flour, stardi, 
Feindre, y. a. to pretend, to feign. 
F61icit6, s. £ felicity. 
Femelle, s. £ female. 
Femme, s. £ woman, wife. 
Fendant, part. pres. cleaving. 
Fendre, y. a. &c n. to split, to cleave. 
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Fendenr, s. ixl cUaver. 

Fendtre, s. f. window. 

Fente,- s. f. cUfi^ crevice, 

Fer, s. m. iron. 

Fenne, adj. firm. 

Fermenter, v. n. to ferment. 

Fermer, v. a. t^> shut^ to indose. 

Fennel^, s. f. firmness. 

Fermicr, s. m. farmer. 

Fermoir, s. m. clasp. 

F6roce, adj. ferociotts,fiercef cruel. 

Fertiliser, v. a. to fertilize. 

Festin, s. m. feast. 

Feston, s. m. festoon. 

Fdte, s. f. festival, feast. 

Ffiterj'V. a. to celebrate wUk holi- 
day , to feast. 

F6tii. s. m. straw. 

Fen, s. m. fire. 

Femllage, s. m. foliage. 

Feuilie, s. f. leaf. 

Feuillee, s. f. bower. 

Feuillet,, s. m. leaf. 

Fibre, s. f. fibber. 

Fibreux, m. fibi^ase, f. adj. fi- 
brous. 

Ficelle, s. f. pack thread. 

Fid We, K'Sl}.' faiihfvl. 

Fid^lement, adj. faUhfuUy. 

Fid61it6,'s. f. fideliiy. 

Fiel, s. m. gaU. 

Fier, m. fidre, f. adj. proud, bold. 

Fiert6, s. f. pride^ haughtiness. 

Fiftvre, s. f. fever. 

Figure, s. f. figure^face, 

Figurer, v. a. to figure^ represent, 

Fil, s. m. thread. 

Filament, s. m.- filamentf thread. 

File, s. f. roWifiUj train. 

Filer, v. a. to spin. 

Filet, s. m. small thread. * 

Filial, e, adj. filial. 

Fille, s. f. daughter^ girl, petite^ 
fiUe, grand-daughter. 



Fils, s. m. son, child. 
Fin, e, adj. fine. 
Fin, 8. f. end, h la fin, at last. 
Fini, e, part, past, finished. 
Finir, v. a. to finish, to end. 
Fixe, adj. fixed. 
Fix^, e, part, past, fixed. 
Fixer, V. a. to fix. 
Flairer, v. a. to smeU. 
Flamant, s. m. flamingo. 
Flambant, e, adj. blazing. 
Flambeaa, s. m. flawheau, taper. 
Flamboyer, v. n. to shine. 
Flanune, s. f. flame. 
Flanc, s. m. flank, side. 
Flattant, part. pres. flattering, 

fawning upon. 
Flatter, v. a. to flatter. 
Flatterie, s. £ flattery. 
Flatteur, s. m. flatterer. 
Fldcbe, s. f. ^ioot, sprout, arrow. 
Flechir, v. a. to bend. 
Fletri, e, part, past, faded, tar^ 

nisjvid. 
F16trir, ▼. a. to tarnish. 
Flcur, s. f. fUnoer, a fleur de, even 

withj 2l flcur de Teau, on a level 

wUh the water. 
Fleuri, e, part, past, flowery. 
Fleuve, s. m. a river. 
Flocon, s. m. flake,ftock. 
Flore, s. f. Flora. 
Floride, s. f. Florida. 
Flot, s. m. wave. 
Flottant, e, adj. floasting. 
Flotte, s. f. fl£et. 
Flotter, V. n. to float. 
Flux, s. m. flow, flowing, flniau. 
Foi, s. f. faiih. 
Foire, s. f. fair, market. 
^ois, s. f. time,^ 2i- la fois, at 

once. 
FoUtre, adj. ptayful. 
Folic, s. f. folly, foolishness, frenzy. 
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Folic, (fezEL of jToa,) madf sentelets^ 

foclisk. 
Fonction, s. f. dxUyt office ^ function. 
Fond, B. m. bottom^ groundwork, 
Fondateur, s. m. founder. 
Fonder, v. a. to found, 
Fondre, y. n. to fall upon. 
Fontaine, s. f. fountidn. 
Force, s.f. strength^ It force, by 

means. 
Forcd, e, part past, forced. 
Forcer, v. a. to force, 
Fordt, s. t forest. 
Forage, a. f. forge, 
Forgeron, s. m. blacksmith, 
Fonnant, part. pres. forming, 
Fonn6, e, part, past, formed, 
Fosme, a. f. form. 
Former, v. a. to form, se Former, 

y. r. to be formed. 
Formole, s. f. forrn^ formula. 
Fort, adv. wry, very wu£k. 
Fort, e, adj. strong. 
Fortement, adv. strongly. 
Fortifier, y. a. to strengthen, 
Fortmi6, e, adj. fort/unate, happy. 
Fosse, 8. f. hole, ditch, grave, 
Fou, m. foUe, £ . adj. mad, sense- 

less,fooUsh. 
Foadre, s. m. & £ thunder. 
Foadroyer, y. a. to thunderstrike, 
Foagneoz, m. foagaeuse, i, adj. 

Jiery, unruly. 
Fooiiler, y. a. to excavate, to dig, 

to pry into. 
Fonle, adj. multitude. 
Foule, e, part past, trodden, trod. 
Fouler, y. a. to tread. 
Fouet, s. m. whip. 
Foaetter, y. a. to whip. 
Fourchette, s. f. fork. 
Foumir, y. a. to furnish. 
Foarrage, s. m. fodder, forage, 
Fourrager, y. a. to forage. 



FoiUT§, 8. m. thicket, woods. 

Fonrr^, e, past part, crowded^ 
dense. 

Fourrean, s. m. scabbard, case. 

Fourrure, s. f. fur,fur'4ining. 

Foyer, s.m. hearth, fire. 

Fracas, s. m. cra^, noise. 

Fragility, s. t fraiUy. 

Frai, s. m. spawi^ 

Fraicheur, s. fl freshness^ coolness, 

Frais, m. fraiche, t, adj. fresh. 

Frais, s. m. pi. expenses, cost. 

Fraise, s. f. strawberry, 

Fran9ais, s. m. Frenchman. 

Fran^ais, adj. Fren^Ji. 

Franchir, y . a. to get over, to pas^ 

Franchise, s.f. frankness, freedom. 

Frapper, y. a. to strike, to knock, 

Frayfi, e, part past, opened, mark- 
ed. 

Frein, s. m. bit, bridle, check. 

Fr61e, adj. frail. 

Fr6mir, y. n. to shudder, to mur- 
mur. 

Fr^quemment, adv. frequently, 
often. 

Frfiquent, e, adj. frequent. 

Fr6quent6, e, part past, frequent- 
ed. 

Frdre, s. m. brother. 

Fresque, s. f. fresco-painting. 

Fripon, s. m. rogue, cheat. 

Frise, e, part past, curled. 

Frissonner, v. n. to shiver. 

Frivole, adj. frivolous. 

Frivolit6, s. fl frivoliMf, 

Froid, s. m. cdd, adj. cold. 

Froidement, adv. coldly. 

Froidure, s. fl cold. 

Froissement, s. m. rustling. 

Froisser, v. a. to rumple, to bruise, 

Fromage, s. m. cheese. 

Froment, s. m. wheat. 

Froncer, v. a. to frown, to contract 
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Front, s. m. for^i£ady bnnOyfeux, 

Fiontidre, s. f. frontier, 

Frotter, v. a. lo rub. 

Be Frotter, v. r. to rub ectch other ^ 
to strike, 

Fractifiant, part pres. being fruU- 
fid. 

Fruit, s. m. JruU, 

Fruitier, s. m. fmU4ree, 

Fagitif, m. fugitive, f. aAj. fitgUive. 

Fair, v. n. to fly, 

Fumer, y. a. &; n. to smoke, 

Famde, s. f. snu^e. 

Fandbre, adj. fimereal, dismal. 

Fai)6railles, s. f. pi. fimeral rites. 

Fiineste, adj. fatal, sad. 

Fureur, s. f. fury, 

Furie, s. f. fury, 

Furieux, m. furieuse, f. adj. fur- 
ious. 

Futile, adj. futile, frivolous. 



Q. 



Gage, s. m. pledge. 
Gagner, v. a. to gaiUyJo come over. 
Gai, e, adj. gay, lively, 
Gaiete, s. f. gaiet/y, mirth. 
Gain, s. m. gain f profit, 
Gaine, s. f. sheaUi, scaihard. 
Gait6, s. f. • gaiety, good humor, 
Galanteiie, s. £ gallantry, 
GaUre, s. f. gaUey. 
Galerie, s. f. gallery. 
Galop, 8. m. gallop. 
Galoper, y. n. to gallop. 
Galyaniser, y. a. to galvanize, 
Garanti, e, part past, secured, 

guaranteed, 
Garantir, y. a. to guararUee, to 

secure, 
seGardant, part. pres. guarding 

against. 



Garde, s. m. guard, keeper. 

Garde, s.f. guard, care; prendre 
garde, to take care, to lake 
heed, 

Garder, y. a. to guard, to keep. 

Gardien, s. m. guardian. 

Garni, e, part, past, furnished. 

Gamison, s. f. garrison. 

Gascon, s. m. Gascon. 

Gats, e, part past, spoiled, de- 
praved. 

Gdteau, s. m. cake. 

Gauche, adj. left, awkicardt & 
gauche, ady. on the left, to the 
Ufi. 

Gaulois, s. m. GaaiL 

Gaze, s. f. gauze, 

Gazon, s. m. green turf, grass, 

Gazouillement, s. m. warbUng, 

Geai, s. m. jay. 

Geler, y.a. & n. to freeze. 

G6meaux, s. m. pi. Gemini^ tucins. 

GSmiP) y. n. to groan. 

Gdmissant, part, past, groaning. 

Gemissement, s. m. groan. 

Gendre, s. m. son-inr4aw. 

G6n6alogie, s. f. genealogy, pedi- 
gree, 

Gdner, y. a. to obstruct, to re- 
strain. 

G6n6ralement, ady. generally. 

G4n6reusement, ady. genercnaby. 

G€n6renx, m. gSnSreuse, f. adj. 
gemerofus, 

GSnerositS, s. f. gejurosUy. 

Gendt, s. m. broom, furze. 

GSnie, s. m, gemus. 

GSnisse, s. f. heifer, 

Genou, s. m. knee. 

Genre, s. m. kind, species. 

Gens, s. m. people. 

Gentilhomme, s. m. gentlem4m, 

GSographie, s. m. geography. 

Gerbe, s. f. skeaf 
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Gennain, e, adj. cousin germaiD, 

f/rst cousin, 
Germain, e, adj. U s. German, 
Germanique, adj. German^ Ger- 

manic. 
Gienner, v. n. to germinaie, to bud, 
Geste, s. m. gesUtre^ action, 
Gibier, s. m. game. 
Gigantesque, adj. gigantic^ s.m. 
' gigantic size. 
Giranmont, s. m. pumpHn, 
Girofl^e, s. f. grJO/y-flower, 
Giroflier, s. m. dove-tree, 
Gite, 8. m. 2atr, lodging, 
Gia9ant, part. pres. freezing. 
Glace, s. f. ice. 
Giac6, e, icy, chUUngf frozen. 
Glacer, v. a. tc^jA^gx. f 

• V Glacial, adj. y$S^^t^< >^ a 
Glacier, s. m. glacier. 
Glafon, s. m. piece of ice^ mass of 

ice. 
Glaneur, s. m. gleanet. 
Glapissant, e, adj. yelping, cock- 

Ung. 
Glissant, e, adj. slippery. 
Glisser, y. n. to glide, 
> Globule, s. m. globule. 
Gloire, s. f. glory. 
Glorieux, m. gloriense, f. adj. 

glorious. 
Gloiifier, y. a. to glorify. 
Glnau, 8. m. liTne'tioig. 
Gk)lfe, s. m. gulf. 
Grommier, s. m. resinous plant. 
Grondole, s. f. gondola. 
Gronfler, y. n. to swell. 
se Gonfler, y. r. to swells to be 

swollen. 
Gorge, s. f. throat. 
Gosier, s. m. throat, mndpipe, 

strain. 
Gothique, adj. gothic. 
Groufire, s. m. aJbyss. 



Ooti, s. m. taste. 

Groilter, y. a. <0 ta>ste. 

Gontte, s. f. gout, drop. 

Gouyemement, s. m. govemmanL 

Gouyemer, y. a. to rule, to govern. 

Grouyemeur, s. m. governor, 

Gr&ce, s. f. favor, pardon, grace, 
thanks. 

Gracieux, m. gracieuse, f. ady. 
graceful, gracious. 

Grade, $. m. rank, degree. 

Gradins, s. m. pi. rising seats. 

Gradus, s. m. gradus, dictionary 
of prosody. 

Grain, s. m. com, grain, kenuL 

Graine, s. f. seed, 

Graisse, s. f. fat, grease, 

Gramindes, s. f. pi. grasses. 

Grand, e, adj. greai, large, tail, 
abundant. 

Grandeur, s. f. greatness, gran- 
deur, length. 

Grandir, y. n. I o grow, to increase. 

Grange, s. f. bam. 

Grappe, s. f. bunch of grapes, clus 
ter. 

Gras, se, adj. fat. 

Gratant, part pres. scratching. 

Grayement, ady. gravely. 

Grayer, y. a. to engrave. 

Grayier, s. m. gravel, 

Grayissant, part. pres. cUmbing, 

Graynre, s. f. engraving, cut, 

Grec, s. m. Greek, 

Grec, m. grecque, f. adj. Greek, 

Grece, s. fl Greece. 

Greffe, s. f. graft. 

GrefiS, e, part, past, grafted, 

Grele, adj. slefider, thin. 

Grenade, s. f. pomegranate, 

Grftve, s. f. strand, 

Griffe, s. f. claw, fang, • 

Grimace, s. f. grimace, 

Giimper, y. n. to eUmb. 



DICTIONARY. 



241 



Gris, e, adj. gray, 

Gris&tre, adj. grayish, 

Grondant, part. pres. muUering, 
growling, 

Gronder, v. n. & a. to growls to 
mvUer^ to scold. 

Gros, m. grosse, £ adj. big^ large, 
en gros, by wholesale. 

Grosseur, s. f. bigness^ dze. 

Grossier, m. grossidre, t adj. 
coarse^ clumsij. 

Grossir,. v. n. & a. to grow bigger, 
to iricrease. 

Grossissant, part pres. enlarging^ 

Grotesque, adj. grotesque. 

Grotte, s. f. grotto, cave. 

Groupe, s. m. group, 

Gronpe, e, part past, grouped. 

Gu6, s. m. ford, a giie, by fording. 

Gudbre, s. m. Gudfer, (Jire wor- 
shipper.) 

Gu^re, adv. but little, seldom. 

Ga6ridon, s. m. stand. 

Ga^rir, y. a. to cure. 

Guerre, s. £ war. 

Guerrier,m. guerrifere, f. adj. war- 
like, 

•Guerrier, s. m. warrior. 

Gaeule, s. f. mouth, jaws. 

Gueoz, s. m. beggar. 

Guide, s. m. guide. 

Gnidd, e, part, past, conducted. 

Guidef, y. a. to guide, to conduct. 

Gaillotine, s. f. guillotine. 

Gnin^e, s. f. guinea. 

Goirlande, s. f. garland. \ 



H. 

Habile, adj. ahle. 
Habilet^, s. f. Ml. 
Habillement, s. m. clothing. 
Habiller, v. a. to dress. 
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Habit, s. m. dress, coai. 
Habitant, s. m. inhabitant. 
Habiter, y. a. to inhabit. 
Habitude, s. f. habit. 
Habituel, le, adj. habUudl. 
Hache, s. f. hatchet, axci 
Haie, s. f. hedge. 
Haine, s. f. hate, hatred. 
Hair, y. a. to hate. 
13i&\6, part, past, tanned, swarthy. 
Haleine, s. f. brealh, en haleine, 

in breathing from exercise. 
Haletant, adj. and part. pres. 

panting. 
Hameau, s. m. hamlet. 
Harangueur, s. m. speaker, har- 

anguer. 
Hardi, e, adj. bold, hardy. 
Hardiesse, s. f. boldness, hardv- 

hood. 
Hareng, s. m. herring. 
Harmonie, s. f. harnumy. 
Harmonieux, m. harmonieuse, t. 

adj. harmonious. 
Hasard, s. m. chance, par hasard, 

acddeTUally. 
Hasarder, y. a. to risk, to hazard. 
Hfite, s. f. haste, a la hite, in 

haste. 
se Hitter, y. r. to make haste. 
Hausser, y. a. to raise, to shrug. 
Haut, e, high, taU. 
Haut, s. m. top, height. 
en Haut, ady. abor^, up stairs, at 

the top. 
la-Haut, above J tout haut, aloud. 
Hauteur, s. f. height, pride. 
He, int ho! ah'! 
H^braique, adj. Hebrew. 
H^breu, s. m. Hebrew. 
Hebreux, s. m. pi. Hebreios. . 
H61as! int. alas! 
Hennir, y. n. to neigh. 
Hennisant, part. pres. neighing. 
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Hennissement, s. m. neighing, 
Henri, s. m. Heniy. 
H6raut, s. m. herald, 
Herbe, s. £ herb, grass. 
Hereule, s. m. Hercules. 
H^riss^, e, part, and adj. hristledy 

rough. 
Heritage, s. m. heritage, 
Heriiier, 8. m. heir. 
Hero, s. m. hero. 
Heroi(2ae, adj. heroic 
Heore, s. f. hour; o^ dock, 

de bonne heure, early. 
tout a r heure, preserUlij. 
Heareusement, adv. Juippily. 
Heareax, m. heareuse, f. adj. 

happy. 
HiboQ, s. m. oiol. 
Hideux, ul hideuse, f. adj. hideous. 
Hippopotame, s. m. hippopotamus. 
Histoirei s. f. hisforyj story. 
Historien, s. in. historian.. 
Historiette, s. f. lifUe story. 
Historiographe, s. m. writer ofhis' 

iory, 
HireF, ». m. vnnter^ 
Hom5re, s. m. Homer, 
Hommage, s. m. homage, 
Homme, s. m. man. 
Honndte, adj. honest^ 
Honnear, s. m. honor, 
Honorer, v. a. to honor, 
Honte, s. f. shAiM. 
Honteaz, m. honteuse, f adj. 

shamefuZf ashamed. 
Horrear, s. f. horror, 
Hors, prep. otU^ except,. 
Hospitalite, s. f. hospitalUy. 
Hdte, s. m. host, guests tenarU, 
H6tel, s. m. mansion; mahre 

d' hdtel, steward, major-domo. 
HottSe, s. f. basket-full^ 
Housse, s. f. hausiTig. 
HoUe, 8. f. oH 



Hoissier, s. m. door-keeper, 
Hiiit, nam. adj. eight, 
Huitidme, adj. eighth. 
Huitre^ s. £ oyster. 
Hcdotte, s. f. owl. 
Humain, e, adj. humane ^ kwnaiA, 
Humanity, s. f. hwmanity. 
Hnmblement, adv. humbly. 
Httmeop, Sw f. hum^fr, iU-humor, 
Humide, adj. humid, moist. 
Humlliant, e, adj. humiliating. 
Humilie, e, part, past, humiliated., 
Hme, s. t top, (of a mast.) 
Hurlant, part. pres. howling. 
Hurlement, s. m. howl, hoivling. 
it )a Hussarde, adv. like the hussar t. 
Hutte, s. f. hul. 
Hydre, s. f. hydra. 
Hymen, s. m. Hym^en, marriage^ 
Hymne, s. m. and f. hymn 



Icbtbyopbage,. s. m. fish-eaU^ 

Ici, adv. here. 

Ideal, e, ideal. 

Idee, s. f. idea, 

Idol&tre, s. m. and £ idolater. 

Ignorant,, e^ s. ignorant one, igm^ 

ramus. 
Ignore, e, a^j. unknown, 
Ignorer, v. a. to be ignoravU of^ 
II, pron. he^it, 
lie, s. f. isle, island. 
Illimitd, e, adj. unlimited,. 
Illustre, adj. illustrious. 
tlot, s. m. islet, smaU island, 
lis, pron. they. 
Imaginer, v. a. to imagine, 
Iman, Sv m. Iman, (a Mahometan 

priest.) 
Imbecile, adj*. and s. imh€cite,fooL 
s* Imbiber, v. r. to imbibe, 
Imiter, v. a. to imitate. 
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Imm^iatement, adv. immediately. 
Immense, adj. imTnense, 
Immensity, s. f. immensity. 
Immobile, adj. immoveable. 
Immodere, adj. immaderaie, 
Immondices, s. f. pi. impurUiesl 

filth. 
Impassible, adj. impassive j inseri' 

sihle. 
Impenetrable, adj. impenetrable, 
Imperceptiblement, adv. impercep- 

tiJbhj. 
Imperial, e, adj. imperial, 
Imperissable, adj. imperishable, 
Impdlueox, m. imp^tueuse, f. tm- 

petuous. 
lmp6tuosite, s. f. impetuosity. 
Impiete, s. f. impiety, 
Impitoyable, adj. unmerciful, 
Implofer, v. a. to implore. 
Impoli, e, adj. impolite. 
Importer, v. n. to import^ to mab- 

ter, 
Importnn, s. m. tiresome person, 
Importun, e, adj. tiresome. 
Importuner, v. a. to iTicommade, to 

importune. 
Imposant, e, adj. imposing. 
en Imposer, v. n. to impose on. 
Jmpr^vu, e, adj. wiforeseen. 
' imprimer, v. a. to, impress^ to im- 
print. 
Imprimeur, s. m. printer. 
it V Improviste, adv. on a sudden, 
Imprademment, adv. imprudently. 
Imprudent, e, adj. imprudent. 
Impuissant, e, adj. impotent^ weak. 
Inalterable, adj. unchangeable. 
Inattendu, e, adj. unexpected, 
Incendie, s. m. fire^ burning. 
In certain, e, adj. uncertain. 
Incline, e, adj. inclined. . 
Incliner, v. a. to incline. 
Incommoder, v. a. to incommode. 



Incomparabiement, adv. incom 
parably. 

Inconcevable, adj. inctmoeivaJtiU, 

Incoonu, e, adj. uiiknown. 

Inconsidere, e, adj. inconsiderate. 

Inconstance, s. f. change, incanr 
stancy. 

Inconstant, e, adj. inconstant^fickU, 

Incorporel, le, adj. incorporeal, 

Incredule, adj. incredulous. 

Incroyable, adj. incredible. 

Inde, s. 1^ India; Indes-Occiden* 
tales, West Indies. 

Indefinissable, adj. indefinable. 

Independance, s. f. independence, 

Independant, e, adj. independent. 

Index, s. m. index, fore-finger, 

Indice, s. m. indication. 

Indien, ne, adj. Indian. 

Indien, s. m. Indian. 

IndiffSremment, adv. indiscrimi- 
nately. 

Indifferent, e, adj. and s. indiffer- 
ent. 

Indignement, adv. unworthily. 

s' Indigner, v. r. to be indignanl, 

Indiquer, v. a. to indicatCf to show. 

Indiscret, m. indiscrete, f. adj. in- 
discreet. 

Individ u, s. m. individual. 

Indomptable, adj. untameable. 

Industrie, s. f. skill, industry, art, 

Industrieux, m. industrieuse, f. 
adj. industrious. 

Inefra9able, adj. indelible. 

In^gal, e, adj. unequal, 

Inegalite, s. f. inequality. 

Inevitable, adj. inevitable, unavoid* 
able. 

Inexprimable, adf. inexpressible, 

Infailliblement, adv. infallibly, 

Infecte, e, pari, past, infected, 

Inferiear, e, adj. inferior, lower, 

Infeste, e, part, past, infested. 
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InfidMe, adj. faUAlesSj false. 

Infini, e, adj. infinite} it IMnfini, 
infinitdy. 

InfinlU, s. f. infinity^ vast-deai, 

Infirme, adj. infirm. 

Inflexible, adj. inflexible^ hard- 
hearted. 

Inflaer, v. n. to influence^ to have 
oninflueTiee. 

Infonne, adj. unformed^ misshapen. 

Informer, y. a. to inform, 

Infortun6, e, adj. unfortuwUe. 

Infortone, s. f. misfortune. 

Ingdnn, e, adj. frankf ingenuous. 

Ingrat, e, adj. ungrateful. 

Inhabit^, e, adj. uninhabited. • 

Inhomain, e, adj. inhuman. 

Inhamanit6, s. f. inhumanity. 

Inintelligible, adj. unintelligible. 

Initio, e, part past, initiated. 

Injure, s. f. injury, insult, abuse. 

Injnste, adj. unjust. 

Injustice, s. f. injustice, wrong. 

Innocent, e, adj. innocenl. 

Inonder, v. a. to overflow, to deluge. 

Inoni, e, adj. unheard of. 

Inqoiet, m. inquidte, f. adj. rest- 
less, unquiet. 

Inqoieter, v. a. to disquiet. 

Inquietude, s. f. anodety. 

Inquisiteur, s. m. inquisitor. 

Insaisissable, adj. unseizahle, imv- 
perceptible. 

Insecte,- s. m. insect. 

Insens6, e, adj. senseless, m^ad. 

Insigne, s. m. ensign. 

Inspire, e, part, past, inspired. 

Inspirer, v. a. to inspire. 

Instant, s. m. moment^ instant, 

Instituteur, s. m. tutor, teacher. 

Institntrice, s. f. instructress. 

Instructif, m. instructive, f. adj. 
instructive. 

Instruire, v. a. to ijistruet. 



s' Instruire, v. r. to leam, to instruct 
one^s self 

Instmit, e, part, past, informed. 

Insufiisant, e, adj. insufficient. 

Ii^sulte, s. f. ifisuU. 

Insulter, y. a. to insult. 

Intarissable, adj. inexhaustible. 

Intemperant, e, adj. intemperate. 

Interdire, y. a. to prohibit. 

Interdit, e, part past, prohibited, 

Int6ressant, e, adj. interesting. 

Intfiresser, y. a. to interest. 

Inter6t, s. m. interest. 

Int6rieur, e, adj» interior, inner 
part. 

Inierlocuteur, s. m. interlocutor, 

Iuierm6diaire, adj. intermediate. 

Interpose, e, part past, interposed. 

Interprets, e, part, past, interpreted. 

Interroger, y. a. to interrogate. 

Interrompre, y. a. to interrupt. ^ \ 

Interrompn, e, part, past, inter- 
rupted. 

Interyalle, s. m. interval. 

Intime, adj. intimate. 

Intrepidite, s. f. intrepidity. 

Introduire, y. a. to iTitroduce. 

Introduit, e, part past, introduced. 

Inutile, adj. useless. 

Inutilite, s. f. usdessness. 

Inyentant, part pres. inventing. 

Inventer, y. a. to invent. 

Inyiter, y. a. to invite. 

"Inyoquer, y. a. to invoke. 

lolof, s. m. lolof negro of Senegal. 

Iris, s. f. iris, rainbow. 

Ironique, adj. ironical. 

Ironiqnement, ady. ironically. 

Irregulier, m. irregnliere, f. adj. 
irregular. 

Irreprochable, adj. irreproachable. 

Inite, e, part, past, irritated. 

Irriter, y. r. to become irritated. 

Isaie, 8. m. Isaiah. 
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Isis, s. Isis. 

Islande, s. f. Iceland. 

IsolS, e, adj. and part, j^ast^ soli- 

taryy isolated. 
Issue, s. fl cuUei^ egress. 
Italic, s. f. Italy. 
Ivoire, s. m. ivory. 



J. 



Jadis, adv. of old, formerly. 
Jaillir, v. a. to bv/rU orU, to gush 

out. 
Jalousie, s. f. jealousy, envy. 
Jaloux, m. jalouse, f. adj. jealous. 
Jamais, adv. ne jamais, fierer. 
\. jamais, forever, 
Jambe, s. f. leg. 
Jardin, s. m. garden. ^ 
Jardinier, s. m. gardener. 
Jaseur, m. jaseuse, f. chatterer. 
Jasmin, s. m. jessamine, 
JaunHtre, adj. yellowish. 
Jaune, adj. yellow. 
Jannissant, e, adj. turning yellow. 
Javelot, s. m. dart, javelin, 
Je, pion. /. 
Jean, s. m. John. 
Jeanne, s. f. Joanna. 
Jet, s. m. Sfpovl, jet, 
Jetant, part. pres. casting. 
Jeter, v. a. to throw, to cast. 
Jeu, s. m. flay, game, gaming. 
& Jeun, adv. facing, without eat- 

ing. 
Jeune, adj. young, 
Jennesse, s. f. youUi. 
Joailler, s. m. jeweller, 
Joie, s. f. joy. 
Joindre, v. a. to join. 
Joint, e, part, past, joined. 
Joli, e, adj. pretty. 



Joncher, v. a. to strew. 

Joue, s. f. cheek. 

Joue, e, part, past, played, 

se Jouer, v. r. to sport, to play, 

Jouet, s. m. toy, plaything, 

Joueur, s. m. player, 

Jong, s. m. yoke, 

Jouir, V. n. to enjoy, to possess, 

Jouissance, s. f. enjoym,ent. 

Jour, s. m« day, light, life. 

Journal, s. m. journal. 

Joum^e, s. f. day, 

Juge, s. m. judge, 

Jugement, s. m. judgement, 

Juger, V. a. and n. to judge. 

Juin, s. m. June. 

Junon, s. f. Juno. 

Jupon, s. m. petticoat, dress,, 

Jurer, v. a. and n. to swear. 

Jus, s. m. juice, 

Jusque, prep. tiU, until, to. 

jnsqu' ici, umlU now, hitherto, 
jusqu'a ce que, until. 

Juste, adj. ^ust, 

Justesse, s. f. justness, correctness. 



K. 

Khan, s. m. Khan. 
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L' for le or la, which see. 

JJl, adv. there, thither; la-bas, there 

below s par 1&, by that. 
La, art. fem. the ; pron. her, it, 
Laboratoire, s. m. laboratory. 
Laborieux, m. adj. laboriense, £ 

laborious. 
Labour, s. m. plowing. 
Labourage, s. m. tillage. 
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labourer, v. a. to plow. 
Xiabottrear, s. m. plawnuin, 
Xiabyrinthe, s. m. labyrinth. 
Lac, s. XXL lake. 
Lftche, adj. base, loose. 
L&cher, v. a. to loose, to let loose. 
Lichet^, s. f. anoardtce, baseness. 
Laine, s. f. toool. 
Laissant, part. pres. letting, hav* 

ing. 
Laiss6, part, past, Ufi. 
Lalsser, y. a. to let, to teave, to air 

low. 
Lait, 8. ixL vUlk. 
Laitage, s. hl mUk-food. 
Lambeaa, s. ixi. rag, fragmenJt. 
Lame, s. f. Vwn plale, surge. 
Lamenter, v. a. n. or r. to lament. 
se Lamenter, v. r. to lament. 
Xiampe, s. £ lamp. 
Lance, s. f. lance. 
Lancer, v. a. to dart, to throw, 
Lande, s. f. uncultivated land. 
Langage, s. m. language. 
Langae, s. f. tongue, language. 
Langueor, s. f. languor. 
Languir, y. n. to languish. 
Languissant, e, adj. Umgtdshing. 
Laponie, s. f. Lapland. 
Laqaais, s. xn. lackey ^ fooOnum. 
Lard, s. m. fat, blubber (of whales.) 
Laqaelle, pron. rel. which. 
Lai*ge, adj. toide. 
Large, s. m. high sea; an large, 

out at sea. 
Largeor, s. f. breadth. 
Larme, s. f. tear, 
Lasser, y. a. to weary, to tire. 
Lassitude, s. f. lassitude, weariness. 
Latanier, s. xn. macair-tree, latanr- 

ier. 
Lateral, e, adj. lateral, side, 
Latin, adj. Latin, 
l^urier, s. xn. laurel. 



Laye, s. f. lava. 

Layer, y. a. to wash. 

Le, art xnas. the ; pron. him, U, 

L6cher, y. a. to Uck. 

Lefon, s. f. lesson. 

lecture, s. f. reading. 

L^ger, xn. l^gdre, f. adj. Ught^ 
slight. 

L6g6rement, ady. lightly. 

L6gdrete, s. £ lightness. 

L^gislateor, s. m. legislator, law- 
giver. 

Legitime, adj. legitimate. 

L^gitemement, ady. lawfuU/y. 

Ii6game, s. in. legume^ greens, veg- 
etables. 

Lendemain, s. xn. next day, mor- 
row. 

Lent, e, adj. dow. 

Lentement, ady. slowty, 

Lentear, s. £ slowness. 

Leqnei, pron. rel. which, which one, 
whom. 

Leme, s. £ Z/ema. 

Les, art. pi. the ; pron. them. 

Leste, adj. light, nimble. 

Lettre, s. £ letter. 

Leur, them, their,, to them, from 
them. 

Leyant, part. pres. raising up. 

Leyer, y. a. to raise, to remove. 

se Leyer, y. r. to rise, to get up. 

Leyer, s. in. rising. 

Leyier, s. in. lever. 

Ldyre, s. £ lip. 

Lizard, s. xn. lizard. 

Liaison, s. £ joining, intimacy. 

Liane, s. £ weed, vine. 

Lib6ralit6, s. £ liberality. 

Liberateor, s. in. liberalor. 

Libert6, s. £ liberty 

Libre, adj. free. 

Libye, a country of Africa, Libia* 

Lice, s. £ list, field. 



DIOTIt>Nl.BT. 



247 



Licence, s. f. license^ licentiousness. 

Licome, s. f. uidcam. 

Lis, e, part, past, bounds bound to- 

gether, . 
LiSge, s. m. cork, 
Lier, v. a. to bind. 
se Lier, v. r. to become cUtached. 
Lierre, s. m. ivy. 
Lieu, s. m. place. 
Lieue, s. f. league. 
Ligne, s. f. litie, 

Ligneux, m. ligneuse, t adj. woody, 
Lilas, s. m. liXac. 
Limite, s. f. limit. 
LimoQ, s. m. dlTne^ ooze, 
Limoaeax, ni. iimoneuse, f. miid- 

dy. 
Limpide, adj. dear^ limpid, 
Lin, s. m. fiax^ limit linen. 
Liiige, s. m. linen. 
Lion, s. m. lion, 
Liquftur, s. f. liquor. 
Lire, y. a. to read. 
Lisidres, s. f. pi. borders. 
Lit, s. m. bed. 
Lilleraire, adj. literary, 
LiWde, adj. limdf blade, « 
Livre, s. m. book, 
Livre, s. £ pound. 
Livrer, v. a. to deliver, 
Loger, v. n. to lodge, 
Logis, s. m. house, lodging, 
Loi, s. f. law. 

Loin, adv. far ; au loin, far off. 
Lointain, e, adj. distant^ far off, 
Lolsir, s. m. leisure. 
I^ndres, s. m. London. 
Long, ue, adj. long. 
Long, s. m. lengtJi. 

le long de, prep, along, 
au long, aUnig, 
Long-temps, adv. long^ for a long 

time. 
Longaeur, s. f. length. 



Lcrd, s. m. lord. 
Lors mdme que, even when. 
Lorsque, conj. when. 
Lot, s. m. lotj portion, 
Louable, adj. laudable, 
Louange, s. f. praise, 
Louer, v. a. to hire, to let. 
Louer, v. a. tp praise, 
Loup, s. m. wolf, 
Lourd, e, adj. heavy. 
Lourdement, adv. heavily. 
Louvetier, s. m. (public) wolf* 

hunter. 
Louvre, s.ni. the Ixmvre. 
Ln, e, part past, read. 
Lueur, s. f glimmer^ light, 
Lugubre, adj. doleful. 
Lui, pron. he, him, to him, to her, i» 

U; iui-meme, himself, 
Luire, y. n. to shine^ to gUam^ to 

glitter, 
Lumidre, s. f. light. 
L^mineux, m. lomlneuse, t adj. 

luminous, 
Lundi, s. m. Monday. 
Lune, s. f. moon. 
Lunettes, s. f. pi. spectacles. 
Lusitanlque, adj. Portuguese. 
Lustr6, e, part, past, glossy. 
Lustre, s. m. lustre, splendor. 
Lulte, s. f. struggle, wreslUng, 
Lutter, V. n. to struggle, to wrestU, 
Luxe, s. m. luxury. 
Lys, also lis, s. m. liiy. 



IL 

M., contracted for Monsixur, 
M&choire, s. f. jaw, 
Madame, s. f. madam. 
Mademoiselle, s, t miss. 
Mages, s. m. pi. magi, wise men. 
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Magicien, s. m. magician, 

Magie, s. £ magic. 

Magistral, s. m. magistrate. 

Magistratare, s. £ m^tgistracy. 

Magnanimity, s. f. magnanimily. 

Magnifiqne, adj. magmficent. 

Magnifiquement, adv. magnifi- 
cewUy. 

Mai, s. m. May. 

Maigre, adj. 2ean, tMn. 

Main, s. t hand; a la main, in 
hand. 

Maintenant, adr. now. 

Maintenn, e, part. past, main- 
tained. 

Malntien, s. m. deportment, sup- 
port. 

Mais, s. m. Indian-corn, maize. 

Mais, conj. but. 

Maison, s. f. house. 

Maitre, s. m. master. 

Maitresse, s. f. mistress. 

Maitriser, v. a. to master. 

Majesty, s. f. majesty. 

Majestuenx, m. majestuense, f. 
adj. majestic. 

Mai, adv. badly y ill. 

Mai, s. m. evilf disease; pi. maaz. 

Malabar, e, adj. of Malabar. 

Malade, adj. and s. sick, sick per- 
son. 

Mile, 8. m. male. 

Malgr6, prep, in spile of, notwith- 
standing. 

Mahenr, s. m. misfortune, evil. 

Malheurenx, m. malheureuse, f. 
adj. unhappy. 

Malheareuz, s. m. wretch, unfortu- 
n>ate one. 

Malice, s. f. malice. 

Malin, m. maligne, f. adj. mali- 
cious, roguish, teasing. 

Malpropre, adj. slovenly, unclean. 

Maman, s. f. mama, mamma. 



Mamelle, s. f. breast, teat.- 

Mamelak, s. m. Mameluke. 

Manche, s. f. sleeve, British Cha/w- 
net. 

Mander, t. a. to write word, to 
write, to send for. 

Mandge, s. m. horsemanship. 

Manger, v. a. to eat. 

Manger, s. m. food. 

Mangle, s.m. ma,nglier, mangrove- 
tree. 

Mangae, s. f. mango. 

Manier, v. a. to handle, to manage. 

Manidre, s. f. vumner, way. 

de manidre, in such a way. 

Manifeste, adj. manifest. 

Manifestement, adv. manifestly. 

Manifester, v. a. to manifest. 

Manioc, s. m. manioc. 

Manoir, s. m. manor, mansion, 

Manquer, y.n. to fail. 

Mantean, s. ro. cloak. 

Mantille, s. f. a woman^s manUe. 

Manuscrit, s. m. manuscript. 

Maquerean, s. m. mackerel. 

Marais, s. m. marsh. 

Marbre, s. m. marble. 

MaO-chand, s. m. m£rchant; mar- 
cband en gros, wholesale dealer. 

Marcbant, part. pres. walking. 

Marcbe, s. f. walk, walking, march. 

Marcb6, s. m. market, bargain. 

Marcber, v. n. to walk, to go. 

Mar^cage, s. m. swamp, fen. 

Mar6cageux, m. mar€cagease, t 
adj. marshy, fefwny. 

Mar^cbal, s. m. mjarshal; mar6- 
cbal-de-cainp, lievUnanl-genereiX, 

Marguerite, s. f. Margaret, 

Mari, s. m. husband. 

Mariage, s. m. marriage. 

Marie, s. f. Mary. 

Marier, v. a. to'marry. 

se Marier, v. r. to be married. 
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Marin e, adj. marine^ of the sea. 

Marine, s. f. sea affairs^ navy. 

Marque, s. f. mark, 

Marqaer, y. a. to markf to show. 

Marquis, s. m. marquis, 

Marqaisat, s. m. marquisate, 

Marron, ne, adj. fugUivef run- 
away. 

Marronnier, s. m. chest'nut-treef (of 
a large khvd of fruit.) 

Marsouin, s. m. porpoise, sea-hog. 

Martial, e, adj. martial, 

Martyre, s. m. martyrdom. 

Martyrise, e, part, past, made to 
suffer martyrdom. 

Masque, s. m. m/isk. 

Masquer, v. a. to mask, to concealj 
to cover. 

Massacrer, v. a. to massacre. 

Masse, s. f. mass^ lump. 

Mftt, s. m. mast; mftt de hune, top- 
mast. 

Matelas, s. m. mattress. 

Matelot, s. m. sailor. 

Mat6riaux, s. m. pi. materials. 

Matemel, le, adj. maternal. 

Matidre, s. f. material. 

Matin, s. m. nufming; le matin, 
in the morning. 

Matrone, s. f. matron. 

Maudire, y. a. to cwrse. 

Maudlt, e, adj. cursed. 

Maure, s. m. Moor. 

Mauyais, e, adj. bad. 

Manx, pi. (of maZ) evils. 

Mazime, s. f. maxim. 

M^canique, s. f. mechanics. 

M6chant, e, adj. wicked. 

Mdche de cheyeux, lock of hair. 

M6content, e, adj. dissaii^d, 

M6decln, s. m. physician. 

M6diatement, ady. rfiediately. 

Mediocre, adj. middling, ordinary. 

Midiocritd, s. f. mediocrity. 



MSditer, y. a. and n. to meditate, 

to consider. 
Mediterrannee, adj. iTiland, Med- 

iterranean. 
Meilleur, e, adj. better, (with art,) 

best. 
M61ancolie, s. m. melancholy. 
M^lancolique, adj. melancholy. 
Melange, s. m. mixture. 
M^lodie, s. f. melody. 
Melodieux, m. mSlodieuse, f. adj. 

melodious. 
M6\6, e, part, past, mixed, «»{«- 

gledi se mdler, y. r. to mingle, 

to become mingled. 
Mdme, same, self, even: demdme, 

in the same manner. 
M6moire, s. m. memorial; pi. me- 

moirs. 
Memoire, s. f. memory. 
Mena9ant, e, adj. threatening. 
Menace, s. f. threat. 
Menacer, y. a. to threaten. 
Manage, s. m. housekeeping. 
Menager, y. a. to husband. 
M6nagerie, s. f. menagerie. 
Mendiant, s. m. beggar. 
Mener, y. a. to conduct, to lead, to 

bring. 
Mensonge, s. m. falsehood, He. 
Mensonger, m. mensongdre, f. adj. 

deceitfiU. 
Menteur, m. menteose, f. &d}. false, 

lying. 
Mentir, y. n. to He. 
MInu, e, adj, smaU, minute. 
M6pris, s. m. contempt. 
M6priser, y. a. to despise. 
Mer, s. f. the sea. 
Mercnre, s. m. Mercury. 
Mdre, s. f. mother. 
M6ridional, e, adj. southern, 
M6rinos, s. m. i^nish sheep, 
M^rite, 8. m. merit. 
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MMter, ▼. a. to mmt. 
Merle, s. m. black-bird, 
MerFeille, s. £ toender; \ mer- 

veille, admirably, 
Metreilleaz, m. menreilleuse, f. 

adj. wonderful. 
Mes, adj. (pin. of mon) my. 
Mease, s. £ muus. 
Messieurs, s. m. pla. genUem^Uy 

sirs. 
Mesare, s. £ miaswres H me^are 

qae, in proportion as. 
Masorer, r.^ to measfwre, 
M6tairie, s. £ estahlishMnt, farm. 
M6tal, s. m. metal. 
Mets, 8. m. dish. 
Mettre, y. a. to put^ to ptace^ to pta 

on. 
Meuble, s. m. furniture. 
Meaglement, s. m. beiUowing. 
Menrtri, e, parf. past, bnUsed. 
Meartrier, s. m. murderer. 
Meartriire, s. £ murderess. 
Miche, s. £ loaf. 
Midi, s. m. southj noon^ mid-day. 
Miel, s. m. lumey. 
Mieuz, adr. beUer ; le mieux, the 

best. 
Mil, s. m. millet. 
Milien, s. m. middle^ midst; an 

milieu, in the midst. 
Militaire, adj. and s. military ^ sol- 
dier. 
Mille, num. adj. a thousand. 
Millier, s. m. thousand. 
Million, s. m. million. 
Milon, s. m. Milo. 
Mince, adj. slender^ thin. 
Mine, s. £ mine^ ore^ look: mine 

d' argent, silver ore. 
Miner, v. a. to mine. 
Mineral, s. m. mineral, 
Mineur, s. m. miner. 
Minuit, «. m. midnight. 



Ministre, s. m. minister, servant. 
Miracle, s. m. miracle. 
Miraculeux, m. miracnleuse, £ 

adj. miraculous. 
Mire, s. £ am, coin de mire, 

aiming^wedge. 
Mirza, s. m. mirza, 
Mirzasse, s. £ a female of the rank 

of a mirza. 
Mis,e, part, past, (of mettre,) put, 

set. 
Miserable, adj. miserable. 
Miserable, s. m. toretch. 
Mis^rablemei^t, adv. miserabiy. 
Misdre, s. £ misery. 
Mis6ricorde, s. £ mercy. 
Mobile, adj. mevabUj changing. 
Mode, s. £ fashionf mode; k la 

mode, in ^fashion. 
Moddle, s. m. model. 
Modeler, r. a. to model 
Modeme, e, adj. modern. 
Modeste, adj. modest, 
Modestement, adv. modestly, 
Modestie, s. £ m^Kleshf. 
Modifier, r. a. to modify. 
Modique, adj. moderate. 
Moenrs, s. m. pi. mawners, morals, 
Moi, pi-on. i, me, to me; moi-mdme, 

myself. 
Moindre, adj. less; le moindre, 

the least. 
Moineau, s. m. sparrow. 
Moins, adv. less, au moins, at 

least, a moins que, unless. 
Moire, s. f. changeable, colored 

stmff, 
Mois, s. m. mvonlh 
Moisson, s. £ harvest. 
Moissonner, y. a. to mow, to 

reap. 
Moissonneur, s. m. mower, reaper, 
Moiti£, s. £ half % moiti^, in 

part. 
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MoUe, adj. (fern, of wuw,) sofi^ 

Mollement, adv. softly, gently, 

MoUesse, s. f. softness, 

Momie, s. f. mummy. 

Monarchic, s. f. monarchy. 

Monarchique, adj. m/marchical. 

Monarque, s. m. m/march, 

Monde, s. m. worlds people. 

Monotone, adj. monotonous. 

Monseigneur, s. m. my lord. 

Monsieur, s. m. sir, gentlemanj 
mister. 

Monstre, s. m. monster. 

Mont, s. m. mountain, 

Montagne, s. f. mountain, 

Monte, e, part, past, mounted, 

Monter, v. a. & n. to go up, to 
mount. 

Montre, s. f. watch, 

Montrer, v. a. to shoio, to exhibit, 

Monture, s. f. saddle-horse, mount- 
ing, 

se Moquer, v. a. to mock, to ridi- 
cule, to jest, 

Moqueur, m. mo(lueuse, f. adj. 
mocking. 

Moral, e, adj. moral. 

Morale, s. f. morality, 

Moraliste, s. m. moraUst, 

Morceau, s. in. piece, bit. 

Mordienne, 2l la mordienne, adv. 
frankly, bluntly. 

Mordre, v. a. to bite. 

More, s. m. moor, negro, 

Mome, s. m. bluff, mourU, 

Morsure, s. f. hitiTig, bite, 

Mort, s. f. death. 

Mort, e, part past, died, dead, 

Mort, s. m. dead body, 

Mortel, e, adj. & s. mortal, deadly, 

Mortier, s. m. mortar, 

Mortifier, y.sl. to mortify, 

Morue, s. f. cod, codfish. 



Mot, s. m. word. 

Motif, s. m. motive. " 

Mou, m. molle, f. adj. soft, genUe. 

Mouche, s. f. fly. 

Mouche-asyle, s. f. ox-fly, 

Modille, e, part, past, wet, 

Mouiller, v. n. to come to anchor, 

Moulin, s. m. miU, 

Moulinet, s. m. windlass, stick ftfr 
chocolate. 

Mourant, e, adj. dying, fading. 

Moarant, s. m. dying man, 

Mourir, v. n. to die, 

Mousquet, s. m. musk^, 

Moassache, s. f. moussaoho 

Mousseline, s. f. muslin, 

Mousser, v. n. to froth, 

Monton, s. m. wether, siheep, 

Mouvement, s. m. motion, move- 
ment, 

Mouvoir, V. a. to move, 

Moyen, s.m. m£ans,way: au mo- 
yen, by means, 

Muet, te, adj. mute. 

Mugir, V. n. to bellow, to roar, 

Mugissant, e, adj. roaring, 

Mulet, s. m. mule, 

Multiplifi, e, part past, mvUipHied, 

Multiplier, v. a. to multiply. 

Muni, e, part, past, fumisked 
with, 

Mur, s. m. wall. 

M^r, e, adj. mature, npe, 

Muraille, s. f. wall. 

MAri, e, part, past, maiu/red, 

Murmnrant, part pres. murm/ur" 
ing, 

Murmure, s. m. murmur, 

Murmurer, v. n. to murmur. 

Muscade, s. £ nutmeg. 

Muscle, s. m. muscle. 

Muse, s. f. muse. 

Mnseau, t. m. muzale, tn&ui^ 
mouth. 
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Mnsicien, s. m. ntvsician. 
Mnsiqne, s. t music, 
MntiU, e, adj. mutilated. 
Matuel, \e, adj. mutual, 
Matuellement, adv. mutually. 
Myrrhe, s. m. myrrh. 
Mystdre, s. m. mystery. 
Mystfirlenz, m. myst6rtetise, f. 

adj. mysterums. 
Mysliqae, adj. mystic. 



N. 



Nage, s. f. swimming ; it la nage, 
by swimming; en nage, in a 
sweat. 

Nageant, part. pres. swimming. 

Nager, v. n. to swim^ iofioal. 

Nagear, s. m. surimmer. 

Naif, m. naive, f. adj. artless. 

Nain, e, s. m. & f. dwarf. 

Naissance, s. f. birth. 

Naissant, e, adj. newly-born^ ri- 
sings budding. 

Naitre, v. n. tol>e bom^ to spring 
up. 

Naivete, s. f. simjdicUy, 

Narine, s. f. nostril. 

Natal, e, adj. natalj native. 

National, e, adj. nalional. 

Natte, a. £ mat. 

Naturel, s. m. disposition^ temper, 

Natnrel, le, adj. naJlAiral. 

Natarellement, adv. ruOuraUy. 

Naafrage, s. m. shipwreck* 

Navette, s. f. wild turnip^ shuttle, 

Navigateur, s. m. navigator. 

Ne, adv. (yfiih. pas ot pointy) nOf 
not, (with que after the verb,) 
butf only. 

N*, e, part, past, of fwi/re, bom, 

Nfianmols, conj. nevertheless. 

N6ant, s. xn. nothing. 



Ndbaleta, m. nebal«ase, f adj. 
cloudy, 

N6cessaire, adj. necessary. 

N6cessit^, s. f. necessity. 

Nectar, s. m. nectar. 

Nogliger, v. a. to neglect, 

Nfigre, s. m. negro, 

N^gresse, s. f. black woman^ ne- 
gress, 

Neige, s. f. STuno. 

N6m6, e, adj. Nemean. 

Nerf, s. m. nerve. 

Nerveui, m. nerveusc, f adj. M«r- 
vous. 

Nettement, adv. clearly. 

Neaf, nam. adj. nine, 

Nez, s. m. nose. 

Ni, conj. noTf neither. 

Niais, e, adj. silly. 

Nid, s. m. nest. 

Nier, v. a. to deny. 

Nil, s. m. Nile. 

Ninive, s. f. Ninevah, 

Noble, adj. noble. 

Noblesse, s. i. nobility. 

Noce, noces, s. f. wedding, nup- 
tials. 

Noir, e, adj. blacky s.m. black, 

Noisetier, s. m. hazeb-tree. 

Nom, s. m. name. 

Nombre, s. m. numlter. 

Nombreux, m. nombrease, f. adj. 
numerous. 

Nomm6, e, part, past, named, 

Nommer, v. a. to name, to calL 

se Nommer, v. r. to be named, 

Non, adv. no, not. 

Nonchalant, e, adj. careless, neg^ 
Ugent. 

Nord, 8. m. north. 

Normandie, s. t Normandy, 

Nos, poss. adj. (pi. of notre,) our. 

Note, s. f. note, notice, remark. 

Non*, 9, p«rt. past, tied, fastened. 
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Nj'jrii, c, past, past, nourished, 

Nourrir, v. a. to nourish. 
Nourrissant. e, adj. nourishing, 
Nourrisson, s. m. nursling, child 

at the breast, 
Nourriture, s. f. nourishmentffood. 
Nous, pron. pers. we, us, to us. 
Noaveau, m. nouvelle, f. adj. 

new. 
de Nouveau, adv. aneto, again. 
Nouyelle, s. f. Tieios, 
Noyaa, s. m. fruit-sUme. 
Noyer, v. a. to drown. 
Noyer, s. m. walnut-tree. 
Nu, e, adj. naked, destitute i nu- 

pieds, barefoot. 
Nuage, s. m. doud, mist. 
Naance, s. f. shade. 
Nuancd, e, part, past, shaded. 
Nue, s. f. doud. 
Nu6e, s. f. doud. 
Nuire, v. n. to kwrt. 
Naisible, adj. hwrtfid. 
Nnit, 8. f. mghl; la ntdt, in the 

night. 
Nul, le, adj. no, not any; rnille 

part, nowhere. 
Nuptial, e, adj. nuptial. 



0. 

OWir, v.n. to obey. 

Objet, s. m. dijed. 

Obliger, y. a. to oblige, to compel. 

Obliquity, s. f. obliquity. 

Obole, s. f. obolus, (a coin.) 

Obscur, e, adj. obscwre. 

Obscnrci, e, part. past, obscured, 

twined. 
Obscnrcir, v. a. to obscure. 
Obscurity, s. f. obscurity, durkness. 
Observant, pari. pres. observing. 



22 



Ouservateuri s. m. observer. 

s* Obstioer, v. r. to be obstinate, to 

insist on. 
Obtenir, v. a. to obtain, to get. 
Occident, s. m. ocddeni^ west. 
Occidental, e, adj. western. 
Occuper, v. a. to occupy. 
Odeur, s. f. odirr, fragravjce. 
Odieux, m. odieuse, f. adj. odious. 
Odorant, e, adj. fragranJt. 
CEil, s. m. (pi. yeux,) eye. 
(Eillet, s. m. camaiion, pink. 
CEuf, s. m. egg. 
(Euvre, s. f. & m. work. 
Offense, e, part. pres. offended. 
Offenser, v. a. to offend, to hurt, 
Officier, s. m. officer. 
Offrant, part. pres. offering. 
Offrir, V. a. to offer. 
Oiseau, s. m. bird. 
Oiseau-moache, s. m. humming' 

bird. 
Oiseleur, s.m. bird^caldier, fowler 
Oisif, ID. oisive, f. adj. idle. 
Olivdtre, adj. dive-colored. 
Olivier, s. m. olive-tree. 
Olympe, s. m. Olympus. 
Ombrage, s. m. shade, shadow. 
Ombrager, v. a. to shade. 
Ombre, s. f. shade, spirit. 
On, pron. one, they, people, we. 
Once, s. f. ouTue. 
Onde, s. f. wave, water. 
Ond6e, s. f. shower. 
Ondoyant, e, adj. waving. 
Ondulation, s. f. undulation, vfov- 

ing. 
On^renz, m. on6rease, £ adj. bur^ 

densome. 
Ongle, s. m. nail, claw, talon. 
Opiniatre, adj. obstinate, 
Opiniitret6, s. f. obstinacy, 
Oppos6, e, adj. opposite. 
Opposer, V. a. to oppose. 
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a 1* Opposite, adv. opposite. 

Or, s.m. gold, 

Orage, 8. m. storm. 

Orageuz, m. orageuse, f. adj. 
stoimy, 

Oranger, s. m. orange-tree. 

Orchestra, s. m. orchestra. 

Ordinaire, s. m. mail. 

Ordinaire, adj. ordinary^ common i 
pour r ordinaire, mast com- 
monly; d' ordinaire, comm4ml'if. 

Ordinairement, adv. generally^ 



Ordonner, v. sl to order^ to com- 

mandf to arrange. 
Ordre, s. not. order. 
Oreille, s. f. thenar. 
Oigane, 8. m, organ. 
Orge, s, f. barley. 
Oi^e, s. m. organ. 
Orgaeil, 8. m. pride. 
Oigaeilleux, m. orgueiUeuse, f. 

adj. proud. 
Orient, s. m. orieiUy east. 
Oriental, e, adj. oriental, eastern. 
Oriental, s. m. oriental, pi. orien- 

taU. 
Origin aire, adj. native. 
Orignal, s. m. elk. 
Originality, s. f. originality. 
Ormeaa, s. m. dm. 
Om6, e, part, past, adorned, 
Omer, v. a. to adorn, 
Omement, s. m. ornament. 
Orphelin, e. a^ orphan. 
Ortolan, s. m. .ortolan^ (a bird.) 
Os,.s. m. bone. 
Oser, V. a. & n. to dare, 
Oter, V. a. to take away^ to take 

off, 
Oa, conj. or, either. 
on, adv. where, pron. rel. in 

which ; d* oi!l, whence, from which ; 

par-oiH, by which way. 



Onate, s. f. wadding, fine eoUon, 
Oublier, v. a. to forget. 
Ouest, s. m. west. 
Onie, s. f. hearing. 
Ouir, T. a. to hear. 
Oaragap, s. m. hurricane. 
Oardir, v. a. to warp, to plot. 
Outs, s. m. bear. 
Outil, s. m. tool. 
Outre, prep, beyond, out, of. 
Outre que conj. besides that. 
Ouvert, e, part, past, (of ouvrir,) 

opened, open. 
Ouvertement, adv. openly. 
Ouvenure, s. f. opening. 
Ouvrage, s. m. work, business. 
Ouvrier, s. m. workman, 
Ouvrir, v. a. to open. 
s* Ouvrir, v. r. to open. 
Ovipare, adj. oviparous. 



p. 



Pacha, s. m. pacha, 

Pacifique, adj. pacifie, peaceable. 

Pacte, s. m. compact. 

Pactole, s. m. Pactolus. 

Page, s. m. page. 

Pagne, s. m. a sort of cotton drano* 

ers. 
Paille, s. f. straw. 
Paillette, s. f. particle, jangle. 
Pain, s. m. bread, loaf. 
Pair, s. m. peer. 
Paisible, adj. peaceable. 
Paisiblement, adv. peacefully, 
Pailre, V. a. to graze. 
Paix, s. f. peace. 
Palais, s. m. palace. 
P&le^dj. pi^. 
Pftlir, V. n. to becomtpdU, 
Palissade, s. f. palisade. 
Palmier, s. m. palm4rm. 
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Palmiste, s. m. pedm-tree. 
Palpable, adj . palpable, 
Pampre, s. m. vine-branch. 
Pan, 5. m. Jlap^face^ front, 
Panier, s.m. basket. 
Pantalon, s. m. pantaloons, 
Pantoufte, s. f. slipper. 
Papier, s. m. paper. 
Papillon, s. m. hUterfly, 
Papillote, s. f. cwl-paper (for the 

hair.) 
Paquebot, s. m. packet-boat. 
Paquet, s. m. bundle, parcel. 
Par, prep, by, at, in, 
Paradis, s. m. paradise. 
Paraitre, v. n. to seem^ to appear, 
ParalUle, s. f. parallel. 
Paralyser, v. a. to paralyse. 
Paralysie, s. f. palsy y paralysis. 
Paraplaie, s. m. uT/ibreUa. 
Parasange, s. f. parasang. 
Pare, s. m. park. 
Parce qne, conj. because, 
Parchemin, s. m. parchment. 
Parcourant, part, pres, surveying, 

passing over, 
Parcourir, v. a. to run over, to 

pass through. 
Parcourn, e, part, past, gone over, 

run over. ^ 
Pardienne! Int. my faith 1 
Pardonner, v. a. to pardon. 
Par6, e, part, past, adorned, set 

off, 
Pareil, le, adj. like. 
Parent, e, s. m. & f. relation, 
Parer, v. a. to adorn, to attire. 
Parfait, e, adj. perfecL 
Parfum, s. m. perfume, 
Parftimer, v. a. to perfume, 
Parh61ie, s. m. mock-sun, 
•Pari, s. m. bet, wager, 
Parier, y. a. & n. to bet. 
Par) ant, part. pres. speaking. 



Parlement, s. m. parHamenl, 

Parier, y. n. to speak, to talk. 

Parmi, prep, among. 

Paroi, s. f. partition, side. 

Parole, s. f. word, speech ; homme 
de parole, jnan of his word. 

Parrain, s. m. sponsor, godfalher. 

Parseme, part, past, strown, cov* 
ered. 

Part, s. f. part. 

Partage, s. m. share, lot. 

Partag6, e, part, past, parted, di- 
vided, 

Partager, y. a. to divide, to share. 

Parti, s. m. party, m^dch, 

Participer, y. n. to partake, to par* 
ticipaie. 

Particularity, s. f. particulars, jw- 
culiarity. 

Particulier, m. particalidre, f. adj. 
particular g en particulier, by 
one's sdf. 

ParticuliSrement, ady. particu-- 
larly. 

Partie, s. f. part, party ; en partie, 
in part. 

Partir, y. n. to set out, to depart, to 
go forth. 

Partisan, s. m. partisan, 

Partout, adv. every where, 

Parure, s. f. dress, attire, 

Paryenir, y. n. to arrive, to attain, 
to reach. 

Parvenu, e, part, past, arrived, be- 
ing come. 

Pas, adv. not. 

Pas, s. m. step. 

Passage, s. m. passage, passing. 

Passager, s. m. passenger. 

Passant, pr. part, passing. 

Passant, s. m. passenger. 

Pass6, e, past part, passed. 

Pass^, s. m. past. 

Passer, v. a. to fass. 
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se Passer, v. r. to take place, to 
happen. 

Passereau, s. m. sparrow. 

PassioDn6, e, adj. impassioned. 

PassioDn6ment, adv. passionately. 

Pasteax, s. m. pastor, minister. 

Patate, s. f. potato. 

P4te, s. m. pie, pastry. 

Patemel, le, adj. paternal. 

P&tre, s. m. shepherd. 

Patrie, s. f. native land. 

Patrimoine, s. m. patrimony. 

Patron, s. m. patron, commander. 

Patte, s. f. claw. 

Pitare, s. f. food. 

Pauvre, adj. poor. . 

Panvrement, ad7. poorly. 

Pauvretfi, s. f. poverty. 

Paver, v. a. to pave. 

Pavilion, s. m. pamlion, ensign, 
canopy f fiag; pavilion en bem£, 
ensign denoting distress. 

Payer, v. a. to pay, to pay for. 

Pays, s. m. country. 

Paysan, s. m. peasant, country- 
m/in. 

Peau, s. f. skin. 

PAche, s. f. peach, fishery. 

Pdcheur, s. m. fisherm^m. 

P6dantesque, adj. pedantic. 

Peindre, v. a. to paint. 

Peine, s. f. pain, trouble ; it peine, 
adv. hardly. 

Peintre, s. m. painter. 

P616rin, s. m. pilgrim^ 

Penchant, s. m. in^inaiion, de- 
clivity. 

Pench6, e, part, past, bent. 

Pencher, v. n. and a. to lean, to bend. 

Pendant, prep, during; pendant 
que, conj. awhile. 

Pendant, e, adj. hanging, pendu- 
lous. 

Pendre, v. n. and a. to hang. 



P^n^lrer, v. a. and n. to penetrate. 
Penible, adj. painful, toilsome. 
P6niblement, adv. painfully. 
Pensant, part. pres. thinking. 
Pens6e, s. f. thought. 
Penser, v. n. to think. 
PeDte, s. f. decUviiy, slope. 
P^pinidre, s. f. nursery. 
Per9ant, part. pres. piercing. 
Per9ant, e, adj. skrHl, sharp. 
Percer, v. a. to pierce. 
Perch6, e, part, past, perched. 
Percher, v. a. to perch. 
Perdant, part. pres. losing. 
Perdition, s. f. destruction, week, 

going to wreck. 
Perdre, v. a. to lose, to destroy. 
Perdrix, s. f. partridge. 
Perdu, e, part, past, lost. 
P6re, s. m. father. 
Perfectionner, y.a. to improve. 
Perfide, adj. perfidious. 
Perfidie, s. f. perfidy, treachery. 
P^ril, s. m. peril, danger. 
Perilleoz, m. perilleuse, f. ad). 

perilous. 
Periode, s. f. period. 
P6rir, v. n. to perish. 
Perle, s. f. pearl. 
Permettre, v. a. to permit. 
se Permettre, v. r. to take liberties^ 

to allow one^s self. 
Permis, e, part, past, permitted. 
Perpendiculaire, adj. perpendvM- 

lar. 
Perp6tuer, v. a. to perpetuate. 
Perplexite, s. f. perplexity. 
Perron, s. m. raised steps. 
Perroquet, s. m. parrot. 
Perse, s. f. Persia. 
Pers6cuter, v. a. t^ persecute. 
Persique, adj. Persian. 
Persistant, part. pres. persisting. 
Persister, v. n. to persist. 
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Personnage, s. m. personage^ char- 
acter, 

Personne, s. f. any person; with a 
negative, nobody. 

Personnel, le, adj. personal. 

Personnellement, adv. personally. 

Perspective, s. f. perspective, pros- 
pect. 

Persuade, e, part, past, persuaded. 

Perte, s. f. loss, ruin, fall, 

Pesamment, adv. heavily, 

Pesant, e, adj. heavy. 

Peser, v. n. and a. to weigh. 

P6tale, s. f. petal. 

Petit, e, adj. smallj Utile; s. little 
one. 

Pen, adv. fo'ttfe, few ; pea & pen, 
little by little. 

Penple, s. m. people, nation. 

Peuplier, s. m. poplar. 

Peur, s. f. fear; de peur de, for 
fear of. 

Peut-6tre, adv. perhaps. 

Pharaon, s. m. Pharaoh, 

Pb^nix, s. m. phosnix. 

Philom^le, s. f. Philomela. 

Philosophe, s. m. philosopher. 

Pliilosophie, s. f. philosophy. 

Phosphorique, adj. phosphoric. 

Physionomie, s. f. countenance. 

Physique, adj. physical. 

Pic, s. m. peak. 

Picardie, s. f. Picardy, 

Pie, s. f. magpie, 

Pi6ce, s. f, piecCj bit. 

Pied, s.m. foot; a pied, on foot; 
mettre pied h terrej to alight. 

Pidge, s. m. snare. 

Pierre, s. f. stone ; pierre h fusil, 
flint. 

Pierre, s. m. Peter. 

Pierreries, s. f. pi. jewels, 

Pi6t6, s. f. piety, 

Pilote, s. m. pilot 



Pin, s. Di. pint: 

Pinceau, s. m. pencil. 

Pingouin, s. in. penguin, (a sea- 
fowl.) 

Piquant, e, adj. stinging, keen, 

Piquer, v. a. to prick, to excite. 

Piquet, s. m. picket, pole. 

Pirogue, s. f. pirogue. 

Pis, adv. worse. 

Pistache, s. f. pistachio. 

Piston, s. m. piston. 

Piti6, s. f. jpiTy. 

Piton, s. m. peak, « 

Pitoyablement, adv. piteatisly, 

Pittoresque, adj. picturesque. 

Pivert, s. m. woodpecker. 

Plac6, e, part, past, placed. 

Place, s. f. place, office. 

Placer, v. a. to place. 

Plafond, s. m. ceiling, 

Plaider, v. a. and n. to plead, 

Plaie, s. f. wound. 

Plaindre, v. a. to pity. 

se Plaindre, v. r. to complain. 

Plaine, s. f plain, 

Plainte, s. f. complaint. 

Plaintif, m. plaintive, f. adj. plain- 
tive, 

Plaire, v. n. to please, 

Plaisance, s. f. maison de plais 
ance, pleasure-house. 

Plaisant, e, adj. pleasant. 

Plaisant, s. m. jester, 

Plaisanterie, s. f. pleasantry, jest- 
ing. 

Plaisir, s. m. pleasure. 

il Plait, V. imp. it pleases. 

Plan, s. m. plan, 

Planche, s. f. plankt board, bed^ 
border, 

Plancher, s. ul floor, eeiHng. 

Plane, adj. level. 

Planer, v. n. to float, to hover, to 
sail, 
22* 
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Plante, s. f. fianZ, 

Planter, v. a. to plant. 

Plat, s. m. dish, 

Platane, s. m. plaiU'tree. 

PlateaQi s. m. tabk-land^ flat, 

Plate-forme, s. f. pUUform^ flat roof, 

PlatOD, s. m. Plaia. 

Plein, e, adj. and s. m. fuU, 

Plearer, v. a. and n. to weep, de- 
plore. 

Pleurs, s. m. pi. tears. 

Pli, s. m. fold. 

^lier, V. n. and a. io bend, to fold, 

Plomb, s. m. lead. 

Plongeant, part. pres. plunging. 

Plonger, v. a. and n. to plunge, to 
dive. 

Ployant, part. pres. folding, bend- 
ing, 

Pla, e, part, past, pleased, 

Ploie, s. f. rain. 

Plume, s. f. feather, pen, plumage. 

Plupart, s. f. most, greatest part. 

Plus, ad 7. more ; le plus, the mast ; 
de plus, fwrtkemvore. 

Plusieurs, adj. several, many, 

Pluton, s. m. Pluto. 

Plutot, adv. rather, sooner. 

Pluvieux, m. pluvieuse, f. adj. 
rainy. 

Podme, s. m. poem, 

Po6sie, s. f. poesy, poetry. 

Podte, s. m. and f. poet. 

Pofitique, adj. poetic, 

Poids, s. m. weight. 

Polgnard, s. m. poniard, dagger, 

Poil, s. m. hair. 

Poing, s. m. fist. 

Point, s. m. point ; point du jour, 
%reak of day. 

Point, adv. no, not. 

Pointe, s. f. poiiU. 

Pointu, e, adj. pointed, sharp, 

Pols, s. m. pea. 



Poisson, s. m. flsh. 
Poissonneux. m. poissonneii«e, f. 

adj. abounding in flsh, 
Poitrail, s. m. breast. 
Poitrine, s. f. breast, 
Polaire, adj. pclar. 
Poli, e, part, past, (of polir,) pal" 

ished. 
Police, 6. f. police. 
Polir, V. a. to polish. 
Politique, s. m. politician, states-' 

man. 
Politique, adj. politic, of politics. 
Politique, s. f policy, politics. 
Pomme, s. f. apple. 
Pomme de terre, s. f. potato. 
Pommier, s. m. apple4ree. 
Pompe, s. f. pomp, pump. 
Pomper, v. a. and n. to pump. 
Pompeuz, m. pompeuse, f. adj. 

pompous, stately. 
Pont, s. m. Pontus. 
Pont, s. m. bridge, deck. 
Populeux, m. populeuse, f. adj. 

populo7is. 
Port, s. m. port, burden, bearing. 
Portant, part. pres. carrying. 
Porte, s. f. door. 
Porte, e, part. past, carried. 
Port^e, s. f. reach. 
Porte-feuille, s. m. portfolio, pock- 
et-book. 
Porter, V. a. to carry, to wear, to 

bear. 
Pose, e, part past, placed, set. 
Poser, V. a. io place, to set, to pui^ 

to put down. 
se Poser, v. r. to alight, toflx ane*s 

self. 
Positif, m. positive, f. adj. positive, 
Possedant, part. pres. possessing, 
Poss6der, v. a. to possess. 
Possesseur, s. m. possessor. 
Poste, 8. m. post. 
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Posterity, s. f. offsprings posterity. 

Postillion, s. m. postilion, 

Potager, s. m. kitchen-garden, 

Potentat, s. m. potentate. 

Ponce, s. m. tTicA, thumb, 

Poudre, s. f. dust^ powder, 

Poule, s. f. hen, 

Poals, s. m. pulse. 

Poupe, s. f. poopf stem. 

Pour, prep, for, to^ in order to, asfor- 

Pourpre, s. m. purple. 

Pourprd, e, adj. purple. 

Pourquol, adv. why. 

Poursuite, s. f. pursuit. 

Poursuivi, e, part, past, pursued. 

Poursuivre, v. a. to pursue, 

Pourtant, conj. however. 

PourFoir, v. a. to provide^ to fur- 
nish. 

Poussant, part. pres. pushing^ ut- 
tering. 

Pousser, v, a. to push^ to drive j to 
utter. 

Poussifere, s. f. dust. 

Poutre, s. f. beam. 

Pouvant, part. pres. being able. 

Ponvoir, v. n. and a. to be able^ can. 

Prairie, s. f. meadow. 

Pratique, e, part, past, practiced^ 
wrought out. 

se Pratiquer, v. r. to be practiced. 

Prfi, s. m. meadow. 

Precedent, e, adj. preceding. 

Pr^ceder, v. a. to precede. 

Preceptear, s. m. preceptor ^ teacher, 

Pr6cieux, m. pr6ciease, f. adj. pre- 
cious. 

Prficiplce, s. m. precipice, 

Pr6cipiter, v. a. to precipitate, 

Prficis, e, adj. precise, exact. 

Pr^cisement, adv. precisely, 

Pr^coniser, v. a. to extol. 

Pr^curseur, s. m. forerunner, pre- 
cursor. 



Pr^d^cessenr, s. m. predecessor. 
Prefecture, s. f. prefectship. 
Preferable, adj. preferable, 
se Preferant, part. pres. preferring 

himself. 
Pr6ferer, v. a. to prefer. 
Pr6jug6, s. m. prejudice. 
Pr6matur6, e, adj. premature. 
Premier, m. premiere, f. adj. first, 

former, 
Prenant, part. pres. taking. 
Prendre, v. a. to take, to catch hold, 

prendre garde, to beware of; 

prendre la parole, to begin ta 
speak. 
se Prendre, v. r. to set about, to be" 

gin to be taken. 
Pr^paralif, s. m. preparaiion. 
Prepare, e, part, past, prepared. 
Preparer, v. a. to prepare. 
Pr6s, prep, near; a peu prfts, adv. 

Tieanrly. 
Presbytfire, s. m. parsonage. 
Present, e, part. past, prescribed. 
Present, s. m. present. 
Pr^sentant, part. pres. present- 

ing. 
Presenter, v. a. to present, to offer. 
Preserver, v. a. to preserve, 
Pr^sider, v. n. and a. to preside, 
Presomptueuz, m. prSsomptueuse, 

f. adj. presumptuous. 
Presque, adv. almost, 
Presqu' lie, s. f. peninsula, 
Pressant, e, adj. pressing, 
Presse, e, part, past, crowded, 

pressed, 
Presser, v. a. to hasten, to press. 
Pression, s. f. pressure, 
Pressoir, s. m. press, wine-press. 
Prestesse, s. f. quickness. 
Pr^sumant, part. pres. presuming, 
Pr6t, e, adj. ready, prepared. 
Pretendant, s. m. candidate, suitor. 
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Pr6tendre, y. sl. to claims to pre- 
tendf to maintain, to irUend. 

Prdter, v. a. to lend, 

se Prdter, v. r. to lend each other^ to 
afford one another. 

Pr^texte, i&. m. pretext, 

Prdtre, s. m. priest, 

Preuve, s. f. proof, 

Pr£venant, e, adj. anticipating, 
obliging. 

PrSvenir, v. a. to aiUidpaU, to in- 
form. 

Prevention, s. f. prejudice. 

Prfivoir, v. a. to foresee. 

Prier, r. a. to ask, to beg, to pray. 

Priire, s. f. prayer. 

Primevftre, s. f. primrose. 

Primiiif, m. primitive, f. adj. 
primitive, original. 

Princesse, s. f. princess. 

Principalement, adv. principaUy. 

PrincipaatS, s. f. principaUty, 

Principe, s. m. principle^ source, 
beginning. 

Printemps, s. m. spring. 

Pri^ e, part, past, taken. 

Prise, s. f. talcing, hold, strife. 

Prisonnier, s. m. prisoner. 

Priv6, e, adj. private. 

Priver, V. a. to deprive. 

Prix, s. m. price, value, 

Proc6d6, s. m. behavior, trealmefU. 

Proems, s. m. law-svit, ligitution, 
trial. 

Prochainement, adv. shortly. 

Procurer, v. a. to procure. 

Prodigality, s. f. prodigality. 

Prodige, s. m. prodigy, wonder. 

Prodigieux, m. prodigiense, f. adj. 
prodigious. 

Prodiguer, v. a. to lavish. 

Prodnire, v. a. to produce. 

Produit, s. m. produce. 

Profiler, v. n. to profit. 



Profond, e, adj. deep, profound. 
ProfondSment, adv. profoundiy, 

deeply. 
Profondeur, s. f. depth. 
Progeniture, s. f. offspring. 
Progrds, s. m. progress. 
Proie, s. f. prey. 
Projet,s. m. project. 
Prolonger, v. a. to lengthen, to 

prolong. 
Promenade, s. f. proTtienade^ trip, 

excursion, waHc. 
se Promenant, part. pres. uaUcing, 
Promener, v. a. to lead about, to 

carry ahovL 
se Promener, v. r. to go to walk, 

to ride. 
Promenear, s. m. walker, stroller. 
Promesse, s. f. promise, 
Promettant, part. pres. promising, 
Promettre, v. a. to promise, 
Promis, e, past, part, premised. 
Prompt, e, adj. prompt, quick, 
Promptement, adv. quickly, 
Prononcer, v. a. topronounce, 
se Propager, v. r. to be propagated. 
Prophfete, s. m. prophet. 
Prophetic, s. f. prophecy. 
Propos, s. m. talk, design. 
Propose, e, part. pres. proposed. 
Proposer, v. a. to propose. 
Propre, adj. n>eat, clean,' own, 

proper; amour-propre, self-love, 
Proprete, s. f. tvealness, 
Propri^te, s. f. property, 
Proscrit, e, part, past, proscribed. 
Prosperity, s. f. prosperity. 
se Prostemer, v. r. to prostraU 

one^s self. 
Protecteur, s. m. protector, 
Proteger, v. a. to protect. 
Protester, v. n. to protest. 
Protocole, s. m. protocol, 
Proue, s. f. prow. 
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Prouvcr, v. a. to prove. 
Proverbe, s. m. proverb. 
Province, s. f. province. 
Provincial, e, adj. provincial. 
Pu, e, part, past, been ahU. 
Public, m. publique, £ adj. public. 
Pabli6, e, part, past, published. 
Publiquement, adv. publicly. 
Pudeur, s. f. shaTtUy 'modesty. 
Pueril, e, adj. puerile. 
Puis, adv. then, after that. 
Pniser, v. a. and n. io drawj to 

fetch. 
Puisque, conj. sin^e. 
Puissamment, adv. potoerfully. 
Puissance, s. f. power. 
Puissant, e, adj. powerful. 
Punir, V. a. to punish. 
Puits, s. m. well, 
Punition, s. f. punishrMni. 
Pur, e, adj. pure. 
Pur6te, s. f. purity. 
Puritain, e, s. puritan. 
Porpurin, e, adj. purplish. 
Pupitre, s. m. desk. 
Pyramide, s. f. pyramid. 
PjTopef s. m. pyrope, (a mineral.) 
Pylhagore, s. m. Pythagoras. 
Pfthagorique, adj. Pythagorean. 



Q. 



Gluadrille, s. m. quadrille. 
Ctuadrup^de, s. m. quadruped. 
Q,ualit6, s. f. quality. 
Gtuand, adv. when. 
Gtuant a, prep, as to. 
GLuarante, num. adj. forty. 
Gtuart, s. m. quarter ; quart d'- 

heure, a quarter of an hour; 

quart de lieue, quarter of a 

league. 
Clnartier, s. m. quarter^ past. 



Gluatre, num. adj. four. 

Ctuatre-vingts, num. adj. eighty, 
fourscore. 

Clue, pro. whichf thal^ whom, what. 

due, conj. that, as; afleraverb 
with ne before it, only, but; than 
hmo, why. 

Quel, m. quelle, f. adj. what, 
which. 

duelconque, adj. whatever, what- 
soever. 

Gtuelque, adv. however. 

Gtuelque, adj. some, a few ; quel- 
que part, somewhere, anywhere. 

Gtuelque chose, stnnething. 

Cluelquefois, adv. sometimes. 

Cluelques-uns, pro. m.pl. same, any, 

Cluereller, v. n. to quarrel. 

Gtu6tant, part. pres. hunting, seek- 
ing. 

Ctudter, v. a. and n. to hunt, to 
search, 

Gtueue, s. f. tail. 

€tui, pron. rel. who, that, which, 
whom 7 

Gtuiconque, pron. whoever, 

Gtuitt6, e, part, past, left. 

duitter, y. a. to leave, to quit. 

Ctuoi, what, which ; de quoi, where- 
with, 

duoique, conj. although 



R. 

Raboleu2, m. raboteuse, f. adj. 

rugged, rough. 
Race, s. f. race. 
Racine, s. f. root. 
Raconter, v. a. to relate, to teU, 
Radeau, s. m. raft. 
Radoteur, radoteuse, s. m. and t 

dotard. 
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Rafiermir, 7. a. to harden^ to con- 

Rafralchir, y. a. to refresh. 

se Rafraichir, v. n. to take refresh^' 
meiUf to refresh one's self, 

Rafraichissemeut, s. m. refresh- 
fntiU, 

Ragotkt, s. m. ragout^ highly season- 
eddish, 

Raide, a^j. stiffs steep, 

se Raidir, ▼. r. to resist^ to strive 
under. 

Rais, s. m. pi. rays. 

Raisin, s. m. grapes^ bunch of 
grapes, 

RaiUeFi y. a. to rally, to scoff at, 

Raillehei s. f. raillery, 

Raiilenr, m. raillease, f. adj. scoff- 
ing, . 

Raisonner, y . n. to reason. 

Raisonnear, s. m. reaaowr, 

Ralentir, y. a. to abate. 

Ramage, s. m. warbUng. 

Ramasser, y. a. (o gather, to pick 
up. 

se Ramasser, y. r. to gather to- 
gether ^ to assemble, 

Rame, s. f. oar, 

Rameau, s. m. branch. 

Ramenant, part pres. bringing 
back, 

Ramener, y. a. to bring back, 

Ramer, y. n. to row. 

Ramenr, s. m. rower. 

Rampant, part. pres. creepijig, 

Ramper, y. n. to creep. 

Rang, s. m. rank, row, 

Rang^, e, part, past, arranged. 

Rang6e, s. t row, rank, 

Ranimer, v.sl, to reanimate, to en- 
. liven, 

Rapide, adj. rapid, swift, steep. 

Rapidement, ady. rapidly. 

Rapidity, s. f. rapidity, steepness. 



Rappeler, y. a. to recall, to call ta 
mind. 

Rapport,' s. m. report^ affinii/y^ 
profit, benefit, 

Rapporter, v.z.. to bring back, to 
report, to refer. 

se Rapporter, y. r. to agree, to cor- 
respond, 

se Rapprochant, part. pres. draw- 
ing near. 

Rapprochement, s. m. drawing 
near, joining. 

Rapprocher, y. a. to draw near. 

Rare, adj. rare, unfreqnent, 

Rarement, ady. seldom, rarely, 

Rasant, part. pres. shaviThg, smooth- 
ing. 

Rassasi^, e, part. pa.st, satisfied^ 
satiated, 

Rassembler, y. a. to collect, 

se Rassembler, y. r. to assemble^ 
to come together, 

Rassnrer, y. a. to encourage, to re- 
assure. 

Riteau, s. m. rake, 

Rattacher, y. a. to attach, tofasten^ 
again. 

Rayage, s. m. ravage, damage. 

Rayag6, e, part, past, ravaged, 

Rayager, y. a. to ravage. 

Rayi, e, part, past, transported, 

Rayir, y. a. to transport, to delight, 

Rayissant, f, adj. admiraiHe, 

Rayissement, s. m. rapture, 

RayS, e, adj. striped. 

Rayon, s. m. beam, ray (of light.) 

Rayonner, y. n. to radiate, to 
spread, to circle. 

Reality, s. f. reality. 

Rebelle, s. m. and f. reibel. 

Rebrousser, y. a. to turn back, to 
rebound. 

se Rebuter, y. r. to be discouraged, 

Reciler, y. a. to conceal. 
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Recevant, part pres. receiving, 
Recevoir, t. a. to receive^ to admit 

com/po/tiy, 
R^chapper, v. n. to escape, 
R^chanfant, part. pres. warmingj 

reanimating, 
RSchauffer, v. a. to warm, to re- 

animaie. 
Recherche, e, part, past, sought 

for^ rare, 
Recif, s. m. reef^ ridge of rocks, 
R6ciproque, adj. reciprocal. 
R6ci}m}quement, adv. reciprocally. 
R6cit, s. m. recital. 
Reciter, v. a. to recite, to repeat. 
R^colte, s. f. crop, 
Recommencer, v. a. to recom7tf£nce. 
Recompense, s. f. reward, recom- 
pense, 
Rdcompenser, v. a. recompensate, 
Recompter, y. a. to recownt, to 

count again, 
Recondaire, v, s^ to conduct back. 
Reconnaissance, s. f. gratitude, 

recognition. 
Reconnaissant, e, adj. grateful, 
Reconnaitre, v. a. to recognize, to 

find. 
Reconnu, e, part, past, acJciuiw- 

ledged, recognized, 
Recours, s. m. recourse. 
Recoavrement, s. m. recovery. 
Recoavrir, v. a. to cover again, to 

cover, 
Rgcreer, v. a. to delight, 
Re^u, e, part, past, received. 
Recaeillir, v, a. to gather, to col- 

lect. 
RecuU, e, part, past, drawn back, 

distant, 
Recaler, ▼. n. and a. to draw back, 
Redemander, v. a. to demand back. 
Redescendre, ▼. n. to descend 

again. 



Redoubler, v. a; to redouble. 
Redoutable, adj. formidable. 
Redoute, s. f. redoubt. 
Redoater, v. a. to fear, to dread. 
Redressant, part, pres, holding up, 

elevating. 
R6daire, y. a. to reduce, subdue. 
se Redaire, y. r. to amount to. 
R^dnit, e, part, past, reduced, 
R^6dification, s. f. rebuilding. 
R^el, le, adj. real. 
R6ellement, ady. reaUy^ in fact.. 
RSflechi, e, adj. deliberate. 
Refl6chir, y. n. to reflect. 
Rdfl^chissant, part, pres, reflect' 

ing. 
Reflet, s. m. reflection. 
Refl6ter, y. a. to reflect. 
Reflexion, s. t reflection. 
Reflux, s. m. reflux, ebb. 
Reformer, y. a. to reform. 
Refrain, s. m. burden, strain. 
Refroidlr, y. a. to cool, to cMU, 
Refuser, y. a. to refuse, 
Regagner, y. a. to regain. 
Regard, s. m. look, regard. 
Regardant, part. pres. regarding. 
Regarder, y. a. to look at, to re- 

gard. 
Regime, s. m. diet, bunch (of 

fruits.) 
Regiment, s. m. regiment, muUu 

tude. 
R^gistre, s. m. register, record.. 
R6g16, e, part, past, regulated, 
R6gler, y. a. to regulate. 
Rdgne, s. m. reign, kingdom^ 
Rggner, Y.n, to reign. 
Regret, s. m. regret, 
Regretier, y. a. to regret, to miss, 
R^guliei*, m. r^gulidre, f adj. reg* 

ular. 
R^guUcrement, ady. regularly. 
Reims, s. m. Rheims, 
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Reins, s. m. pi. loins. 

EUjeteFi V. a. to reject, to throw 

back. 
RejetoD, s. m. sprout. 
Rejoindre, v. a. to rejoin. 
Rejoint, part past, rejoined. 
Rtjoair, v. a. to rejoice^ to gladden. 
86 Rijouir, V. r. to rejoice. 
R6joaissance, s. f. rejoicing. 
Relancement, s. m. resaUy, going 

out again. 
Relatif, m. relative, f. adj. reZo- 

tive. * 

Relever, v. a. to lift up again, to 

repair, to relieve. 
se Relever, y. t. to rise, to get up. 
Relief, s. m. relief embossed toork. 
Remarqucr, y.sl to remark, to dis- 
tinguish. 
Rembroni, e, part, and adj. brown, 

browned. 
Remener, v. a. to lead again, to take 

again, 
Remercier, v. a. to thaiik. 
Remerciment, s. m. thanks. 
Remettre, v. a. to send back, to put 

back, to put off, to deliver. 
se Remettre, v. r. to put, to seat 

one's self. 
Remis, e, part, past, pTU back, re- 
stored. 
Remontant, e, part. pres. rcascend- 

ing. 
Remonter, v. a. to go up again, to 

reasceTid. 
Remontrance, s. f. remonstrance, 
Remontrer, v. su to remonstrate. 
Remords, s. m. remorse. 
Remplacer, v. a. to replace, to take 

the place. 
Rempll, e, adj. JuU, filed. 
Remplir, v. a. tofil. 
se Remplir, v. r. to becoTnefuU. 
Rcmporter, v. a. to carry back. 



Remnant, part. pres. moving, 
Remaer, y. a. to move. 
Renaitre, r. n. to be bom again, 

to revive, to reappear. 
Renard, s. m. fox. 
Rencontrant, part. pres. meeting. 
Rencontre, s. £ meeting. 
Rencontr6, e, part, past, m£t. 
Rencontrer, v. a. to meet with. 
se Rencontrer, y. r. to meet each 

other. 
Rendant, part. pres. giving back, 

rendering. 
Rendez-vous, s. m. rendejzvous. 
Rendre, y. a. to render, to give 

back, to return. 
se Rendre, y. r. to go, to betake 

one's self to, to make return. 
Rendu, e, part, past, ' returned. 
Rcnfermer, y. a. to include, to con' 

tain, to shvi up. 
Renomm6e, s. f. fame, renown. 
Renoncer, y. n. to renounce, to give 

up. 
se Renouyeler, y. r. to be renewed. 
Rentr6e, s. f. re-entrance, return. 
Rentrer, y. n. to re-enter, to return. 
& la Renverse, adv. backward. 
Renverse, par^. past, overthrown. 
se Renverser, v. r. tofaU dottm. 
Renverser, v. a. to overthrow. 
Renyoy6,e, part.- past, sent back. 
Renvoyer, v. a. to send back. 
R6pandre, y. a. to spread, to shed. 
Repandn, e, part, past, spread, 

diffused. 
Reparaitre, y. n. to reappear, 
Reparer, y. a. to repair, 
R6parti, e, part, past, divided. 
Repartir, v. a. to reply. 
Repartir, y. n. to go back again, tt 

set out again. 
Repas, s. m. meal, repast. 
Repasser, y. n. and a. to repass. 
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R^p^ter, V. a. to repeat^ to reflect. 

se Rdpeter, v. r. to be repeqted. 

se Replier, v. r. to vnTtd one^s selfj 
to coil. 

Replier, v. a. tofold^ to mnd, 

Reponflre, v. n. to answer. 

Reponse, s. f. ansvjer. 

Reporter, v. a. to carry back. 

Repos, s. XQ. repose. 

Repos6, e, part, past, reposed^ rest- 
ed. 

se Reposer, v. r. to repose oive^s 
self. 

Reposer, v. n. to repose^ to rest. 

Repoussant, part. pres. repelling. 

Repousser, v. a. to repel. 

Reprendre, v. a. to take again^ to 
resume. 

Reprdseatant, part. pres. represent- 
ing. 

Repr6senter, y.sl to represent. 

se Repr6senter, v. s. to faiwy^ to 
imagine. 

Repris, e, part, past, retaken, re- 
covered. 

Reprise, s. f. repetUien, renew- 
ing. 

Reprochant; part. pres. reproacJu- 
ing. 

Reproche, s. m. reproach. 

Reprocher, v. a. to reproach. 

R6pablicain, e, adj. republican. 

R6pabiicain, s. m. republican. 

R6publiqne, s. f. republic. 

Roseau, s. m. net, net-work. 

Reserver, y. sl to reserve. 

se Rdsigner, v. r. to resign one^s 
self J 'to submit. 

R^sister, v. n. to resist. 

Resoln, e, adj. resolute. 

R^soudre, v. a. and n. to resolve, 

se R6soadre, v. r. to resolve. 

Respecter, v. a. to respect, 

Respirant, part. pres. breathing. 



23 



ReSpirer, v. n. and a. to breathe^ 

to respire. 
Resplendissant, e, adj. bright, re" 

splendcTU. 
Ressac, s. m. turf. ■ 
Ressemblance, s. f. resemblance. 
Ressembler, v. n. to resemble. 
Ressenti, e, part, past, feU. 
Ressentir, v. a. to feel. 
Ressort, s. m. spring. 
Ressortir, v. n. to go out again. 
Ressource, s. f. resource. 
RessouTenir, s. m. remembrofnu. 
Reste, s. m. rest, remainder. 
Rester, v. n. to remain. 
R^sultat, s. m. resfuJJb. 
Resume, s. m. summing up, reca^ 

piiulation. 
Retablir, v. a. to restore, to re-estab- 
lish. 
se Retablir, v. r. to recover. 
Retenir, v. a. to retain. 
Retentir, v. n. to resound. 
Retenu, e, part, past, retained^ 

held back. 
Retenue, s. f. restraint, moderation. 
Retire, e, part, past, retired, with' 

drawn. 
Retirer, v. a. to extract, to obtain, 

to puU back, to withdraw. 
Retombant, part. pres. falling 

again. 
Retomber, v. n. to fall again, to 

relapse, to fall back. 
Retour, s. m. return ; 6tre de re- 
tour, to be back again. 
Retoumant, part. pres. returning. 
Retourner, v. n. to return. 
s*en Retourner, v. r. to go back 

again, to turn around, 
Retracer, v. a. to retrace, to repre- 

serU again. 
Retralte, s. f. retreat, refuge, retif' 

ing. 
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Retrancher, v. a. to retrench, to 

take away. 
B.€tr€cij e, part, past, cofUractedf 

fUlTTOW. 

Betrouver, y. a. to find again. 

R6uni, e, part, past, re-united, 
united. 

R^unir, v. a. to re-wiile. 

Reunion, s. £ re-union^ union. 

R^ussir, V. n. to succeed. 

en Revanche, in return, for re- 
quUaX. 

Rdve, s. m. dream. 

RSveil, s. m. awaking. 

R6veiller, v. a. to awake. 

8e R^veiller, v. r. to awake. 

R4v61er, V. a. to discover, to reveal, 

Revenant, part. pres. returning. 

Revenir, v. n. to come back, to re- 
iurh. 

Rerena, e, part, past, returned. 

Revena, s. m. income. 

R6ver, v. a. and n. to dream. 

Reverence, s. f. reverence. 

Rfiverie, s. £ revery. 

Revers, s. m. reverse^ back.. 

Revdtir, v. a. to clothe, to put on. 

Revdta, e, part past, put on, 
clothed. 

Rdveur, m. rtveuse, f adj. thought- 
fid, pensive. 

Revoir, v. a. to see again. 

R6volte, s. f. revolt. 

se Rfivolter, v. r. to revolt. 

Riant, e, adj. and part. pres. smil- 
ing. 

Riant, part. pres. laughing. 

Riche, adj. rich, wealthy. 

Richesse, s, f. riches, wealth.. 

Rideaa, s. m. curtain.. 

Ridicule, adj. ridiculous. 

Ridicule, 6. m. ridicule. 

Ridiculement, adv. ridiculousty^ 

Rien, s. m. nothing, anylMng. 



Rieur, m. rieuse, s. £ laugher. 
Rigide, adj. rigid, severe. 
Rigoureuz, m. rigoureuse, £ adj. 

rigorous, cold. 
Rigueur, s. £ rigor. 
Rire, v. n. to laugh. 
Rire,. s. m. laugh. 
Rivage, s. m. shore, bank. 
Rival, e, adj. and s. rival. 
Rivalite, s. £ rivalry. 
Rive, s. £ bank. 
RiviSre, s. f. river. 
Riz, s. m. rice. 
Robuste, adj. robust. 
Roc, s. m. rock. 
Roche, s. £ rock. 
Rocher, s. m. rock. 
Roder, v. n. to prowl, to roam, 
Roi, s. m. king. 
Roidi, e, part., past, stiffened. 
Roide, adj. stiff. 
Role, s. m. part, roU. 
Romain, s. m. and adj. Rffman^ 
Roman, s. m. roman/x^ 
Rompre, v. a. to break. 
Rond, s. m. round, ring; en rond» 

around, in a drde. 
Ronde, s. £ round, rounds. 
Ronfler, v. n. to snore. 
Rongfi, e, part, past, bitten, gnaw^ 

ed. 
Rose, adj. rosy, rose-colored. 
Roseau, s. m. reed, canje. 
Ros^e, s. £ dew. 
Rosier, s. m. rose-tree. 
Rossignol, s. m. nightingale.. 
Rotin, s. m. rattan, cane. 
Roucoulement, s. m. cooing^ 
Roncouler, v. n. to coo. 
Rouet, s. m. spinning-wheel.. 
Rouge, adj. red; s. m. red, 
Rougeatre, adj. reddish. 
Rongi, e, past part, made red.. 
Rougir,. T. n. and a. to blush.. 
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Rougissant, part. pres. blushing. 
Ronlement, s. m. rollings 
Roaler, v. a. to roll^ to whirl. 
Roapie, s. f. rwpec (Eastern coins.) 
Roate, s. f. way,jouniey^ road; en 

route, on the way. 
Ronvrir, v. a. to re-open. 
Royal, e, adj. royal. 
Royaume, s. m. kingdom. 
Ruade, s. m. kicking^ jerking^ 
Ruban, s. m. riblon. 
Rubis, s. m. ruby. 
Rache, s. f. hive, 
Rodement, adv. rudely. 
Rue, s. f. street. 
Riielle, s. f. bedside^ spa/x between 

the bed and the wall. 
Rugir, V. n. to roar, 
Rxigissant, part, pres, roaring. 
Rugissement, s. m. roaring. 
Roinant, part. pres. ruining. 
Roine, s. f. ruiTi. 
Ruiner,v. a. to ruin. 
Ruisseaa, s. m. brook^ stream: 
Rose, s. f. cunning. 
.Rasse, s. m. Russian. 
Russie, s. f. Russia. 
Rustique, adj. ruraL 
Rnstre, s. m. Ufor. 
Rythme, s. m. rythm. 



S. 

Sa, dem. adj. Msj her^ its. 
Sable, s. m. sand.^ 
Sabre, s. m. saber. 
Sac, 8. m. bagf sack. 
Saccade, s.f. jerk, (with a bridle.) 
Sacerdoce, s. m. priesthood. 
Sachant, part^res. knowing. 
Sacr6, e, adj. sacred. 
Sacrifier, v. a. to sacrifia. 



Safran6, e, adj. saffroned, saffron. 

Sage, adj. vrise; s. sage^ wise man, 

Sagement, adv. wisely. 

Sagesse, s. f. wisdom. 

Saillant, e, adj. prcjecfhigj strik- 
ing. 

Sain, e, adj. sound, heaUhfiU. 

Saint, e, adj. holy. 

Saintele, s. f. holiness. 

Saisi, e, part, past, seized. 

Saisir, t. a. to seize ; se saisir de, 
to seize upon. 

Saisissant, part. pres. seizing. 

Saison, s. f. season. 

Salaire, s. m. wages. 

Saler, v. a. to saU. 

Salle, s. f. haU, room. 

Salon, s. m. drawing-room, 

Saloer, v, a. to sahde. 

Saint, s. m. safety, salvation, kaiL 

Sang, s. m. blood ; de sang-froid, 
in cool blood. 

Sang-&bid, s. m. composure, cold 
biood. 

Sanglant, e, adj. bloody. 

Sanglot, s. m. sob, 

Sangoinaire, adj. sanguinary ^ 
blood thirsty. 

Sans, prep, without. 

Sant6, s. f. health. 

Saphir, s. m. sapphire. 

Sardine, s. f. sardine, pilchard, 

Sati6t6, s. f. satiety. 

Satire, s. f. satire, 

Satisfaire, v. a. to saUsfy. 

Satisfaisant, e, adj. satisfactory, 

Satisfait, e, adj. satisfied, con- 
tented. 

Sancisson, s. m. sausage. 

Saumon, s m. salmon. 

Sautant, part. pres. leaping. 

Sauter, v. n. & a. to leap, to spring, 

Saayage, adj. wild, savage. 

Saayage, s. m. savage. 
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Saaver, y.sl. to save. 
Savane, s. f. savanna^ open meadow. 
Savant, e, adj. and s. teamed^ wise. 
Saroir, v. a. to huno^ to know how. 
Sayoore^ v. a. to reliskj to taste. 
Savoureuz, m. savoureuse, f. adj. 

savoury. 
Saxe, s. f. Saxony. 
Sc616rat, e. s. rascal, villain. 
Seeptique, s. m. sceptic. 
Sceptre, s. m. scepter. 
Scie, s. f. saw: poisson a scie, 

saw-fish, 
Scintiller, v. n. to sparkle. 
Scolopendre, s. f. harVs-tongue. 
Scrapole, s. m. scruple. 
Scythe, s. and adj. Scythian,. 
Se, pron. himself^ herself^ itself^ 

themselves^ one^s self. 
Sec, m. sdche, f. adj. dry. 
Seconder, v. a. to second. 
Secouant, part. pres. shaking. 
Secou6, e, part, past, shaken. 
Secourable, adj. helpful, 
Secours, s. m. succor^ help. 
Secousse, s. f. shakCf shock. 
Secret, e, adj. secret. 
Secretaire, s. m. secretary. 
Secrdtement, adv. secretly. 
Secte, 8. f. sect. 
S6carit6, s. f. security. 
Sedoisant, e, adj. seducing. 
Seigneur, s. m. lordj nobleman. 
Sein, B. m. bosom. 
Seize, num. adj. sioOeen. 
S6jour, s. m. abodCj sojourn. 
Seion, prep, according to. 
Semant, part. pres. sowing. 
Semblable, adj. Ukeg s.m. feUoto- 

creature. 
Semblant, s. m. pretence. 
Sembler, v. n. to seemt appear. 
Sem6, e, part, past, sownj bestowed^ 

diffused. 



Sentence, s. f. seed. 

Semer, y. a. to sow. 

Sens, s. m. sense, direction, side. 

Sens^ment, ady. sensibly. 

Sensibilite, s. f. sensUnlity. 

Sensible, adj. feeling, sensibte. 

Sensiblement, ady. sensibly. 

Sentant, part pres. feeUng. 

Sen tier, s. m. path, foot-path. 

Sentiment, s. m. feeUng. 

Sentir, y. a. to feel, to savor of, to 
be sensible of, to smeU, to tasfo. 

S6par6, part, past, sepo/rated, sepa- 
rate. 

Separ^ment, ady. apart, separately. 

S6parer, y. sl to separate. 

Sept, adj. num. seven. 

Septembre, s. m. September. 

Septentrion, s. m. the north. 

Septentrional, e, adj. north, north- 
em. 

S^pulcre, s. m. sepulchre. 

se S6questrer, y. r. to separate one's 
self, to sequester one^s self. 

Serein, e, adj. serene. 

Ser6nit£, s. f. serenity, clearness. 

Serin, s. m, canary-bird. 

Serment, s. m. oath. 

Serpenter, y. n. to meander, to 
wind, 

Serpilli^re, s. f. packing-doth. 

Serpolet, s. m. wild4hyme, serppiU 
htm, 

Serrant, part. pres. clasping. 

Serre, s. f. daw. 

Serrer, y. a. to dasp, to press. 

Serrure, s.f. lock. 

Seryiable, a^. obliging, ready to 
serve. 

Seryice, s. m. service, set of ptaUs, 
dishes, etc. 

Seryile, adj. servile. 

Seryir, y. n. to serve / v. r to use. 

Serviieur, s. m. servant. 
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Ses, (pi. ol son,) Ais, Aer, ilSj ane^s, 
Seuil, s. m. door-sUl^ threshold, 
Seul, e, adj. sokj onli/f single. 
Senlement, adv. onlyf eveiu 
S6vere, adj. severe, 
S€v6rit6, s. f. severity, 
Sha, s. m. shah, (Persian king.) 
Si, conj. and adv. t/, so, 
Sicile, s. f. Sicily. 
Sicilien, ne, adj. Sicilian* 
Si^cle, s. m. century, age, 
Sidge, s. m. siege, seai. 
Si6ger, v. n. to sit, 
Sien, sienne, Us, hers, his. 
Siffler, V. n. and a. to hiss, whistle, 
Sifflet, s. m. whistle, whistling. 
Signal, 8. m. signal, 
Signalement, s. m. descriptum^ 

mark. 
Signaler, v. a. to give signal of, 
Signe, s. m. sign, signal 
Sign6, e, part, past, signed. 
Signifier, v. a. to signify, to mean. 
Silenciensement, adv. sUenHy. 
Silencieuz, m. silencieuse, f. adj. 

silent. 
Sillon, s. m. furrow, ridge. 
Sillonn^, adj. furrowed, 
Sillonner, v. a. to furrow. 
Simplicity, s. f. simplicity. 
Singe, s. m. ape, monkey, 
Singalarite, s. f. singularity. 
Singulier, m. singulidre, f. adj. 

singular, peculiar. " 

Sinon, conj. ifn/ft, 
Sinuosit6, s. f. winding, 
Sistre, s. m. sistrum. 
Site, s. m. situation, 
Sitot, conj. as soon as. 
Sita6, e, past part, situated. 
Six, adj. nam. six. 
Soci6t6, s. f. society. 
See, s. m. ploughshare, 
Soeur, s. t, suUr, 



Soi-mlme, pro. on^sself; sol, ^nc'y 

sdf, one, 
Soif, s. f. thirst. 
Sole, s. f. silk. 
Soigne, e, part past, aUended to^ 

cared for. 
Soigneasement, adv. carefuU/y. 
Soin, s. m. care. 
Soir, s. m. evening ; le soir, in the 

evening. 
Soit, adv. let it be so. 
Soit, conj. either, or. 
Soixantaine, s. f. sixty, three scor^ 
Soixante, adj. nunL sixt/y, 
Sol, s. m. soil. 
Soldat, s. m. soldier. 
Soleil, s. m. sun. 
Solemnel, and solennel, le, a.^' 

solemn, awful. 
Solide, adj. solid.. 
Solidite, s. f. solidity. 
Solitaire, adj. solitary, lonely, 
Solliciteur, s. m. solicitor. 
Sombre, adj. mjelancholy, dark. 
Somme, s. f. sum, quamiiJby. 
Sommet, s. m. summil. 
Sommeil, s. m. steep. 
Son, adj. pos. his, her, its. 
Son, s. m. sound. 
Sonder, v. a. to sound^ to fathom 
Songe, s. m. dream. 
Songer, v. n. to dream, tothiiik. 
Sonner, v. a. to ring, to ring for. 
Sonnette, s. f. litHe bell, rattle. 
Sonore, adj. sonorous, sounding. 
Sorbet, s. m. sherbet. 
Sorcellerie, s. f. sorcery, witch 

craft. 
Sort, s, m. faie, lot, fortune; tirer 

au sort, to draw lots for, 
Sorte, s. f. sort, kindr, condition^ 

way ; de sorte que, so that, 
Sorti, e, part, past, gone out^issued, 
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Sortir, v. n. and a. to go out^ come 
forth: aa sortir, adv. and prep. 
going out. 

Sot, te, adj. sillif, foolish, 

Sottise, s. f. foUj/j siMness 

Snbit^ment, adv. suddenly. 

Souche, s. f. stocky stump. 

Soaci, s. m/eartf, aime/y. 

se Soucier, v. r. to care^ to have re- 
gaard, 

Sooffert, e, part, past, suffered. 

Souffle, s. m. breath, Mowing. 

Sooffler, y. n. to breathe, to Mow, 

Soofirance, s. f. suffering, pain, 

Soofirant, e, adj. suffering. 

Soufre, s. m. sulphur. 

Soofirir, v, a. and n. tg suffer, 

Souhait, s. m.^ wish^ desire : & sou- 
hait, according to one's desire, 

Soahaitant, part. pres. wishing. 

Soahaiter, v. a. to desire. 

Sooilld, e, part, past, soiled, defiled. 

Souiller, y. a. to soil, to blemish, 

Soolager, y. a. to relieve^ to console. 

Souleyer, y. a. to raise, 

Soulier, s. m. shoe, 

Soumettre, y. a. to subdue^ subject. 

Soumis, e, adj. and part, past, sub- 
missive. 

Soup9on, s. m. suspicion, 

Soap9onner, y. a. to suspect, . 

Souper, y. n. to sup. 

Souper, s. m. supper^ repast. 

Soupir, s. m. sigh. 

Soupirer, y. n. to sigh. 

Soaple, adj. supple, plianL 

Souplesse, 8. f. suppleness. 

Source, s. t spring, fountain, 
source, 

Sourcil, 8. m. eyebrow. 

Sonrd, e, adj. hoUow^ deep^ duU, deaf. 

Soariant, part. pres. smiling. 

Sourire, s. m, smile. 

Soarire, y. n. to smile. 



Sons, prep, under, beneath, 
Sontenir, y. a. to sustain, to mMn- 

tain, 
Soatenn, e, part, past of sontenir, 

supported. 
Souterrain, e, adj. suUerrafieous. 
Soatien, s. m. support, 
Sonyenir, s. m: rem^rnbranee^ memr 

ory. 
se Souyenir, y. r. to recoUect. 
Sonyent, adv. often, frequently, 
Souyerain, s. m. sovereign. 
Souyerainement, ady. supremely. 
Soyenx, m. soyeuse, f. adj. soft^ 

silken, 
Spacieux, m. spaciense, f. adj. 

spa/ious. 
Specieox, m. sp^cieuse, f. adj. 

specious. 
Spectacle, s. m. spectacle, 
Spectateur, s. m. spectator. 
Spectre, s. m. spectre. 
Sphere, s. f. sphere. 
Spiritael, le, adj. spiritual. 
Splendeur, s. f. splendor, 
Splendide, adj. splendid, 
Sqaelette, s. m. skeleton. 
Sterile, adj. sterile, barren. 
Stoiqae, adj. stoic. 
Stupide, adj. stupid. 
Style, s. m. style, 
Su, e, part, past, knovm, 
Suaye, adj. sweet. 
Sabi, e, part, past, suffered. 
Subir, y. a. suffer, submit to. 
Sabit, e, adj. sudden. 
Submerger, y. a. to submerge^ t» 

drown, 
Subjugacr, y. a. to subjugate. 
Subordonn6, part, past, subordi- 
nate, 
Snbsister, y. n. to subsist, to exist, 
Substantiel, le, adj. substaiUial^ 
juicy. 
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Subtil, e, adj\ sMU, keen. 

Sue, s. m. juice, 

Succ6der, r. n. to succeed, 

Successif, m. successive, f. adj. 
successive, 

Sucer, y. a. to suck, 

Succ^s, s. m. success, 

Succomber, v. n. tofaU, 

Sucre, s. m. sugar, 

Sucr6, e, part, past, sweety sugared, 

Sud, s. m. south, 

SuMe, s. f. Sweden, 

Sner, y. n. to sweat, 

Sueur, s. m. sweaJt. 

Suffire, y. n. to suffice, 

Sufroquaiit,5)art. pres. being out of 
breathy suffocating, 

Suisse, s. m. Sioiss, 

Suite, s. £ train, succession, conse- 
quence: a la suite, in the reti- 
nue : de suite, togeOf^r, in suc- 
cession, 

Suiyant, prep, accordmg to. 

Suiyant, e, adj. foUowirvg: s. m. 
foUower, 

Suiyant, part pres. following, 

Suiyi, e, part, past, foUowed, 

Suiyre, y. a. tofoUauo, 

Snjet, te, adj. subject, 

Sujet, s. m. subject, 

Superbe, adj. superb, proud. 

Superficiel, le, adj. superficial, 

Superfln, e, adj. superfluous, 

Snperflu, s. m. superfluity, 

Sup^rieur, e, adj. superior, 

Sup^rloiit6, s. f. superiority, 

Superstitieuz, m. superstitieuse, f. 
adj. superstitious. 

Supplice, s. m. punishment, (cor- 
poreal.) 

Supplier, y. a. to supplicate, to en- 
treat. 

Supporter, r. a. to support, 

Suppoai, t, part, past, pretended. 



Sur, prep, upon, on, over,Jfy, 
S^r, e, adj. sure, certain; & coup 

stU*, ady. certaMy. 
Siiret^, s. f. securihf. 
Surface, s. f. surface, 
Sumaturel, le, adj. supernatural, 
Sumommer, y. a. to surname, 
Surpasser, y. a. to surpass, 
Surprenant, e, adj. surprising, 
Surprendre, y. a. to surprise, 
Surpris, e, part, past, surprised. 
Surprise, s. f. surprise, 
Sursaut, s. m. surprise, start. 
Surtout, ady. espedaUy, above aU. 
Suryenir, y. n. to come on sud- 
denly. 
Surviyre, y. n. to survive, 
Suspendre, y. a. to suspend. 
Suspendu, e, part, past, suspended, 
Syelte, adj. light, slender, 
Symbole, s. in. symJbol. 
Syrie, s. f. Syria, 
Systdme, s. m, system. 



T. 



Ta, poss. adj. thy, 

Tabac, s. m. tobacco. 

Table d'hote, an ordinary, coftn- 

mon tahU, 
Tableau, s. m. picbwre, 
Tablette, s. f. tablet, 
Tache, s. f. blemish, spot. 
T&cher, y. n. to try, 
Tacite, s. m. Tacitus, 
Taeite, adj. implied, tacit, 
Tage, s. m. 7\igus, (a riyer.) 
Taille, s. f. stature. 
Tailler, y. a. to out 
se Taire, y,T, tobe silent. 
Talon, s.m. heel, 
Tamist, s. f. ITiamas, 
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Tandis qae, adr. white, 

Tant, adv. so mucAySo many; tafit 
qne, as Umg as. 

Tante, s. f. aunt. 

Tantdt, adv. one while, another 
while, sometimes. 

Taon, s. m. ox-Jly. 

Tapis, s. m. carpet. 

Tapisser, r.2u to hang, to Jv/mish 
with hangings. 

Tard, adv. late. 

Titer, Y. a. to feel; v. r. to exam- 
ine 07ie*s self. 

Tfttonnant, part. pres. feeling, 
groping. 

Te, pron. thee. 

Tcint, s. m, complexion. 

Tel, le, adj. siich. 

Tenement, adv. so, in su/:h a man- 
ner. 

T6m6rit6, s. f. rashness. 

T6moignage, s. f. testimony. 

T6inoigiier, y. a. and n. to testify. 

Timoin, s. m. witness. 

Temp6ri6, adj. moderate, tempered. 

Temp6rer, v. a. to temper, to mod- 
erate. 

Temperance, s. f. temperarice. 

TempAte. s. f. tempest. 

Temple, s. m. temple, ckwrch. 

Temps, s. m. tim^s de temps en 
temps, from time to time. 

se Tenant, part. pres. holding each 
other, holding on^s self 

Tenant, part. pres. holding. 

Tendant, part pres. extending. 

Tendre, y. a. to extend, to stretch, 
to hang, to bend. 

Tendre, adj. tender. 

Tendrement, adv. tenderly. 

Tendresse, s. f. tenderness. 

Tenda, e, part, past, bent, 

T^n^bres, a, f. pL darkness, the 
dark. 



T^n^brenz, m. t^n^brense, £ adj. 

dark, gloomy, 
Tenir, y. a. to hold, to keep, to take; 

tenir de, to partake of, to be rda^ 

ted to. 
Tente, s. f. tenZ. 
Tenter, y. a. to try, to attempt, 
Tenn, e, part, past, hdd, kept. 
Terme, s. m. term^ bound, 
Termin6, e, part, past, terminated. 
Terminer, y. a. to terminate. 
Terne, adj. dim, duU, 
Terrain, s. m. ^t of ground. 
Terrasse, s. f. terrace, flat roof, 
Terre, s. f. eaa-fh, land, ground: & 

terre, on land. 
Terreur, s. f. terror. 
Tertre, s. m. knoU, mou/nd. 
Tes, (plu. of ton,) Iky. 
Testamentaire, adj. belonging to a 

will, 
Tdte, s. f. head, person : t6te-a-t6te, 

ady. in private conversaiion, 
Thettre, s. m. theatre. 
Th^me, s. m. exercise, theme, 
Theocratiqae, adj. theocraticoL 
Th6ologie, s. f. theology. 
Th6s6e, s. m. T^seus. 
Th3rm, s. m. thyme, 
Tien, ne, pron. thine. 
Tige, s. f. trunk, stem. 
Tigre, s. m. tiger, Tigris, (river.) 
Tillac, s. m. deck. 
Timide, adj. timid. 
Tintement, s. m. tinkling, buz^ 

zing^ 
Tiraillement, s. m. putting. 
Tirant, part. pres. drawing, taking 

ovi. 
Tireri v. a. to get, to draw, topuU^ 

to fire. 
Tison, 8. m. brand. 
Tissu, e, part, past, woven, 
TissQ, 8« m. tissue* 
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Tite Live, s. m. T^ius lAvius. 

Titre, s. m. tUle. 

Toi, pron. ^A^m, thee^ thyself: toi- 

mdme, thyself. 
ToUe, s. f. linen doth. 
Toilette, s. f. toUet. 
Toison, s. f. fleece. 
Toit, s. m. roof covert. 
Tombant, part. pres. falling. 
Tombe, s. f. tomb. 
Tombeau, s. f. tomb. 
Tomber, v. n. tofqU. 
Tombereau, s. m, tumbrel. 
Tod, s. m. toive. 
Tonnant, e, adj. thundering. 
Tonneau, s. m. cask^ ton. 
Tonnelle, s. f. arbor. 
Tonnerre, s. m. thimder, 
Topaze, s. f. topaz. 
Toque, s. f. cap. 
Torrent, s. m. torrent. 
Torrentaeux, m. torrentueuse, f. 

adj. torrent-like. 
Tortu, e, adj. crooked^ twisted. 
Tortueox, m. tortueasej f. adj. 

tortuous^ uoindiThg. 
Total, s. m. the whole. 
Totalement, adv. totally, enUrely, 
Touchant, e, adj. affecting, toucf^ 

ing. 
Toacher, y. a. to touch, to play. 
Toofie, s. f. thicket. 
Tonfiii, e, adj. bushy, thick. 
Tonjours, adv. always, still. 
Toot, s. f. toicer. 
Tour, s. m. turn, trick. 
Tour-i-tour, by turns. 
Toarbillon,.s. m. whirlwinds 
Tourelle, s. f. turret. 
Toonnent, s. m. torment 
Tonnnente, e, part, past, tor- 

ffiented. 
Tonrmenter, v. a. to torment, to 

troukU. 



Toumant, part. pres. turning. 
Toumer, v. a. to turn. 
Tournure, s. f. turn. 
Tourterelle, s. f. turtle, turtle-dove. 
Tout, (pi. tons,) aU, every, every 

thing: du tout, at aU. 
Tout, adv. quite all : tout & la fois, 

at oTice, aU at on£e. 
Tout-iircoup, aU on a sudden. 
Tout de suite, aU at <mce. 
Tout-a-tait, entirely, quite. 
Tout pr6s de, very near. 
Tout-puissant, adj. all-powerful^ 
Touz, s. f. cough. 
Tra9ant, part. pres. tracing, draw- 
ing. 
Trace, s. f. track, trace, 
Trac6, e, part past, traced 
Tragique, adj. tragic. 
Trahir, v, a. to betray. 
Trainer, v. a. to draw, to drag. 
Trait, s. m. arrow, dart, stroke, 

trait, feature. 
Traite, s. m. treaty. 
Traill, part past, treated. 
Traitement, s. m. treatment, usage,, 
Traiter, v. a. to treat : traiter de, 

to caU. 
Traitre, s. and adj. false, traitor. 
Tr^me, s. f. woof plot: ourdir une 

trame, to contrive a plot^ 
Trancbant, s. m. edge. 
Tranquille, adj. tranquil. 
Tranquilliser, v. a. to tranquil- 

ize. 
Tranquillity, s, f, tranquiUiiy, 
Transmis, past part, transmitted. 
Transparence, s. f. transparency. 
Transparent, adj. traTtsparent, 
Transplanter, v. a. to transplant. 
Transport, s. m. transportation. 
Transporter, v. a. to transport. 
Travail, s. m. labor, work, 
Travailler, v. n. and a- to work. 
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TraTaiUenr, s. m. worJtmanf la- 
borer, 

aa Trayers de, prep, through^ 

across. 
k Travers, prep, across. 
Traverser, t. a. to cross, to pass 

through. 
Treillage, a. m. treiUage. 
Treille, s. £ arbor, vine-arbor. 
Treize, adj. num. thirteen. 
Treizidme, adj. num. thirteenth. 
Tremblant, part. pres. trentbUng. 
Tremblement, s. m. tremblings 

tremblement de terre, earths 

guaie. 
Trembler, v. n. to tremble. 
Trempe, s. f. temper, stamp. 
Tremp6| e, part, past, soaked. 
Trente, adj. nam. thirty. 
Trtpas, 8. m. decay, death. 
Trfts, adv. -wry. 
Tr§sor, s. m. treasure. 
Tressaillir, v. n. to start, to shud- 
der. 
Tribu, 8. f. tribe. 
Tribataire, adj. and s. tributary. 
Triomphant, e,' adj. triun^thant. 
Triomphe, s. m. triumph. 
Triompher, t. n. to triumph. 
Triple, adj. triple, three/old. 
Triste, adj. sad. 
Trlstement, adv. sadly, sorrow- 

fiiUy. 
Tristesse, s. £ sadness. 
Trois, adj. nnm. three. 
Troisidme, adj. nam. third. 
Trompe, s. f. trumpet, trunk, pro- 

bosds. 
Tromper, v. a. to deceive. 
Trompette, s. m. trumpeter. 
Trompeur, m. trompense, f. adj. 

deceitful, deceiver. 
Tronc, s. m. trunk, stem. 
Tr6ne, s. m. throne. 



Trop, adv. too, too much, exbrniubf, 

Troph€e, s. m. trophy. 

Tropique, s. m. tropic 

Troquer, v. a. to barter, to ex- 
change. 

Trotter, v. n. to trot. 

Troa, s. m. hole. 

Trouble, e, part, past, troubled. 

se Troabler, v. r. to be confused. 

Troubler, v. a. to trouble. 

Troape, s. f. troop, herd, train. 

Troapeau, s. m. herd. 

Trousse, s. f. truss, bundle; en 
troasse, on the croup. 

Troavant, part pres. finding. 

Tioaver, v. a. to find. 

se Troaver, v. r. to be found ; troo- 
verbon, to like. 

Truffe, s. f. truffle. 

Tu, pron. thou. 

Tuer, V. a. to kiU. 

Tuile, s. f. tile. 

Tuileries, s. £ TuUeries. 

Tamalte, s. m. UrnivU. 

Tamultueux, m. tamoltueuse, £ 
adj, UimuUuous. 

Tanique, s. £ tunic. 

Tare, m. turqae, £ adj. Turkish. 

Turquie, s. £ TSirkey. 

Tyrannic, s. £ tyranny. 



u. 



Un, (fern, one,) art a, an; adj. 

one; les ons, some, the ones ; V an 

et 1' autre, both. 
Uni, e, adj. S7nx>otfi, even. 
Uni, e, part, past, united. 
Uniforme, s. m. uniform. 
Unique, adj. singular, only. 
Uniquement, adv. solely. 
Unir, V. a. to unite. 
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t7ni7ers, s. m. worlds uiwoerae. 

Universe], le,'adj. universat. 

University, s. f. wiiversjiy* 

Ume, s. f. urn. 

Usage, s. m. use, usage. 

User, V. a. to use, to employ , to con^ 

sutne. 
Utile, adj. useful. 
Utopie, s. £ Utopia, 



V. 

Vache, s. f. cow. 

Vague, s. f. wave, swell. 

Yaguement, adv. vaguely. 

Yaillance, s. f. vaior, bravery. 

Vain, e, adj. vains en vain, in 
vain. 

Yaincre, v. a. to vtanquish, to con- 
quer. 

Yaincu, e, part, past, vanquished. 

Yainqueur, s. m. conqueror, vanr 
quisher. 

Yalsseau, s. m. vessel, ship. 

Yalet, s. m. servaTUman, valet, 

Yaleur, s. f. valor, value. 

Yalise, s. f. valise. 

Yall6e, s. f. valley, vale. 

Yallon, s. m. dale, liUle valley. 

Valoir, v. n. and 3.. to be worth: 
Taloir mieux, to be better. 

Yalse, s. f. waltz: 

Yanneur, s. m. winnotoer, 

se Yanter, v. r. to boast. 

Vapeur, s. f. vapor. 

Yarier, v. a. to vary. 

Yariet6, s. f. variety. 

Yase, s. m. vessel. 

Yase, s. m. slime, mud. 

Yassal, s. m. vassal 

Yaste, adj. va^. 

Vantoor, a. m. vuUwre. 



Yean, s. m. calf,^ veal, 

Y6cu, e, part, past, lived. 

Y^g6tal, s. m. vegetable. 

Y6g6tal, e, adj. vegetable. 

Yidame, s. m. Vida. 

Yeille, s. f. watch, night before, eve^ 

■ being awake. 
Yeiller, v. a. and n. to watch, to be 

awake. 
Yeine, s. f. vein, 
YeloutS, e, adj. velvet. 
Yelu, e, adj. hairy. 
Ycnal, e, adj. venal. 
Yenant, part. pres. coming. 
Yendangeur, s. m. mnlager, 
Yendant, part. pres. selling, 
Ycndre, v. a. to seU, 
Y6nitien, ne, adj. venitian. 
Yeng6, e, part, past^ avenged. 
Yengeance, s. f. vengeance. 
Yenger, v. a. to revenge, 
Vengeur, s. m. avenger, 
Yenin, s. m. venomt poison, 
Yenir, v. n. to come: venir k, f^ 

happen: venir k boat, to succeed. 
Yent, s. m. wind. 
Yenu, e, part, past^ ce^'ne, being 

come, 
Yenue, s. f. coming* 

Yerdoyant, e, adj. verdant, 
Yerger, s.m. orchard, 
Yergue, s. t. yard, sailryard, 
Yeridjque, adj. veracious, 
Y^ritable, adj. true, real, pure, 
Y6ritablement, adv. truly, really, 
Yerit6, s.f, truth f & la v^rit^i it 

is true, in imUh, 
Yermeil, s. m. gilt, silver-gilded, 
Yerre, s. m. glass. 
Yerrerie, s. f. glass-ware, 
Yers, s. m. verse, 
Yers, prep, tpwards. 
Yersant, part pres. shedding^ 

pouring out. 
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Versant, s. m. dedivUy. 

Vers6, e, part, past, shed, bestowed, 

Yerser, y.sl to spread^ to shed, to 

pour Old. 
Vert, adj. green, 
Vertu, 8. f. viartue, 
Yertaeux, m. vertuease, f. adj. 

virttums, 
Yerve, s. f. raptfwre,fa7icy, a/rdor. 
Y6suve, s. m. Vemvius. 
Ydtement, s. m. dotMng. 
Y^ta, e, part past, elotAedj dad. 
Yiande, s. f. flesh, meat, 
Yictoirc, s. f. victory. 
Yictorieaz, m. victoriease, f. adj. 

victorious. 
Ylde, 8. nL void, emptiness. 
Yide, adj. empty.- 
Yider, v. a. to empty. 
Yie, 8. £ life. 
Yieil, le, adj. old, ancieiU. 
Yieillard, s. m. old man. 
Yleille, s. f. old tpoman. 
Yieillesse, s.f. old age. 
Yicige, 8. f. virgin, maid. 
Yieux, m. vieille, £ adj. old, an- 
cient. 
Yif, m. ^ve, f. adj. lively, aHve: 
YigJMi, s. f. vine, 
Yigoareasement, adv. vigorously. 
Yigoureux, m, vigoureuse, f. adj. 

vigorous. 
Yigueur, s. f. vigor^ 
Yilain, e, adj. vHe, ugly. 
Yilain, s. m. villain, 
Yillage, s. m. village. 
YillageoiS, s. m. villager, country 

person, 
Yille, s. f. city. 
Yin, s. f. wine. 
Yindicatif, m. vindicative, f. adj. 

vindicative. 
Yingt, adj. num. twenty. 
Yingtaine, s. f. score, twenty. 



Yiolemment, adv. violently. 
Yiolent, e, adj. violent. 
Yiolette, s. f. violet. 
Yiigile, s. m. VirgU. 
Yirginie, s. £ Virginia. 
Yirginien, ne, adj. of Virginia. 
Yiril, e, adj. manly, male. 
Yisage, s. m. face. 
Yis-i-vis, prep, and adj. opposite. 
Yiser, v. n. to aim, to look to. 
Yisir, s. m. vizier, grand-visir, 

grandrvizitr. 
Yisite, s. £ visU. 
Yisite, e, part, past, visited. 
Yisiter, v. a. ^ visit. 
Yite, adv. quick, quickly. 
Yitesse, s. £ quickness^ swiftness. 
Yitr€| e, glazed, of glass. 
Yitsnoa, s. m. Vishnu, Hindoo 

deity, 
Yivacit^, s. £ vivacitiy. 
Yivant, e, adj. living. 
Yive, £ vif, m. lively, 
Yivement, adv. lively, keenly, 

brightly. 
Yivier, s. m. pond,flshrpond. 
Yivifier, v. a. to vivify. 
Yivre, v. n. to live. 
Vivre, s. m. food, provisions, 
Yoea, s. m. vow; voeuz, wishes. 
Yoici, this is, these are, there is, 

here are, lo! 
Yoila, there is, there are, lo! behold. 
Yoile, s. m. veilf s. £ saiL 
Yoiler, v. a. to veil, to cover. 
Yoir, V. a. to see. 
Yoisin, e, adj. neighboring. 
Yoisinage, s. m. neighborhood. 
Yoisine, s. £ neighbor. 
Yoiture, s. £ carriage. 
Yoii, s. £ voice. 
Yol, s. m. flight, extent ^f wing, 

theft. 
Yolant, part. pres. fl^ng. 
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Volcan, s. m. volamo, 
Voler, V. n. to fly, 
Yoler, v. a. to sUaL 
Yolenr, s. m. iJdef, 
Volontairement, adv. vohirUanly, 
Volontd, s. f. vjUL 
Yolontiers, adv. vnlUngly, 
Voltiger, v. n. toflnUer, 
Yolume, s. m. size, volume, 
Yolumineuz, m. yolnmineuse, t 

adj. voluminotiSf bvlky, 
Yolapt6, s. f. pleasure. 
YouloiT) y. a. to be wilUngf tojur- 

nish; en youloir it, to have a 

spite against. 
Youlu, e, part, past, wished^ been 

wiUing. 
Yoikte, s. f. vavUj covering, 
Yoyage, s. m. journey. 
Yoyager, y. n. to travelj to voyage. 
Yoyageur, s. m. traveller. 
Yoyant, part. pres. seeing. 
Yrai, e, adj. true: ady. true. 
Yraiment, truly^ indeed. 
Yraisemblable, adj. probable. 
Yu, e, part, past, (of voir j) seen. 
Yue, s. f. sight, view. 
Yalgaire, s. m. vulgar. 



W. 



Wabache, s. Wabash. 



X. 



Xaca, s. m. Xdcca (an Indian 
philosopher.) 



Y. 



Y. ady. there; pron. rei. toU^to 

her, to him, to them, to thai. 
Yeuz, s. m. (pi. of ml,) eyes. 



z. 



Z^bre, s. m. zebra. 

ZMe, s. m. zeaL 

Z6phir, or Z6phyr, s. m. zephyr, 

loest-wind. 
Zdphire, or Z^phyre, s. m. west- 

vjind. 
Zdne, s. t zone. 
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